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L’apprentissage de la langue maternelle est en crise
□ De l’école à l’université, en anglais comme en français, le CSE constate une réprobation unanime
JEAN-PIERRE PROULX

Il existe autour de l’apprentissage de la 
langue maternelle « un constat général de 
piètre qualité », écrit le Conseil supérieur de 
l’éducation dans son rapport annuel 1983-1984. 
Non seulement fait-il sien ce constat mais il 
ajoute; « On ne saurait minimiser la profon­
deur et l’étendue de la crise qui affecte l’ap­
prentissage de la langue maternelle à l’heure 
actuelle ».

« S’il y eut jamais unanimité dans le sys­

tème d’éducation, l’ampleur de la réproba­
tion à r^ard de la piètre qualité de la lan^e 
maternelle en serait aujourd’hui l’expression 
morose ». Toutefois, estime le Conseil, les 
nouveaux programmes en langue mater­
nelle, actuellement en cours d’implantation, 
« constituent un levier apte à combler les la­
cunes qui sont constatas dans l’apprentis­
sage de la langue maternelle et qui mettent 
en cause la qualité de la formation fonda- 
mentle des enfants et des adolescents qué­
bécois, francophones et anglophones».

Le Conseil a justement fait de « la forma­

tion fondamentale et la qualité de la forma­
tion » le thème de la partie de son rapport an­
nuel qui, traditionnellement, porte sur « l’état 
et les besoins de l’éducation».

« Que l’on examine la langue maternelle 
anglaise ou le français, langue maternelle, le 
phénomène est partout le même, observe le 
Conseil: désaffection à l’égard de l’écrit; dif­
ficultés qui vont de l’incapacité d’orthogra­
phier jusqu’à celle de structurer correcte­
ment une phrase; désaffection à l’égard de la 
lecture; incapacité de lire et de comprendre 
un texte».

« Le cri d’alarme est d’abord lancé, haut et 
fort, par les instances supérieures du sys­
tème scolaire, le collège et l’université, pour­
suit le conseil. Même les étudiants d’univer­
sité s’inquiètent des trous qu’ils constatent 
dans leur propre formation. Mais ils ne vou­
draient pas être pénalisés individuellement, 
alors qu’ils sont dûment diplômés, à cause de 
ce qu’ils jugent comme des faiblesses du sys­
tème. Les mesures de rattrapage en langue 
maternelle auxquelles on les soumet, tout 
comme les collé^ens d’ailleurs, n’ont pas en­
core donné de preuves satisfaisantes d’effi­

cacité ».
A l’université, la pauvreté de la langue se 

répercute sur l’articulation de la penseé des 
étudiants. Au collège, des tests de d’évalua­
tion du français écrit, révèlent de « faibles 
performances ». On trouve même parfois au 
cégep professionnel des étudiants incapables 
de rédiger un rapport « écrit en mots, en 
phrases et paragraphes ».

« Pour ce qui est de la lecture, poursuit le 
ConseU, on va jusqu’à affirmer que beaucoup 
n’ont jamais lu un livre en entier et que cer- 
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LES MUSICIENS ONT REPRIS LEURS INSTRUMENTS

1 • _i .X , Photo Jacquet Grenter
Les musiciens de I OSM n ont pas tardé à se remettre au travail dès hier matin, assurés de bénéficier d’un nouveau contrat de travail pour les trois 
prochaines années. Ils ont retrouvé leur chef Charles Dutoit pour participer à une répétition du concert donné hier soir et qui sera repris ce soir à la 
Place des arts. Nos Informations en page 3.

Électricité: le Conseil économique propose 
des privatisations et des hausses de tarifs
□ HYDRO SE RÉUNIT AVANT DE RÉAGIR AU RAPPORT FÉDÉRAL
JEAN CHARTIER

Le Conseil économique du Canada 
recommande la privatisation de tou­
tes les compagnies d’électricité au 
Canada, la société Hydro-Québec in­
cluse, et l’introduction de tarifs d’é­
lectricité différents selon les pério­
des d’utilisation.

L’organisme fédéral chargé de 
scruter les politiques économiques 
au Canada recommande fermement 
aux gouvernements provinciaux l’é­
mission d’actions publiques par les

compagnies d’électricité et la réduc­
tion de l’importance de la dette dans 
les structures financières de celles- 
ci. À cette lin, il y a lieu de hausser 
les tarifs d’électricité partout au Ca­
nada, estime le CEC.

La raison en tient à ce que l’élec­
tricité est fortement capitalistique et 
à ce que le total de ses actifs immo­
bilisés représente une large part du 
stock en capital au Canada. Le direc­
teur du Conseil économique du Ca­
nada, M. Patrick Robert, a déclaré 
au DEVOIR que l’électricité acca­
pare maintenant plus de 5 % de la

masse des capitaux disponibles pour 
les investissements au Canada. 
« C’est trop, dit-il, il faut diminuer le 
rapport dette-équité des compagnies 
d’électricité ».

Le Conseil économique ne s’en 
tient pas là. Il recommande que les 
gouvernements provinciaux recueil­
lent la rente économique des res­
sources utilisées dans la production 
d’électricité. En premier lieu, écrit- 
il, il n’y a pas de raison pour ne pas 
taxer les compagnies d’électricité 
comme n’importe laquelle autre 
compagnie canadienne. Dans cette

Les ministres des Finances 
s ^entendent : les primes des 
régimes de rentes augmenteront
BERNARD DESCÔTEAUX

Les ministres des Finances des 
provinces, endossant la politique 
de rigueur mise de l’avant par Ot­
tawa depuis l’automne, ont con­
venu de la nécessité de procéder 
d’ici un an à « une augmentation si­
gnificative » des primes du Ré­
gime des rentes du Québec et de 
son équivalent canadien, le Ré­
gime des pensions du Canada.

Un consensus en ce sens a été 
arrêté hier à Montréal à l’occasion 
de la rencontre annuelle des 11 mi­
nistres canadiens des Finances et 
une décision formelle devrait nor­
malement être prise au cours de 
1985, a en effet indiqué le ministre 
fédéral, M. Michael Wilson, à l’is­
sue de cette réunion.

La décision d’augmenter ces pri­

mes témoigne à sa façon de l’es­
prit de coopération qui, selon M. 
Wilson, a régné à cette rencontre, 
la première que prfeidait un minis­
tre conservateur depuis long­
temps. De l’avis du ministre, la 
coopération entre gouvernement 
provinciaux et fédéral est à son 
meUleur.

Le besoin d’augmenter les pri­
mes à ces régimes de retraite n’a­
vait en effet jamais été discuté à 
une conférence fédérale-provin- 
ciale, même si on convenait de sa 
nécessité. Depuis longtemps quel­
ques provinces, mais au premier 
chef le Québec et l’Ontario, prê­
chaient pour une révision des co­
tisations, mais sans que l’on puisse 
enclencher le processus de révi­
sion qui nécessite l’accord d’Ot­
tawa et celui des deux tiers des 
provinces anglophones.

Personne jusqu’ici n’était enclin 
à procéder à des hausses de coti­
sations qui s’ajouteront au fardeau 
fiscal des contribuables et des en­
treprises. S’inspirant de la même 
rigueur administrative qui l’amène 
à s’attaquer au déficit, M. Wilson a 
souligné que la prudence élémen­
taire commandait d’aller de l’a­
vant. Si on n’agit pas maintenant, 
on ne fait que reporter à plus tard 
le problème en l’aggravant. En l’an 
2000, les cotisations perçues ne suf­
firaient plus à payer pour les pres­
tations payées aux retraités comp­
te-tenu du vieillissement de la po­
pulation. Il faudrait procéder alors 
à des hausses de cotisations qui se­
raient non pas significatives mais 
substantielles.

Pour l’instant, l’ampleur de la 
hausse envisagée n’est pas pré­
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optique, il y a lieu, pour les gouver­
nements provinciaux, de procéder à 
la location des sites, à la perception 
de redevances, de taxes et de divi­
dendes pour toucher cette rente.

Le CEC recommande aussi la 
constitution de filiales pour compta­
biliser et administrer les transac­
tions effectuées aux États-Unis. 
Dans son esprit, les gouvernements 
provinciaux devraient utiliser les bé­
néfices nets provenant de ces ventes 
à des fins autres qu’une réduction gé­
nérale des tarifs aux consomma- 

Volr page 10: Électricité

Francine 
Lalonde 
entre au 
cabinet
RENÉE ROWAN

Mme Francine Lalonde, ancienne 
vice-présidente de la CSN et pre­
mière femme présidente de la Fé­
dération nationale des enseignants et 
enseignantes du Québec (FNEQ- 
CSN) devait être assermenté dès ce 
matin ministre responsable du porte­
feuille de la Condition féminine, tout 
juste avant la réunion hebdomadaire 
du conseil des ministres.

Elle succède à Mme Denise Le- 
blanc-Bantey, qui a démissionné 
pour protester contre le projet d’a­
bandon de la souveraineté dans le dé­
bat électoral.

Mme Lalonde a accepté l’offre que 
lui a faite le premier ministre René 
Lévesque, même si elle n’a jamais 
travaillé en tant que porte-parole des 
femmes. « Si je l’ai accepté, com- 
mente-t-elle en conférence de 
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Les orthodoxes: 
plutôt rompre 
que se rallier 
à la majorité
PIERRE O’NEILL

Les indépendantistes orthodoxes 
du Parti québécois, dans l’hypothèse 
d’une défaite au congrès du week­
end prochain à Montréal, pourraient 
décider de quitter le parti plutôt que 
de se rallier aux révisionnistes.

Dans une ultime tentative en vue 
d’en arriver à un consensus, le clan 
des orthodoxes a invité hier le pre­
mier ministre, M. René Lévesque, à 
modifier sa position et à formuler, 
avant le congrès, une nouvelle pro­
position de compromis.

Le porte-parole du groupe, le Dr 
Camille Laurin, après consultation 
auprès des ex-ministres Gilbert Pa­
quette, Louise HareL Denise Leblanc 
et Jacques Léonard, a refusé hier de 
s’engager à se rallier à la décision de 
la majorité des délégués, qui débat­
tront samedi au Palais des congrès 
d’une résolution impliquant la mise 
en veilleuse de la souveraineté en 
vue des prochaines élections géné­
rales.

La décision finale des orthodoxes, 
de rester ou de partir, reposera es­
sentiellement sur le résultat du vote.

le comportement des ténors révi­
sionnistes, le déroulement du con­
grès, et la réception que feront les 
délégués à leurs propositions. Alors 
qu’ils estimaient pouvoir compter 
sur l’appui de seulement 30 % des dé­
légués, à la fin des assemblées gé­
nérales de comtés, le 20 décembre, 
les orthodoxes font valoir aujour­
d’hui que leur action a réalisé depuis 
des progrès énormes et que les rap­
ports de force s’en trouvent sensible­
ment modifiés.

A quelques jours du congrès, l’a­
nalyse des orthodoxes les amène à 
croire qu’ils sont en train de renver­
ser la vapeur: « La partie n’est pas 
jouée. Nous n’avons pas encore jeté 
la serviette. Il est prématuré de faire 
des scénarios et de les exposer en pu­
blic », a déclaré hier le Dr Camille 
Laurin, en indiquant qu’il entendait 
se réunir avec ses collègues, le len­
demain du congrès, pour faire le 
point, tirer les conclusions qui s’im­
posent et planifier l’avenir.

La conférence de presse convo­
quée par les orthodoxes visait à ren­
dre public un dépliant pubUcitaire in-
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Au nom des indépendantistes orthodoxes du PO, les anciens ministres 
Camille Laurin et Gilbert Paquette ont présenté hier, en conférence de 
presse, un dépliant intitulé Un choix déterminant qui a été adressé aux 
1,536 participants du congrès de la fin de semaine prochaine.

uuMla solution pour 
ns I

/•

c„
être seul 
course rmatiQ

logiciel: 120,00 $
IBM PC et COMPATIBLE

0

livre: 34,95 $

TRANS-CANAOA LOGICIELS
7033, Transcanadienne 
St-Laurent (Québec)
H4T 1S2
Tél (514) 336-7151 
Telex 058-24638

I SERVICES COMPLETS 0 ÉDITION 
l65. avenue Hillside 
Iwestmount (Québec)
|H32 1W1
|Tél (514) 935-1314



Le Devoir, mercredi 16 janvier 1985

4^1

M. Pierre Paradis M. Jean-Claude Rivest M. Daniel Johnson M. Robert Bourassa

Réflexion sur les jeunes, la fiscalité et le problème des hôpitaux

Les députés du PLQ en tournée
MARIE-AGNÈS THELLIER

QUÉBEC — D’ici le 12 mars, trois 
comités de députés libéraux sillon­
neront le Québec, l’un pour mesurer 
encore une fois la gravité de la situa­
tion dans les hôpitaux et les CLSC, le 
second pour discuter de fiscalité, de 
finances publiques et de dévelop­
pement régional, le dernier pour 
poursuivre la réflexion sur la situa­
tion des jeunes.

La tournée de ces trois comités a 
été la seule nouvelle annoncée par le 
chef du Parti libéraL M. Robert Bou­
rassa, à l’issue des 25 heures de tra­
vaux du caucus libéral à Québec. Le 
comité des Affaires sociales est pré­
sidé par le député de Brôme-Missis- 
quoi, M. Pierre Paradis; celui sur l’é­
conomie par le député de Vaudreuil- 
Soulanges, M. DanielJohnson; enfin 
le comité des jeunes est présidé par 
le député de Jean-Talon, M. Jean- 
Claude Rivest.

M. Bourassa a profité de la confé­
rence de presse qu’il donnait hier 
après-midi pour attaquer durement, 
une nouvelle fois, le gouvernement 
Lévesque. Avec les coupures budgé­
taires imposées depuis cinq ans dans 
les hôpitaux, il y a eu « négligence 
coupable, ayant des effets crimi­
nels », a prétendu M. Bourassa. En 
anglais, il a parlé de « négligence cri­
minelle, politiquement parlant».

M. Bourassa estime que $ 50 à $ 60 
millions supplémentaires auraient 
suffi pour redresser la situation dans 
les hôpitaux montréalais. Il a ajouté 
que la situation québécoise est uni­
que au Canada.

Le chef du Parti libéral a qualifié

l’état actuel du gouvernement Lé­
vesque de « spectacle tragi-comique 
des dirigeants du Québec qui négli­
gent de façon tragique, presque cri­
minelle, leurs responsabilités».

La tournée des députés libéraux a 
un double objectif ; essayer de faire 
bouger le gouvernement et sensibi­
liser la population aux solutions li­
bérales, qui seront mieux connues 
lors de la parution du programme of­
ficiel du Parti libéral du Québec, pré­
vue pour le 28 janvier.

« La tournée a plusieurs objectifs : 
sensibiliser la population, actualiser 
l’information que nous avons, dis­
cuter des solutions que nous propo­
sons, vérifier sur le terrain les solu­
tions que nous proposons », a précisé 
M. Bourassa. Quant à l’intention de 
faire bouger le gouvernement, elle 
si^ifie « les détourner de leur nom­
brilisme idéologique »...

Samedi et dimanche à Montréal, le 
conseil général du PLQ continuera la 
discussion sur plusieurs points du fu­
tur programme, notamment l’éco­
nomie et la qualité de vie. Mais, de 
l’avis même de Bourassa, la pièce 
maîtresse de cette réunion politique 
sera le discours du chef du PLQ di­
manche vers 13 h 30, quelques heures 
après la fin du Congrès national 
extraordinaire du Parti québécois.

M. Bourassa compte bien com­
menter le nouveau contexte politique 
après la cérémonie funéraire du 19 
janvier ou l’entreposage de l’option 
du PQ. M. Bourassa a qualifié de ver­
biage et de placotage les résolutions 
préparées pour le Congrès péquiste.

Par ailleurs, M. Bourassa a une 
nouvelle fois déclaré que le gouver­
nement au bout de quatre ans de

mandat devrait « essayer d’obtenir 
un nouveau mandat » en déclenchant 
des élections générales. Si ce n’est 
pas le cas, M. Bourassa devra recon­
sidérer au printemps sa décision de 
ne pas se présenter lors d’une élec­
tion partielle.

Il n’y aura pas d’obstruction sys­
tématique des députés libéraux lors 
de la commission parlementaire qui, 
à la fin janvier, étudiera l’avant-pro- 
jet de loi sur le changement du mode 
de négociations dans les secteurs pu­
blic et parapublic. « Sur ce sujet, on 
doit essayer d’être le moins partisan 
possible », a déclaré M. Bourassa. Il 
a ajouté que le Québec est une « so­
ciété tristement unique avec cette 
tradition systématique de désobéis­
sance civile dans les services essen­
tiels ». Le programme du PLQ de­
vrait contenir des éléments de solu­
tion. On ne connaîtra ce que M. Bou­
rassa pense de l’avant-projet de loi 
que lors de la publication de ce pro­
gramme politique.

Interrogé par LE DEVOIR sur 
l’installation d’un bureau de l’Hydro- 
Québec à New York, alors qu’existe 
déjà une délégation générale, M. 
Bourassa ne peut pas dire aujour­
d’hui si la solution retenue sera effi­
cace. À première vue, « le coût pa­
raît élevé ». Mais le chef libéral a 
rappelé son obsession quant à l’ex­
portation de l’électricité et à la pro­
motion des exportations québécoi­
ses.

Pour revenir aux hôpitaux, M. 
Bourassa a soutenu que le mot « cri­
minel » mérite d’être employé. « On a 
banalisé la médecine de guerre, au 
Québec. Voyez les coupures drama-

tiques et inhumaines qu’a fait le gou­
vernement alors qu’il gaspille des di­
zaines de millions dans des dépenses 
somptuaires. Vous allez conclure 
comme simple citoyen que c’est une 
attitude pratiquement criminelle, 
moralement criminelle », a déclaré 
le chef libéral. Il a ajouté que le 
Parti québécois était le « gouver­
nement de la déchéance ».

Enfin, contrairement aux propos 
tenus lundi soir par son autre can­
didat dans le comté de Vanier, Me 
Jean-Guy Lemieux, M. Bourassa n’a 
nullement promis hier la création 
d’un ministère de la Jeunesse par un 
gouvememnt libéral. « Si c’est néces­
saire nous en aurons un. Mais ce 
n’est pas avec une structure que l’on 
peut régler les problèmes», dit-iL

Interrogé sur les rumeurs renou­
velées quant à l’état de santé de M. 
René Lévesque, le chef libéral a pré­
féré s’en tenir « encore » au bulletin 
médical rendu public vendredi par 
les médecins de l’hôpital de l’Enfant- 
Jésus, « bulletin rassurant pour M. 
Lévesque et les Québécois».

Enfin, selon M. Bourassa, le dé­
puté de Charlevoix, M. Raymond 
Mailloux, sera une exception : il se­
rait le seul à avoir fait connaître sa 
volonté de ne pas se représenter aux 
prochaines élections. M. Bourassa 
promet « des candidats très intéres­
sants dans plusieurs cas, qui s’ajou­
teront à une équipe déjà très vala­
ble ». Quant au climat de travail du 
caucus libéral hier, il a été qualifié 
de « climat de réflexion très positif » 
dans les secteurs des relations de 
travail de la constitution de l’éco­
nomie et de la fiscalité.

Turner dit ne pas avoir le mandat requis 
pour reformuler les politiques libérales
PAULE Des 
RIVIÈRES

OTTAWA - Le Parti 
libéral du Canada en­
clenche un vaste proces­
sus de revision de ses 
politiques . A court 
terme cependant, il es­
time « qu’avec 40 dé­
putés et 73 sénateurs, 
nous n’avons pas le man­
dat requis du Parti pour 
reformuler nos politi­
ques ».

C’est la mise au point 
qu’a faite hier en confé­
rence de presse le chef 
du Parti libéral, M. John 
Turner, à l’issue d’un 
caucus spécial de deux 
jours, visant à préparer 
la rentrée parlemen­
taire de lundi, que M. 
Turner promet « plus 
agressive et plus vigou­
reuse ».

De nombreux députés 
avaient souhaité, au dé­
but de la rencontre, que 
le Parti revise rapide­
ment ses positions sur 
certains sujets chauds, 
comme les tests des 
missiles de croisière.
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mais le caucus devra 
travailler étroitement 
avec les associations 
provinciales et les comi­
tés du Parti qui s’occu­
pent de politique.

La révision sera offi­
ciellement inaugurée les 
7 et 8 février prochains, 
lors d’une réunion des di- 
rigeants du Parti, à 
Scarborough, près de 
Toronto. Des congrès 
provinciaux auront lieu 
au cours des prochains 
mois et le processus 
sera complété avec la 
tenue d’un symposium 
vers la fin de 1986.

« Il faut rétablir nos 
racines et nos contacts 
et repenser nos politi­
ques », a dit M. Turner.

M. Turner reconnait 
cependant que la vie à la 
Chambre de communes 
a ses aléas, surtout lors­
qu’on est dans l’opposi­
tion, et il prévoit que 
« des répliques devront 
peut-être surgir en 
moins de 24 heures ». En 
faisant cette mise en 
garde, M. Turner évite 
de lier les mains des dé­
putés en Chambre.

Le chef libéral avait 
une autre bonne raison 
de ne pas précipiter la 
révision des politiques 
de son Parti: comme 
parti d’opposition, il a 
rappelé hier que « notre 
devoir est de nous op­
poser » et non pas de 
présenter des politiques.

« Nous avons,a dit M.

En vente 
dans toutes 

les 
llbrai

M. John Turner

Turner, prévu ce que se­
ront les initiatives du 
gouvernement au cours 
des six prochains mois 
et nous sommes mis en 
position de réagir. Si 
nous avons le temps, 
nous consulterons».

Mais au delà des po­
sitions de fond, la réu­
nion, qui s’est déroulée 
dans le décor enchan­
teur de Montebello, 
avait pour but de rem­
placer l’image d’inco­
hérence qui commen­
çait d’affliger les libé­
raux, par une vision 
d’unité. Et de reléguer 
aux oubliettes, si cela 
est possible, toutes les 
questions sur le leader­
ship de M. Turner.

D’ailleurs, ce dernier 
a pour la première fois 
reconnu hier que les cri­
tiques faites au cours 
des deux derniers jours 
sur la performance de 
l’automne l’incluaient 
aussi. « Je vais faire de 
mon mieux »,a-t-il dit.

Les libéraux ont 
connu quelques ratés au 
cours de l’automne et les 
sondages récents ont 
confirmé que les néo-dé-
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mocrates n’étaient plus 
ce troisième parti dont 
on n’a rien à craindre. 
Au contraire, à plusieurs 
reprises, ils ont pris les 
devants dans l’attaque 
contre le gouvernement 
de M. Brian Mulroney et 
M. Turner veut renver­
ser la vapeur.

« Nous serons agres­
sifs et exigeants envers 
le gouvernement con­
servateur qui est inactif, 
superficiel et manipula­
teur, surtout intéressé à 
se montrer devant les 
caméras et à servir des 
répliques de 30 secon­
des. Un seul nouveau 
projet de loi a été pré­
senté », a dit M. Turner.

Ce projet de loi rem­
place l’Agence de tami­
sage des investisse­
ments étrangers par In­
vestissements Canada 
et, plutôt que d’établir 
des règles pour les com­
pagnies qui s’installent 
ici — pour que le Canada 
tire avantage des nou­
velles arrivées — la nou­
velle formule se veut in­
vitante.

« M. Mulroney a dit à 
New York que le Ca­
nada était ouvert à nou­
veau et moi je dis que le 
Canada n’est pas à ven­
dre», a dit M. Turner .

En fait, c’est la poli­
tique étrangère du Parti 
qui a semblé suscité les 
plus vifs débats.

Les tests des missiles 
de croisière sont le meU- 
leur exemple. Le Parti 
libéral les a acceptés 
lorsqu’il était au pouvoir 
mais maintenant plu­
sieurs souhaitent une ré­
vision de cette position, 
dont le président du cau­
cus national, M. Doug 
Frith.

Lundi encore, M. 
Frith se demandait si le 
Parti pouvait aller à la 
dérive encore long­
temps : nous devons 
prendre position sur cer­
taines quesions. Nous 
devons prendre une 
chance peut-être sans la 
consultation que nous 
souhaiterions ».

Le gel nucléaire est 
également une question 
délicate. Ils sont contre 
mais ont tout de même 
nuancé leur position ré­
cemment et une cer­
taine ambiguité per­
siste.

«Nous reconnaissons 
que la situation évolue 
et cela figurera parmi 
les items que nous révi­
serons, a dit M. Turner 
en ajoutant que « M. 
Frith aura sa contribu­
tion à faire et ses vues 
seront communiquées 
au caucus».

Sur l’universalité, M. 
Turner a réitéré la posi­
tion traditionnelle du 
Parti en faveur du main­
tien des programmes so­
ciaux. Il a laissé enten­
dre que des modifica­
tions sournoises par le 
biais du système dimpôt 
seraient contestées.

Les libéraux consa­
creront surtout leurs 
énergies au premier 
budget du ministre des 
Finances, M. Michael 
Wilson, attendu au mois 
d’avril et sur « la créa­
tion d’emploi et la crois­
sance économique qui 
sont des enjeux primor­
diaux ».

4560 rue 
Saint-Denis 
Montréal, Québec 
Tél: (514) 849-1112

En vente dans les librairies: 
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Tél: (514) 677-6525 Tél: (514) 861 -5647
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UNIVERSITE 
CONCORDIA

Bourses d’études 
supérieures
• Bourses d’études supérieures 

David J. Azrlell
Maîtrise ou Doctorat 8 000$

• Bourse John W. O’Brien /
Bourses d’études supérieures 
de l’Université Concordia 
Maîtrise 6 500$
Doctorat 7 500$

• Bourse de doctorat Alcan en 
commerce et administration 
10 000$

clôture du concours: le 1er février 1985 
annonce des boursiers: le 1er avril 1985 
entrée en vigueur: septembre 1985 ou 

janvier 1986

On peut obtenir des renseignements 
supplémentaires et les formulaires de 
demande en s'adressant au Responsable 
des bourses d’études supérieures, bureau 
S-202, Université Concordia, 1455, bout, 
de Maisonneuve ouest, Montréal (Québec) 
H3G 1M8. Tél: (514) 879-7317.

Aide sociale

La contre-expertise ne 
sera pas systématique

QUEBEC (PC) - L’Etal 
n’aura pas recours de façon sys­
tématique à la contre-expertise 
médicale pour les jeunes assistés 
sociaux qui se déclarent inaptes 
au travail.

En fait, a précisé hier une 
porte-parole de Mme Pauline Ma- 
rois, ministre de la Main-d’œuvre 
et de la Sécurité du revenu, « la 
commande qui est faite à des cli­
niques en médecine industrielle 
est de procéder à 80 à 100 révi­
sions par mois à travers la pro­
vince. La mesure aura un effet 
dissuasif et éducatif aussi ».

Mesure d’exception, mais éga­
lement mesure expérimentale, a 
poursuivi Mme Marie-Jeanne Ro­
bin.

« Il y a des cas d’inaptitude fla­
grante. Ce sera un système appli­
qué dans les cas de doute. On va 
en faire l’essai pour voir ce que ça 
donnera », a-t-elle précisé.

Pour le moment, le ministère 
ne dispose pas de données sur de 
présumés fausses déclarations 
d’inaptitude de la part des moins 
de 30 ans.

Ce que le gouvernement sou­
ligne c’est que le taux d’inaptitude 
est plus élevé dans cette caté­
gorie d’âge que chez les person­
nes plus âgées et que cela lui 
coûte cher.

Le livre blanc sur la fiscalité 
relève « à titre d’exemple » que

Mme Pauline Marois

les jeunes inaptes au travail tou­
chent les prestations de $ 409 par 
mois que reçoivent ceux qui ont 
plus de 30 ans; s’ils sont aptes au 
travaU, Us ont $ 149 par mois.

Le document estime que $ 30 
millions seraient épargnés si le 
taux d’inaptitude correspondait à 
celui des plus vieux.

Au Québec, 147,000 jeune reçoi­
vent de l’aide sociale, dont 36,798 
produisent des certificats d’inap- 
tutude.

JOURNEE 
MONDIALE DES 
LÉPREUX
INSTITUT FAME PEREO 
POUR LES LÉPREUX ^

Oratoire Saint-Joseph
du Mont-Royal
3800, Chemin Reine-Marie

Pour la Journée mondiale des 
lépreux, un peu partout dans 127 
pays du monde, des organismes 
se donnent la main pour rappe­
ler le message de l'apôtre Raoul 
Follereau et organiser la mobili­
sation générale des coeurs en. 
faveur des lépreux, l'une des 
minorités les plus opprimées 
du monde.

À cette occasion,T/nsf/fuf Fame 
Pereo pour les lépreux organise 
un grand rassem blement 
pour témoigner de notre 
solidarité aux victimes de la 
lèpre et leur venir en aide.

S.E. le Cardinal Paul-Émile Léger 
vous invite à vous joindre à lui 
lors de la Messe qu'il célébrera 
dans la basilique de l'Oratoire 
Saint-Joseph, Iç dimanche 
20 janvier, à 11 heures. C'est un 
rendez-vous d'amour etffaveur 
de nos frères et soeurs victimes 
de la lèpre.

Pour plus de renseignements, 
s'adresser à:
Institut Fame Pereo 
pour les lépreux 
495-2421

Concert de 10 h 15 à 10 h 45. 
'Messe à 11 heures, 
célébrée par le 
Cardinal Paul-Émile Léger.

Avec la panici|iation de: '
Raymond Davaluy, organifta 
Les Petits Chanteurs du Mont-Royal 
Ensemble musical de Joliatta



Entente à l’OSM

Les musiciens obtiennent la parité 
avec leurs homologues torontois
MARIE LAURIER

Après trois jours de suspense 
causé par un conflit de travail avec 
les musiciens, l’Orchestre sympho­
nique de Montréal (OSM) a repris 
ses activités réguhères dès hier ma­
tin et la tournée canadienne et asia­
tique aura lieu tel que prévu du 26 
janvier au 16 février

« Nous sommes très heureux de 
vous annoncer qu’une entente est in­
tervenue ce matin (hier) avec nos 
musiciens, a déclaré aux journalistes 
M Zann Mehta, directeur général de 
roSM Tout est rentré dans l’ordre et 
les artistes sont présentement en 
pleme répétition avec M, Dutoit piour 
le concert de ce soir» (hier soir)

Cet accord n’est intervenu que 
quelques minutes avant la confé­
rence de presse de midi et demi, 
l’heure de tombée ultime et sans re­
tour pour en arriver à un règlement, 
à défaut de quoi tout l’avenir immé­
diat de l’OSM se trouvait dangereu­
sement compromis Des concerts et 
la tournée au Japon et à Hong Kong 
auraient dû être annulés et peut-être 
bien aussi toutes les autres activités 
de la saison réguhère

Les musiciens ont participé tôt 
hier matin à une assemblée syndi­
cale et ils ont accepté l’offre de la di­
rection de TOSM qui leur assure au 
moins pour un an (1985) la parité sa­
lariale avec leurs homologues de 
l’Orchestre symphomque de Toronto, 
en raison d’une augmentation de 
10 % — le traitement mitial est porté 
de 1630 à $ 700 par semaine — en 
plus d’une hausse respective de 3 % 
et de 4 % pour les années subséquen­
tes ( 1986-1987) « Étant donné les cir­
constances, il s’agit d’une offre amé­
liorée » a commenté M Émile Sub­
ir ana, président de la Guilde des mu­
siciens de Montréal et négociateur 
dans le dossier II a précisé que 84 
musiciens participaient à la réunion 
et que 79 % d’entre eux ont voté en 
faveur d’un retour immédiat au tra­
vail

Ces « circonstances » auxquelles 
faisait allusion M Subirana avaient 
été clairement étabhes dans une let­
tre adressée lundi à chacun des mu-
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MM Émile Subirana (a gauche), président de la Guilde des musiciens de 
Montreal et négociateur syndical, et Zann Mehta, directeur général de 
l'OSM

siciens par M Jacques Courtois, pré­
sident du Conseil d’administration de 
l’OSM, une missive qui avait nette­
ment le ton d’un ultimatum M Sub­
irana a refusé toutefois d’admettre 
que l’intervention de M. Courtois ait 
eu une influence déterminante dans 
la décision des musiciens de rentrer 
au bercail II s’est contenté de sug­
gérer que les propos qu’elle contient 
ressortent d’une mentahté paterna­
liste vieille de « 150 ans » ' M Zann 
Mehta devait tempérer cette réac­
tion en disant que la lettre pouvait 
avoir eu une influence positive « hy­
pothétique » sur les intéressés 

M Courtois rappelle en effet qu’en 
dépit d’un déficit accumulé de

$ 600,000, le comité exécutif de l’OSM 
consent à porter le salaire initial de 
$ 670 à f 700 par semame pour la pre­
mière année, « dans un ultime effort 
pour accéder à la demande insis­
tante » de la Guilde d’attemdre la pa­
rité avec l’Orchestre symphonique 
de Toronto. Cela représente une aug­
mentation de $ 150,000 par rapport à 
l’offre précédente L’administrateur 
jugeait irréaliste la demande syndi­
cale qui aurait occasioné des coûts 
additionnels de $ 400,000 pour la du­
rée de la convention en rappelant 
que l’OSM n’est pas en mesure de 
faire face à de tels déboursés, au ris­
que d’être contraint d’annuler la 
tournée du 50e anniversaire II

écrit « Ce serait une erreur straté­
gique monumentale de croire que 
nous accepterions d’ajouter $ 400,000 
à notre déficiL simplement pour por­
ter la réputation de l’OSM en Ex­
trême-Orient Les membres du con­
seil d’administration et la direction 
feraient alors preuve d’irresponsabi- 
lité, et ils ne poseront pas un tel 
geste »

En conclusion, M Courtois enjomt 
ses correspondants à considérer les 
contmgences matérielles de l’OSM et 
à réviser leur position « auto-des­
tructive • « Peut-être croyez-vous, 
écnt-il, qu’il n’y a que les résultats 
artistiques qui comptent en musique 
Ne faites pas Terreur de croire que 
l’argent, lui, ne compte pas. »

Nul doute que cet ultimatum servi 
quelques heures seulement avant 
son heure de tombée ait considéra­
blement ébranlé les musiciens qui 
ont déjà fait leurs bagages pour la 
grande tournée de concerts qui les 
conduira dans quelques villes cana­
diennes — Québec dimanche, ensmte 
Toronto, Edmonton, Calgary et Van­
couver — avant de s’envoler vers le 
Japon et Hong Kong

La crise qui a secoué TOSM et a 
donné des frissons à bien du monde 
n’aura pnvé les Montréalais que d’un 
concert, celui de dimanche dernier, 
et les musiciens de deux répétitions 
fort importantes dans la discipline 
d’un orchestre symphomque Le pro­
tocole de retour au travail prévoit 
une reprise de ce temps perdu dans 
les prochains jours, les artistes dus­
sent-ils mettre les bouchées doubles, 
compte tenu de l’importance d’une 
excellente préparation avant d’en­
treprendre leur grand voyage

L’OSM se produit ce soir à la 
Place des arts, sous la direction ar­
tistique de son chef attitré, M Char­
les Dutoit Au programme. Le Vais­
seau fantôme,Ouverture de Wagner, 
la Symphonie du printenwsde Schu­
mann, le concerto pour flûte de Jac­
ques Ibert, La Valse ainsi que Le Bo­
léro de Ravel Le soliste Timothy 
Hutchins, flûte-solo de TOSM Dutoit 
sera également à son pupitre et les 
musiciens à leur poste lors des deux 
concerts réguliers de la saison, la se­
mame prochame

L'aide fédérale au développement industriel

Ottawa laisse peu d’espoir à Laval
ALAIN DUHAMEL

Le mmistère de l’Expansion mdus- 
tneUe régionale laisse peu d’espoir à 
la ville de Laval d’obtenir un reclas­
sement de Tîle Jésus aux fins de son 
admissibilité à une aide financière 
au développement industriel 

Dans une lettre qu’il faisait tenir 
récemment au maire de la ville, M 
Claude Lefebvre, le directeur exé­
cutif de ce mimstère pour le Québec, 
M Claude Huot, indique que l’exa­
men du classement de Laval n’aura 
pas lieu avant Tété prochain II ne 
sera pas modifié si la prospérité re­
lative de la ville reste supérieure à 
celle mesurée dans d’autres régions, 
notamment dans nie de Montréal 

L’été dernier, aux fins du pro­
gramme de développement indus­
triel et régional, la ville de Laval per­
dait la cote 2 et obtenait la cote 1, ce 
qm la rendait inadmissible à une aide 
financière à Tétabhssement de nou­
velles entreprises industrielles

L’aide consentie sous forme de sub­
ventions, de contnbutions et de prêts 
varie entre 35 % et 60 % des coûts de 
construction et d’équipement en te­
nant compte de divers critères tels 
que le taux de chômage, la richesse 
collective, la capacité financière de 
la provmce établis dans chacune des 
divisions de recensement

Or, le gouvernement canadien a 
jugé la prospérité lavalloise suffi­
sante pour lui attribuer le classe­
ment le plus élevé. En juin dernier, 
les mdicateurs économiques à Laval 
montraient une reprise plus vigou­
reuse dans Tîle Jésus que dans le 
reste de la provmce On y recensait, 
par exemple, un peu plus de 74,000 
emplois, 2,000 de plus qu’en 1981, 
avant la crise, et 7,000 de plus que 
pendant la pénode la plus difficile de 
la crise, en 1982.

Mais le ministère de l’Expansion 
industrielle régionale a maintenu 
Tîle de Montréal à la cote 2 de telle 
sorte que, en matière de dévelop­
pement et de promotion économique.

Montréal jouit désormais d’un avan­
tage concurrentiel important, déter­
minant dans les cas où une entre­
prise a le choix entre deux sites d’ex­
pansion, Tun lavallois, l’autre mont­
réalais, aux avantages comparables 
à ses yeux

L’admimstration lavalloise repro­
che à ce système d’évaluation d’igno­
rer, par un découpage territorial pu­
rement administratif ( les divisions 
de recensement), le contexte éco­
nomique métropolitain dans lequel 
évoluent, en concurrence les uns 
avec les autres, la Rive-Sud, Tîle de 
Montréal, Tîle Jésus et la couronne 
nord. À la fin d’octobre, le comité 
exécutif avait entrepris des démar­
ches auprès du mimstère pour la re­
vision de ce classement

« En fait, l’appartenance aux dif­
férents paliers de désignation (la 
cote de classement) est régie par 
une formule mathématique (inscnte 
dans une loi du Parlement! qui ne 
laisse aucune place à des decisions

arbitraires» écnt M Huot
Le maire de la ville, notant que la 

réponse à ses démarches lui prove­
nait de Tadmimstration du ministère, 
garde Tespoir de régler cette affaire 
au mveau pohtique

Sur ce plan, M Huot ne laisse pas 
beaucoup d’ouverture à une inter­
vention mimstérielle. « Cette loi ( loi 
sur le développement industriel et 
régional ) a d’ailleurs été adoptée à 
Tunammité par le Parlement cana­
dien ( au temps du gouvernement 
'Trudeau) et le mimstre responsable 
de son application ne disjiose d’aucun 
pouvoir discrétionnaire en matière 
de découpage temtorial »

Pour retrouver le même classe­
ment que 111e de Montréal, la reprise 
lavaUoise devrait s’essouffler, voire 
s’arrêter. L’administration munici­
pale ne peut concevoir que Taide fé­
dérale au développement écono­
mique puisse décourager le succès et 
Timtiative au lieu, au contraire, de le 
soutenir et de l’accélérer

Procès du caporal Lortie

Sept témoins racontent la fusillade
LIA LEVESQUE

QUEBEC (PC)-En 
entrant dans le Salon 
bleu de l’Assemblée na­
tionale, mitraillette au 
poing, le caporal Denis 
Lortie aurait crié « Où 
est-ce qu’ils sont tous 
passés'' Je vais débar­
rasser la province de 
cette « gang »-là, de ce 
gouvernement-là »

C’est ce que M Lau­
rent Rodrigue, un em­
ployé du bureau du Di­
recteur général des 
élections, a entendu le 8 
mai, lorsqu’il gisait, 
blessé, face contre terre, 
dans le Salon bleu

Le caporal Denis Lor­
tie subit présentement 
son procès sous trois 
chefs d’accusation de 
meurtre prémédité, en 
rapport avec la fusillade 
du 8 mai à l’Assemblée 
nationale

Hier, sept témoins qui 
étaient présents à l’As­
semblée nationale, le

matm du 8 mai, ont com­
paru Tous travaillaient 
pour le service de télé­
diffusion des débats de 
l’Assemblée nationale 
ou au bureau du Direc­
teur général des élec­
tions

Ces derniers devaient 
comparaître en commis­
sion parlementaire et at­
tendaient dans une salle 
attenante que la séance 
débute à lOhOO

M Laurent Rodrigue 
se trouvait juste der- 
nère un collègue, M Ro­
ger Lefrançois, lorsque 
celui-ci fut mortelle­
ment atteint par balles, 
au moment ou il entrait 
dans le Salon bleu

« Par réflexe », M Ro­
drigue se retourna pour 
voir d’où venait le coup 
et se trouva face à face 
au mitrailleur Le temps 
de s’élancer vers le sol, 
il reçut à son tour deux 
balles, une au bras, l’au­
tre à Toreille

Blessé, face contre 
terre, M Rodrigue est

resté 50 minutes dans 
cette position, ayant 
trop peur pour tenter de 
sortir du Salon bleu

Pendant ce temps, af- 
firme-t-il, le caporal 
Lortie « se parlait à lui- 
même, comme dans un 
monologue »

Selon M Rodrigue, le 
militaire avait « Tair 
perdu, mais dans le sens 
de désappointé, décon­
tenance, pas égaré ni 
« sauté », comme on dit 
dans le langage popu­
laire»

Il a aussi entendu le 
caporal converser avec 
le sergent d’armes René

Jalbert « Il lui a de­
mandé qu’est-ce que tu 
fais ICI’ Comment tu 
t’appelles’ L’autre a ré­
pondu « Je m’appelle 
Denis » Et vous, com­
ment vous appelez- 
vous? Mon nom est 
René Jalbert »

A un moment, sou­
tient M Rodrigue, Lor­
tie aurait même crié à 
l’adresse d’une personne 
non identifiée ■ »i Toi en 
haut, j’te VOIS là. Essaye 
pas de me descendre » 

Un autre témoin, 
Mme Lise Dallaire, était 
tapie dans un fumoir at­
tenant au Salon bleu

lorsqu’elle a entendu 
crier dans l’Assemblée 
nationale « Bougez pas, 
je tue le premier qui 
bouge ».

M Réjean Dionne, ca­
méraman, se rappelle 
avoir entendu Lortie 
crier « Tirez-moi, tirez- 
moi » lorsqu’il est entré 
dans le Salon bleu.

Il affirme aussi qu’en 
discutant avec Lortie, le 
sergent d’armes Jalbert 
lui aurait demandé de 
laisser sortir les person­
nes qui se trouvaient 
toujours dans le Salon

bleu
Selon M Rodrigue, 

Lortie aurait alors 
lancé « S’il y en a d’au­
tres à faire sortir, sor­
tez, c’est le temps Je 
n’ai pas le temps d’atten­
dre »

Le témoin Réjean 
Dionne, qui rampait sur 
le sol, se serait alors 
levé et serait passé « à 
trois pieds» de Lortie

Il lui aurait mentionné 
le fait qu’il était blessé 
Lortie lui aurait alors 
répliqué «Jem’excuse 
de t’avoir blessé »

BOUQUINEZ À L’AISE À
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1 246 rue St-Denis, Montréal 
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ÊTRE CHRÉTIEN 
CELA SIGNIFIE QUOI EN 1985? 

SIX CAUSERIES SUIVIES D’ÉCHANGES 
LES MERCREDIS; du 16 janvier au 20 février à 19h30 

A SALLE DU GESU- 
Ca 1200 rue de Bleury (métro Place des Arts) 

ANIMATEUR: Irénée Beaubien s j 
RBNS Sentiers de Fol, tél.: 875-8708

A Magog, une bonne adresse

‘é-
[) de i'éleile

ré»: (819) 843-6521
Brunch le dimanche

Forfait de ski alpin ou de randonnée au Mont Orford 
Vue panoramique sur le lac Memphremagog 

1133, rue Principale ouest, Magog, OC, J1X 288

SHIATSU
(acuponcture sans aiguille)

Un atelier d’INTRODUCTION est offert par 
le Jardin oriental, au 549 rue St Thomas, 
suite 110, Longueuil, la fin de semaine du 16 
et 17 février 1985

Coût de l'atelier $80.
Pour renseignements et brochure sur le programme de 
formation en shiatsu Gilles Crète 670-0061.

Pour inscription (2 semaines à l’avance)
C.P. 333, suce. A, Longueuil, J4H 3Z2.

(N B Lé contenu du programme de formation est conforme aux 
normes de I Association des Masseurs de Montréal)

A Montréal,
de plus en plus, les gens 
bouquinent le soir.
Tôt ou tard...

RENAUD-BRAY
Jusqu’à minuit !

7 soirs par semaine!
5219, ch. de la Côte-des-Meiges — 342-1515

Maisons des sciences et des techniques

«Le conseil poursuit le | 
mandat que je lui avais |
confie)) — Gilbert Paquette

ANDRÉ BOUTHILLIER

L’ancien ministre de la Science 
et de la Technologie, M Gilbert Pa 
quette, n’estime pas que Tappui 
donné à la réorientation théma­
tique de la Maison des sciences et 
des techmques par son successeur, 
M Yves Bérubé, constitue un rejet 
de sa pohtique dans ce dossier 

« La vérité, affirme-t-d, c’est que 
le conseil de la Société de la Maison 
des sciences poursuit tout simple­
ment le mandat que je lui avais 
confié J’avais déjà prévu la modi­
fication des thèmes et le report du 
début de la construction de la 
Maison des sciences»

M Paquette réagissait aux pro­
pos favorables de M Bérubé, rap­
portés hier par LE DEVOIR, rela­
tifs à la décision du conseil de ne 
pas endosser Torientation théma­
tique proposée, en décembre 1983 
par le groupe de travail Québec- 
Montréal Créé par M Paquette et 
formé de représentants de son mi­
nistère et de la Ville de Montréal, 
ce comité consultatif avait retenu 
les thèmes terre, vie et cosmos 

En réponse aux questions du DE­
VOIR, M Bérubé avait déclaré 
« Si l’appareil gouvernemental n’a 
pas généré la bonne idée et que les 
scientifiques (les membres du con­

seil) nous disent de la repenser, il 
faut le faire»

Selon l’ancien ministre, en rap-; 
portant cette déclaration, on; 
« laisse apparaître que M Bérubé' 
essaie de corriger les erreurs que 
le ministère de la Science et de la 
Technologie aurait commis sous 
ma direction • Mais M Paquette 
dit avoit tout prévu

« Déjà, raconte-t-il, après les au­
diences pubhques de mars 1984, j’a- 
vais compris que les thèmes terre, 
vie et cosmos ne pouvaient être 
choisis La plupart des 79 mémoires 
lors des audiences s’opposaient à 
Tadoption de ces thèmes Dès sa 
création en juin, la Société de la 
Maison des sciences avait reçu le 
mandat de poursuivre la réfle­
xion»

Selon les informations publiées 
par LE DEVOIR lundi et hier, le 
conseil d’admimstration de la nou 
velle société d’État a décidé de re­
porter la construction de la Maison 
des sciences à 1986 afin de trouver 
de nouveaux thèmes plus « percu­
tants » et plus « modernes », selon 
les mots du président du conseil, M 
Laurent Doré Selon l’échéancier 
choisi, l’ouverture partielle de la 
Maison des sciences aura lieu en 
1989 ou 1990 Le projet coûtera $70 
millions (en n’actualisant pas Tin- 
flation)

Déversement accidentel de BPC à Hydro

Rien ne permet de croire 
que la santé de quiconque 
pourrait être affectée
LOUIS-GILLES FRANCOEUR

Il n’y a « aucun indice » permettant 
de penser que la santé de quiconque 
pourrait être affectée à la suite du 
déversement accidentel de six htres 
de biphényles polycholrés (BPC), le 
3 janvier au poste d’Hydro-Québec, 
sur la rue Maisonneuve à Montréal.

C’est ce qu’a affirmé hier au DE­
VOIR le Dr Gaétan Carrier, le res­
ponsable des projets de santé au sem 
de la société d’État. Le médecm a m- 
sisté pour dire qu’Hydro-Québec ne 
pourra l’affirmer avec certitude que 
dans un mois, lorsqu’il recevra le ré­
sultat des tests sanguins effectué au­
près des quelque 30 personnes qui ap­
proché même de très lom les conden­
sateurs à Tongine de cette fuite ac­
cidentelle

Mais, a-t-il ajouté, les examens 
physique de ces 30 personnes n’a pas 
permis de retracer le plus petit des 
mdices fournis par la httérature mé­
dicale pour dépister les cas d’intoxi- 
cation Notamment les réactions ch- 
loracnées, qui se traduisent par des 
symptômes évidents sur la peau des 
sujets

Les rapports préliminaires sur 
Tmcident du 3 janvier amènent Hy- 
dro-Québec à penser que « l’affaire a 
été exagérée » car, juâju’à présent, il 
n’est même pas sûr qu’il faudra dé- 
contaminer le poste télé commandé 
de la rue Maisonneuve, le plus impor­
tant d’Hydro-Québec à Montréal

La société d’État s’est dotée, il y a 
quelques années, d’un protocole mé­
dical fort élaboré pour dépister les 
cas d’intoxications possibles aux 
BPC dans ses installations Ce pro­
tocole ainsi que son Guide Techmque 
sur la disposition des askarels ont 
instauré des procédures très rigides 
pour traiter les cas d’intoxication ou 
de contamination des employés ou 
des installations Cette procédure est

d’ailleurs sans précédent dans les au­
tres institutions ou entreprises qué­
bécoises qui utilisent massivement 
des askarel

Selon ce Guide technique, Hydro- 
Québec possédait encore en 1978 
570,000 htres d’askarel dans ses équi­
pements, qui ont commencé à être 
remplacés selon un programme ac­
céléré qui se poursuivra encore pen­
dant plusieurs années La fabncation 
et Tutihsation des BPC est interthte 
par la réglementation fédérale de­
puis des années et les utilisateurs 
doivent se débarrasser progressi­
vement de ces sources de contami­
nation Lorsque ces produits brûlent 
à l’occasion d’un incendie, généra­
lement déclenché par la surchauffe 
d’un condensateur ou l’éclatement 
des transformateurs, la combustion 
produit des dioxines ou, pire, leurs 
cousins chimiques de la famille des 
furanes qui se disputent entre eux le 
championnat de la toxicité

Seulement trois personnes ont vé­
ritablement été en contact involon­
taire avec les BPC du poste de la rue 
Maisonneuve, soit les trois travail­
leurs qui ont découvert la fuite dans 
le poste automatique

« Ce poste est complètement 
fermé depuis et seules des personnes 
équipées pour y travailler sans le 
moindre contact avec les fumées ou 
les suires peuvent y avoir accès », a 
précisé le médecin de la société d’E­
tat Les tests effectués jusqu’ici per­
mettent de croire que l’évaporation 
d’une certaine quantité d’askarel a 
probablement contaminé les envi­
rons de la pièce d’équipement fau­
tive Mais 11 reste à dAerminer, a 
ajouté M Carrier, s’il faudra décon- 
taminer tout le poste ou certame piè 
ces, advenant le cas où les normes de 
concentration auraient été dépas­
sées Si tel devait être le cas, la po­
pulation ne souffrirait pas de la 
momdre interruption de courant

cours de

vente
Améliorez vos techniques de vente grâce à 
une formule qui a fait ses preuves.
Jouez gagnant! Ce cours vous permettra 
de préciser votre style de vente. Soyez 
efficace! Réalisez vos objectifs. Identifiez 
vos points forts et devenez dynamique. 
Organisez mieux votre temps et apprenez 
à développer votre créativité. Offert en 
cours de base et cours avancé.

Assistez à un cours d’introduction, sans 
aucun engagement, pour seulement 10$, 
tous les lundis à midi et à 20 heures.

Prospectus complet sur demande.

Les cours

5277, avenue du Parc, Montréal H2V 4G9

Pour renseignements: (514) 277-2117
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Le Livre blanc sur la fiscalité: la CSN 
prévoit l’échec de la lutte à la pauvreté
Clément Trudel

La CSN craint que le Livre blanc 
sur la fiscalité, déposé le 10 janvier 
par le ministre Yves Duhaime, ne 
rende « encore plus inégale la distri­
bution de revenus au ^ébec».

Actuellement, a rappelé hier en 
conférence de presse le président 
Gérald Larose, les 20% de citoyens

les moins avantagés doivent se con­
tenter de 4% du revenu disponible, 
tandis que la couche des 20% les plus 
favorises accapare 40% de ce revenu 
disponible.

Dans une société où déjà une par­
tie importante de la population « a de 
la difficulté à joindre les deux 
bouts », la CSN estime erronnée la 
démarche annoncée par le gouver­
nement Lévesque et croit que les

i
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Un couple torontois d'origine italienne, Mario et Antonia Paolucci, a 
remporté le gros lot de $11.3 millions du Lotto 6/49. Les nouveaux 
multi-millionnaires se proposent de quitter leur emploi et de payer le 
solde de l’hypothèque sur leur maison, avant de faire de nouveaux pro­
jets.

Un couple de Toronto 
remporte le «gros lot»

TORONTO (PC) — Les détenteurs du billet gagnant du gros lot du 6-49 sont 
sortis de l’ombre hier pour réclamer leur prix. Il s’agit d’un couple torontois 
d’origine italienne, Mario et Antonia Paolucci.

Les heureux gagnants raflent un magot de $11.3 millions, soit le deuxième 
plus important lot jamais remporté dans l’histoire des loteries au Canada.

Les nouveaux multi-miUionnaires sont arrivés au pays il y a vingt ans. M. 
Paolucci, qui est âgé de 55 ans, occupe un emploi de concierge dans un hôpital 
de Toronto et sa femme, âgée de 48 ans, est opératrice de machine à coudre 
en usine.

Tous deux ont fait savoir en conférence de presse hier, en utilisant les ser­
vices d’un interprète, qu’ils quitteraient leurs emplois «afin de laisser la place 
à quelqu’un d’autre».

M. et Mme Paolucci ont trois enfants adultes. Ils ont déclaré qu’ils paie­
raient le solde de l’hypothèque sur leur demeure et qu’ils s’achèteraient une 
plus grande maison, mais qu’ils n’avaient pas encore de plans précis pour le 
reste de leur fortune.

Selon les prévisions des mathématiciens, U n’y avait qu’une chance sur 14 
mUUons pour qu’un seul billet affiche les six chiffres gagnants.

Il y a près d’un an, un autre couple ontarien, Lillian et Stuart Kelly, avait 
touché le plus gros lot jamais attribué, jusqu’à maintenant, soit $13.9 millions.

Depuis, Lotto 6-49 a modifié ses règlements pour empêcher la croissance 
démesurée du gros lot. Désormais, quand le premier prix atteint la somme de 
$7 millions, les rentrées d’argent servent un peu moins à grossir le gros lot et 
davantage à grossir le deuxieme prix, attribué aux détenteurs de billets com­
portant cinq des six chiffres de la combinaison gagnante, plus un numéro 
complémentaire.

Au cours du tirage de samedi dernier, sept détenteurs de billet se sont par­
tagé le deuxième lot, gagnant ainsi chacun $1,097,690. De ce nombre, quatre 
gagnants, dont trois au Québec et un en Ontario, se sont fait connaître lundi.

Mais les grands gagants de la loterie sont les provinces, qui se partageait 
environ 30% des bénéfices au pro-rata de leurs ventes. Les vendeurs de bmets 
en tirent également profit. Ils conservent 5% des ventes, et obtiennent en ou­
tre une commission équivalant à 1% de tout gain enregistré grâce aux billets 
qu’ils ont eux-mêmes vendus.

Des journalistes pourront 
effectuer des stages en 
pays industrialisés
CLÉMENT TRUDEL

La Fédération professionnelle des 
journalistes du Québec (FPJQ) sera 
bientôt à même d’offrir des bourses 
facilitant à des journalistes des sta­
ges en pays industrialisés (autres 
que les États-Unis). C’est ce qu’a fait 
savoir hier le président de la FPJQ, 
M. Jean Pelletier, au moment où les 
pourparlers avec un ministère qué­
bécois sont sur le point d’aboutir. 
Une somme de $50,000 serait mise à 
la disposition d’un jury indépendant 
qui sélectionnera les projets de can­
didats à ces stages.

Déjà, la FPJQ dispose de quelque 
$40,000 avancés par l’Agence Cana­
dienne de Développement dans le 
but d’attirer davantage de journalis­
tes québécois à traiter des dossiers 
du tiers-monde. Ces deux volets illus­
trent l’intérêt que porte la FPJQ à 
l’accès du public à l’information in­
ternationale, secteur que nombre de 
médias traitent superficiellement ou, 
le plus souvent, par le moyen de re­
portages ou d’analyses produits par 
des pigistes ou des agences qui ont 
peu ou pas de connaissance du pu­
blic-cible de ces reportages.

M. Pelletier était l’invité de l’AIPC 
(Association Internationale des Pro­
fessionnels de la Communication). Il 
a traité de la « crédibilité » des jour­
nalistes. Il ne s’agit pas tant, pour 
ces derniers, d’être aimés pour ce 
qu’ils font, estime M. Pelletier. Il suf­
fit que le public comprenne ce « droit

écarts constatés iront en s’aggra­
vant.

La CSN dit croire que Québec veut 
« baisser encore davantage les som­
mes perçues par ceux et celles qui 
doivent se contenter de l’assistance 
sociale pour survivre » ; elle accuse 
même l’équipe Lévesque de ne pas 
aller aussi loin que le premier minis­
tre Mulroney « qui parle d’un taux 
minimum d’imposition pour les hauts 
salariés».

Telle est la base des vues qu’iront 
défendre les dirigeants de la CSN de­
vant la commission parlementaire 
chargée de recueillir les réactions à 
ce Livre blanc tant attendu depuis 
que l’ex-ministre Jacques Parizeau 
en a annoncé la publication.

Deux conseillers de la CSN signent 
le document d’accompagnement du 
communiqué de presse émis au nom 
de l’exécutif de la centrale. MM. 
François Aubry et Peter Bakvis y si­
gnalent des « concessions au patro­
nat » (par exemple, réduire le far­
deau fiscal des riches) que s’apprê­
terait à faire le gouvernement; ils 
s’attardent sur la situation qui guette 
certains bénéficiaires de l’aide so­
ciale considérés comme « aptes au 
travail », advenant l’adoption des 
mesures Duhaime.

Le document s’étonne que le Livre 
blanc rejette la notion de « pauvreté 
relative » et que, pour défrayer les 
besoins dits essentiels, le Livre blanc 
se fonde sur les dépenses effectuées 
par les 10% de travailleurs ayant les 
revenus les plus faibles au Qué­
bec...

Dans sa conclusion, le document 
de la CSN prévoit l’échec de la lutte 
à la pauvreté « tant que ne seront pas 
mises en place au Québec des politi­
ques de création d’emplois perma­
nents et que les politiques qiu déter­
minent le niveau de salaire mi­
nimum et des prestations de sécurité 
de revenu » ne tiendront pas compte 
des besoins sociaux mais « unique­
ment des besoins physiologiques » 
des citoyens les moins favori^.

Les commentaires du président de 
la CSN visent les rouages qui provo­
quent la détérioration du niveau de 
vie (ou de survie) au Québec. Des 
coupures de l’ordre de 20% aux bé­
néficiaires d’aide sociale « non dis­

ponibles » pour le travail n’arrange­
ront rien, par plus que le gel de l’aide 
sociale aux « disponibles » qui ne se 
trouveront pas d’emplois, non plus 
que les autres coupures envisagées, 
plaide la CSN. Tout en se montrant 
d’accord avec le relèvement des 
exemptions de base et le fait que les 
assistés sociaux « disponibles » ne 
perdront pas automatiquement l’en­
semble de leur revenu, la CSN tient à 
ra^ieler:
■ qu’il ne faut pas s’illusionner sur 
un marché du travail qui demeure 
restreint;
■ que le Livre blanc fait fausse route 
en n’abordant pas la question des pa­
radis fiscaux et des exemptions fis­
cales (mise à part Edmonton, Mont­
réal offre la vie la moins chère à 
ceux qui gagnent $75,000 et plus au 
Canada);
■ que la centrale se montrera vigi­
lante pour que soit conservé à cha­
cun des assistés sociaux le « mi­
nimum vital».

Entretemps, la CSN s’emploie à 
étayer des recherches sur deux 
j?oints: faire en sorte que la fiscalité 
repose, non pas tant sur le travail 
créé ou fourni, mais sur le chiffre 
d’affaires ou sur le taux de profits; 
deuxièmement, il y aurait moyen de 
« mettre tout le monde à l’ouvrage » 
oar des stratégies qui utiliseraient 
es milliards de dollars qui n’iraient 

plus aux travailleurs privés d’em­
plois mais à tous ceux et celles qui 
bénéficieraient d’une réduction gé­
nérale du temps de travail.

M. Larose déclare que si 400 béné­
ficiaires d’aide sociale convoitent le 
même emploi, il ne faut pas péna­
liser les 399 qui se retrouvent bre­
douilles en raison des « contraintes 
objectives ».

M. Bakvis a évoqué hier les inter­
ventions antérieures de sa centrale 
pour tenter d’obtenir l’élévation du 
niveau de revenu minimum garanti. 
Soncollègue Aubry, à l’idée des mil­
liers de mises à pied intervenues en 
raison de la « crise » s’est demandé si 
le Livre blanc n’arriverait pas, dans 
sa forme actuelle, à empêcher ces 
mis à pied de franchir le pont entre 
leur statut actuel de dépendance et 
l’accès au monde du travail.

r.

L’Europe est encore 
ensevelie sous la neige

PARIS (AP) — L’Europe grelotte. Des écoles ferment leurs portes, 
des ports et bateaux sont pris par les glaces, les accidents de la circu­
lation se multiplient ...

Même le sport paie un lourd tribut aux intempéries hivernales: 20 
matches de championnat de football ont été ajournés en Elspagne; cer­
tains clubs de foot belges n’ont programmé aucun match depuis trois 
semaines. En Angleterre, d’importants matches de coupe — 35 samedi 
dernier — ont étéreportés à plusieurs reprises. La célèbre équipe de 
Chelsea, compte-tenu de la neige qui recouvre les stades londoniens, au­
ront trois matches à disputer en six jours, la semaine prochaine. Sur 17 
matches de rugby en France le week-end denuer, 14 ont été contreman- 
dés, tandis que 18 matches de coupe sur 44 étaient ajournés en football 
De nombreuses courses hippiques ont dû être annulées un peu partout 
en Europe, les hippodromes étant transformés en patinoires.

En Italie, les plus fortes chutes de neige en 20 ans paralysaient qua­
siment hier les trafics routier, ferroviaire et aérien, notamment dans la 
moitié nord du pays. Le bilan des décès liés au froid est lourd; 31, dont 
deux hier à la suite d’un carambolage de 20 véhicules sur une autoroute 
verglacée près de Bologne, et deux autres près de Ferrara, dans un ac­
cident de la route également. À Turin, 35 cm de neige étaient tombés 
dans la nuit. Même la Riviera italienne n’a pas été épargnée et est re­
couverte de neige.

En Angleterre, c’était surtout le sud-est qui souffrait le plus dure­
ment de la vague de froid: le Sussex était sous 15 cm de neige, 50 écoles 
sur 794 ont dû fermer leurs portes dans le Kent. Les ponts reliant les îles 
de Grain et Sheppey ont été fermés temporairement en raison de tem­
pêtes de neige. Les autorités ont conseiUé aux motards de s’abstenir de 
rouler.

En RFA, aucun bilan officiel n’a encore été établi mais le nombre de 
décès liés au froid s’élèverait à au moins 25 (la plupart dans des acci­
dents de la route). Entre 80,0000 à 100,000 clochards ont reçu l’aide des 
autorité: des lits dams des locaux municipaux pour passer la nuit.

Certaines villes font leurs comptes. À Munich, par exemple, les opé­
rations de déblaiement de la neige et de la glace s’élevaient à 11.25 mil­
lions de marks (34 millions de ffl. Berlin-Ouest subissait l’hiver le plus 
froid depuis 1947 avec des tempmratures négatives depuis 21 jours con­
sécutifs.

Aux Pays-Bas, on ne déplorait jusqu’à présent que trois morts liées à 
la vague de froid.

Un adolescent de 12 ans a réussi à sauver 10 enfants qui dérivaient 
sur un bloc de glace avec un petit dinghy d’un mètre 80. Les enfants fai­
saient du patin à glace quand le bloc, de 15 à 20 mètres, s’est détaché de 
la rive.

Au Danemark, le troisième plus gros brise-glace danois est entré en 
action hier pour s’attaquer aux détroits gelés où certains bateaux 
étaient pris dans la glace qui atteignait par endroits trois mètres d’é­
paisseur, notamment entre 111e Zealand et la Suède, une zone de pêche 
très importante.

Le froid arctique qui règne sur le pays menace l’industrie de la pê­
che : 50 coopératives de chalûtiers sur 80 étaient bloquées hier au port. 
Dans le pays, la circulation routière était fortement perturbée. Le froid 
n’a toutefois fait aucune victime: un miracle, selon les autorités.

En Turquie, d’importantes chutes de neige paralysaient pratique­
ment tout le pays où la vague de froid a fait au moins 16 morts, dont 15 
dans des accidents de la route. Ankara était sous la neige lundi soir: les 
autorités ont demandé aux automobilistes qui circulaient encore de ra­
mener chez eux des habitants privés d’autobus. Des températures en­
core plus négatives et de nouvelles chutes de neige étaient prévues 
dans les prochains jours.

de savoir » que défend la FPJQ, au 
risque de soulever les critiques 
(comme lorsque la Fédération se 
prononça pour l’accès à la vidéo-cas- 
sette de la fusillade à l’Assemblée 
nationale). M. Pelletier trace la dis­
tinction entre le droit de savoir et le 
« droit de diffuser » et ne voudrait 
pas que les obstacles se multiplient 
dans l’obtention de documents que 
certains crai^ent de mettre à la dis­
position de journalistes « à sensa­
tion ». Sous cet aspect, la Fédération 
que préside Jean Pelletier a mis en 
chantier une vaste consultation sur 
les critiques habituellement adres­
sées aux médias et sur la perception 
qu’a le public d’une presse « en perte 
de crédibilité » dans la plupart des 
pays occidentaux. La FPJQ s’inquié­
terait plutôt de l’indifférence du pu­
blic à l’endroit de ceux qui rendent 
compte de l’actualité, y inclus dans 
le style « information-spectacle ».

En somme, les journalistes de­
vraient s’accommoder d’un public 
plus exigeant, plus critique qui justi­
fierait ainsi le recours à de « nou­
veaux types de couverture » des évé­
nements. L’invité a rappelé que jour­
nalistes et relationnistes étaient sou­
mis aux mêmes normes d’éthique et 
que les relations entre les deux grou­
pes ne devaient être ni complaisants 
ni indifférents. À la limite, le prési­
dent de la FPJQ irait à la défense 
d’une presse « stupide » ou biaisée, 
pourvu que le public se fasse moins 
mdolent et porte plainte plus souvent 
quant aux abus constatés.

“.-.‘.J.-.-

- -iW—.vA^r

r-r 7.-.- ri VI;*J' -•

"mm

UN REGARD NBJF 
SUR LES AFRARES

Avec la publication récente du Devoir économique-un 
nouveau cahier exceptionnel réalisé par une nouvelle 
équipe de journalistes chevronnés-le journal Le Devoir 
vient combler un manque et devient le seul quotidien 
à offrir un contenu économique et financier exhaustif 

Cotes boursières américaines et canadiennes, indice 
général individuel, taux d'escompte, devises étrangères, 
performance du dollar et des métaux, marché des options, 
contrats à terme, fonds mutuels, mercuriale, évaluation 
de la performance dans chacun des secteurs, statistiques

économiques, nouvelles des compagnies, résultats finan­
ciers, nouvelles émissions, avis de dividendes, conjoncture 
économique nationale et internationale, graphiques 
analyses...

Tout y est! À tous les jours! Dans une mise en page 
intelligente, spécialement structurée pour un maximum 
d’efficacité et un minimum de temps de lecture.

Le Devoir, c’est aussi un regard franc sur le monde 
politique, social et culturel.

Abonnez-vous!

LE DEVOIR
ESSENTIEL!
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EN BREF...
■ Entente sur les services essentiels

Les cols bleus de Ville LaSalle ont réussi à s’entendre avec l’administra­
tion de ta municipalité sur une liste de services essentiels à être maintenus 
pour la santé et la sécurité du public lasallois, lorsqu’ils déclencheront la 
grève générale, annoncée pour samedi prochain. Les 158 membres de 
l’unité d’accréditation des cols bleus, affiliée au Syndicat canadien de la 
fonction pubUque (SCFP - local 3M), sans contrat de travail depuis le 1er 
janvier 1984, ont convenu de maintenir des services de base dans toutes les 
secteurs qu’ils desservent, des stations de pompage aux feux de circulation 
en passant par le déneigement (évidemment), les sinistres, etc. Le Conseil 
des services essentiels n’a même pas convoqué les parties en audiences 
publiques hier étant donné la «qualité, de l’entente signée. Le Conseil, 
après en avoir pris connaissance, sanctionnera vraisemblablement cette 
entente aujourd’hui, selon un porte-parole du CSE. Le syndicat et l’admi- 
njsti'ation municipale doivent rencontrer vendredi un conciliateur du mi­
nistère du Travail dans une tentative ultime de règlement avant le déclen­
chement de la grève samedi. Les articles qui demeurent en litige dans le 
dossier des cols bleus de LaSalle concernent notamment les augmenta­
tions salariales, l’ancienneté des employés temporaires et les congés syn­
dicaux.

■ Pour les oeuvres du cardinal
Le public est invité à assister ce soir, à 20 heures, à un concert-bénéfice 

au profit des oeuvres du cardinal Léger à l’église Saint-Jean-Baptiste (^an­
gle Henri-Julien et Rachel). L’entrée est gratuite, les dons sont laissés a la 
discrétion de chacun. Cet événement est organisé par Les concerts Varia, 
Les Coopérants, la Société mutuelle d’assurance-vie et la Compagnie d’as­
surances générales. Plusieurs organismes et artistes y participeront,no- 
tamment l’Orchestre civique des jeunes de Montréal, le choeur Ars Philar- 
monia, l’organiste Réal Gautier, te ténor Claude Corbin-Pelletier et les so­
pranos Claude Côté et Sylviane Alain. À l’entracte, le cardinal Paul-Émile 
Léger lancera un appel à la population et particulièrement aux jeunes 
pour venir en aide aux défavorisés.

■ Ronald Bussey poursuit Laval
Ancien conseiller municipal et vice-président du comité exécutif de la ville 
de Laval, M. Ronald Bussey a institué une poursuite contre l’administra­
tion municipale dans laquelle il réclame une somme de $17,255 et le paie­
ment, tous les mois, d’une somme de $1,437. Ces sommes correspondarient 
aux bénéfices de retraite auxquels le requerrant affirme avoir droit après 
plusieurs années de service au conseil municipal. M. Bussey s’est retiré de 
la politique municipale, l’automne dernier, après avoir perdu l’espoir de re­
conquérir le parti politique qu’il avait fondé, le Parti du ralliement officiel 
des Lavallois (PRO), qui détient une majorité des sièges au conseil muni­
cipal. M. Bussey touche une indemnité de retraite d’environ $7,300 par an- 
n^.

■ Baril part pour le Maroc
VICTORIAVILLE (PC) — «Oui, je pars en voyage vendredi soir pour le 

Maroc et je suis très heureux de partir». Une telle remarque n’a rien d’a­
normal ... sauf quand elle vient du député du Parti québécois d’Arthabaska, 
M. Jacques Baril. Le député Baril n’assistera pas au Conseil national du 
parti qui aura lieu vendredi soir pas plus qu’au congrès national extraor­
dinaire de samedi, présenté comme un congrès historique et qui devrait 
engager en profondeur l’avenir du Parti quéMcois. Sa décision est d’autant 
plus surprenante que même s’il n’a pas démissionné, il est passé très près 
de le faire, et sa position se rapproche davantage de celle des orthodoxes. 
En outre, les délégués de son comté doivent se présenter au congrès avec 
une formule d’amendement qui serait un compromis entre les positions 
des tenants de l’option Lévesque et celle des orthodoxes.

■ Mme Thatcher vend sa maison
LONDRES (AFP) — Le premier ministre britannique Margaret That­

cher a vendu sa maison familiale à Londres pour une somme de l’ordre de 
$450,000 à $600,000, a rapporté hier la presse britannique. Mme Thatcher, 
qui habite Downing Street, la résidence officielle des premiers ministres 
britanniques, a vendu sa maison de Chelsea, au 19 Flood St, à un banquier 
français Paul-Louis Weiller habitant Genève, rapporte le Daily Telegraph. 
M. Weiller aurait acheté la propriété comprenant quatre chambres pour 
sa petite-fille, la comtesse Bêla Rodier, ajoute ce journal. Les Thatcher, 
qui avaient mis en vente leur propriété à l’automne dernier, ont réalisé une 
bonne opération financière : ils l’avaient acheté pour $42,000 en 1969

Selon des groupes de défense 
des droits et libertés

Washington subordonne 
la question des droits 
à la géo-politique

NEW YORK (AFP) - Trois grou­
pes américains de défense des droits 
de l’homme ont renouvelé leurs cri­
tiques sur la politique du gouverne­
ment américain dans ce domaine en 
1984, tout en estimant qu’il y avait eu 
des améliorations limitées.

Dans un rapport commun rendu 
public lundi a New York, les trois 
groupes — Americas Watch, Helsinki 
Watch et Lawyers Committee for In­
ternational Human Rights (Comité 
des avocats pour les droits humains 
dans le monde) — ont qualifié de 
« sombre » le bilan global pour 1984, 
mais ont relevé quelques bons points.

Le rapport, publié pour la troi­
sième année consécutive, comprend 
139 pages et examine la position des 
États-Unis vis-à-vis de 26 pays où, se­
lon les auteurs du texte, des abus im­
portants ont été commis contre les 
droits humains.

Le gouvernement américain, sou­
ligne le document, a dénoncé avec vi­
gueur les abus dans les pays alignés 
sur l’Union soviétique ou considérés 
commes hostiles aux États-Unis. 
Mais Washington, poursuit-il, a évité 
de dénoncer les gouvernements amis 
qui ont commis des abus criants.

Le rapport cite notamment la Tur­
quie, Haiti, le Salvador, les Philip­
pines et le Pakistan comme autant 
de pays qui ont été défendus par les 
États-Unis.

Dans le cas des pays communis­
tes, le gouvernement Reagan tient 
parfois un double langage, a déclaré 
au cours d’une conférence de presse 
M. Robert Bernstein, président de la 
section américaine d’Helsinki 
Watch.

Par exemple, a-t-il dit, la Rou­
manie est l’un des pays les plus op­
pressifs pour ce qui est des droits hu­
mains, et les États-Unis lui accor­
dent invariablement le statut de la 
nation la plus favorisée au plan des 
échanges commerciaux, parce que 
sa politique étrangère est quelque 
peu à part de celle de l’URSS, a es­
timé M. Bernstein.

Certains changements positifs 
sont cependant intervenus dans la 
position américaine envers l’Afrique 
du Sud, estime d’autre part ce rap­
port, en rappelant que le président 
Ronald Reagan a reçu récemment 
l’évêque noir Desmond Tutu à la 
Maison-Blanche et dénoncé publi­
quement le régime d’apartheid.

Les trois groupes ont également 
accueilli favorablement la levée pro­
gressive des sanctions contre la Po­
logne, en réponse à la libération des 
prisonniers politiques dans ce pays, 
et l’attitude plus ferme du gouver­
nement américain face à la situation 
des droits humains prévalant en In­
donésie et en Ouganda.
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Des manifestations ont lieu partout au Canada

L’armée américaine effectue avec succès 
le deuxième essai de téléguidage des Cruise

GRAND CENTRE, Alberta (PC) 
— Parti de la mer de Beaufort avec 
quatre missiles Cruise sous ses ailes, 
un bombardier américain B-52 a ef­
fectué avec succès hier une deu­
xième mise à l’essai du système de 
téléguidage des Cruise.

Malgré des conditions météorolo­
giques peu favorables, l’expérience 
s’est déroulée tout le long de la val­
lée du Mackenzie jusqu’au centre de 
tir de Primrose, près de la base des

Forces armées canadiennes de Cold 
Lake, en Alberta.

À plusieurs reprises, lundi soir et 
hier, les responsables de l’essai ont 
songé à annuler l’essai à cause des 
nuages à basse altitude qui rédui­
saient considérablement la visibilité. 
Le départ du B-52 a dû d’aiUeurs être 
retardé de deux heures parce que la 
glace empêchait un des deux avions 
d’escorte de s’envoler.

Rejoint par téléphone, le major

Gilles Rhéaume souhaite 
sensibiliser la jeunesse par sa 
marche de Montréal à Québec

(PC) - M. Gilles 
Rhéaume, président de 
la Société St-Jean Bap­
tiste de Montréal et du 
Mouvement national des 
Québécois, espère «con­
scientiser» la jeunesse 
par sa marche de 15 
jours sur les 300 km sé­
parant Montréal de Qué­
bec.

«J’espère que ce geste 
sera remarqué par les 
jeunes à cause de sa 
gratuité» a-t-il déclaré 
en conférence de presse, 
dévoilant le programme 
de sa Caravane de l’in­
dépendance.

«Au cours de ce péri­
ple, j’adresserai près de 
20 messages différents, 
au cours de rencontres 
publiques spontanées ou 
préalablement déter­
minées dans la plupart 
des villes et villages du 
Chemin du Roy».

M. Rhéaume quittera 
la Maison Ludger Du- 
vernay sur la rue Sheer- 
brooke à 9 heures, le 20 
janvier, et sera à l’As­
semblée nationale le 4 
février, à 1 h 30.

Accompagné de sept 
à huit personnes, qui se 
relaieront à ses côtés 
pour porter le fleurde­
lisé, M. Rhéaume 
compte marcher de cinq 
à six heures par jour, se 
reposant dans une rou­
lotte pour une courte 
halte à toutes les heures.

rèr
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Gilles Rhéaume
Lui et son équipe loge­
ront dans des motels et 
hôtels situés sur le par­
cours.

Les coûts de l’opéra­
tion sont évalués à 
$15,000, dont $10,000 ont 
déjà été recueillis par 
des dons d’individus et 
de chapitres régionaux 
de sociétés nationales, n 
continuera de recevoir 
son salaire annuel de 
$40,000 mais ses accom­
pagnateurs sont de jeu­
nes bénévoles.

«Je ne suis pas un 
sportif, affirme-t-U, mais 
ça a l’air pire que c’est; 
ce n’est pas un exploit 
mais un effort impor­
tant», réalisable avec 
une préparation adé­
quate.

À cet égard, il a cessé
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de fumer et marche plu­
sieurs heures par jour, 
en plus de faire des 
exercices d’assouplis­
sement.

Le leader nationaliste 
se prépare intellectuel­
lement avec la lecture 
des traductions françai­
ses des livres récents de 
Dale Thompson sur la 
vie de Jean Lesage et 
l’histoire du PQ de Gra­
ham Fraser.

M. Rhéaume veut re­
lancer le débat sur l’in­
dépendance en souli­
gnant que «quand les 
gens du Québec seront 
indépendantistes, les 
partis politiques le se­
ront. Les indépendantis­
tes doivent s’enlever de 
la tête que les partis po­
litiques doivent être les 
moteurs de la cause».

Parmi les thèmes 
qu’il compte aborder on 
retrouve la situation lin­
guistique, le drapeau du 
Québec, l’économie, les 
femmes, les jeunes, le 
Québec de demain, les 
partis politiques, les ré­
gions, les Amérindiens, 
le pacifisme, l’écologie 
et la beauté du Québec.

Norbert Cyr, des Forces canadien­
nes à Cold Lake, a rapporté que, se­
lon les premières indications, tous 
les objectifs recherchés semblaient 
avoir été atteints.

Le B-52 a en fait effectué son tra­
jet entièrement guidé par un Cruise 
se trouvant sous son fuselage.

À Grand Centre, un petit groupe 
d’opposants aux essais des missiles 
américains venus de Saskatchewan, 
d’Edmonton et de la région de Cold 
Lake ont manifesté sur la route me­
nant à la base canadienne. S’ils 
étaient peu nombreux, ont-ils expli­
qué, c’est qu’ils avaient eu peu de 
temps pour s’organiser et parce que 
le moment de l’expérience, en plein 
milieu de la semaine, en avait em­
pêché plusieurs de participer.

Ils n’ont pu lancer un ballon sur la 
trajectoire prévue, comme ils se le

Œsaient, parce que personne n’a 
leur louer de ballon. Et le B-52 

ainsi que son escorte auraient pu fa­
cilement contourner un tel obstacle, 
ont d’ailleurs déclaré les autorités 
militaires.

Des représentants de Greenpeace 
se trouvaient à Athabasca, 140 kilo­
mètres au nord d’Edmonton. Ils se 
préparent à nuire à la prochaine

mise à l’essai à l’aide d’un vaste filet 
tendu dans les airs grâce à des bal­
lons.

À Toronto, des pacifistes bravant 
le froid ont déambulé avec un cer­
cueil couvert d’un drap noir et tenant 
des bouquets de roses rouges à la 
main. Ils ont aussi brûlé la copie d’un 
Cruise sur la place de l’hôtel de ville.

Une centaine de mamfestants ont 
également fait des leurs dans un 
parc du centre-viUe de Winnipeg, en 
lançant des slogans contre l’imperia- 
lisme américain.

À Ottawa, parlant au nom de la 
Conférence canadienne des évêques 
catholiques, Mgr Adolphe Proulx a_ 
déclaré que le nouveau gouverne-’ 
ment conservateur s’en tenait à une 
politique carrément militariste, non 
seulement signe d’une déchéance 
morale mais extrêmement dange-i 
reuse pour le pays.

L’évêque a ainsi dénoncé les es­
sais des missiles Cruise en compa­
gnie de cinq représentants des mi­
lieux religieux, syndicaux et pacifis­
tes et d’un représentant du NPD. Le 
Canada démontre, a-t-il dit, qu’il est 
l’instrument d’autres puissances 
dans la mise au point de nouvelles 
armes destructrices.

Plwlolasar CP

Deux chasseurs F-18 escortent le bombardier B-52 de l’armée améri­
caine transportant quatre missiles Cruise au-dessus de Cold Lake, en 
Alberta. L'expérience a pu avoir lieu malgré des conditions météorolo­
giques peu favorables.
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ARTS ET SPECTACLES

Les coupures « draconiennes » de $ 75 millions

La production privée dénonce Radio-Canada
RADIO-TELE

* NATHALIE PETROWSKI

Rien ne va plus à la tour de la télé­
vision canadienne d’État. Après 
que les syndiqués de Radio-Canada 
aient dénoncé les coupures draco­
niennes de $ 75 millions imposées 
par le gouvernement conservateur 
et crié à la trahison et au meurtre, 
voilà que le camp ennemi, celui de 
la production privée, entonne ses 
propres lamentations panlquées.

Cette fois-ci, le milieu indépen­
dant craint le pire ; c’est-à-dire la 
déconfiture totale du secteur privé, 
grand pénalisé de l’affaire, alors 
que curieusement les coupures de­
vaient se faire en sa faveur et per­
mettre le retrait tranquille de Ra­
dio-Canada du secteur de la pro­
duction, jusqu’à ce que la société ne 
soit plus qu’un simple diffuseur.

« C’est tout le contraire qui est en 
train de se produire », a déclaré 
hier Danièle J. Suissa, la porte-pa­
role de l’Association^es produc­
teurs de film du Québec.

« M. Juneau a décidé d’agir au­
trement et de couper avant tout le 
budget destiné à la production pri­
vée. Ce qu’il fait, c’est qu’il vide ses 
tablettes et concentre tout le bud­
get sur la production interne. Les 
projets présentés par le secteur

privé ne sont tout simplement plus 
reçus. »

Elle ajoute toutefois par mesure 
préventive, que le mouvement a 
été beaucoup moins sauvage à Ra­
dio-Canada qu’à CBC où depuis 
déjà huit mois, aucune production 
indépendante n’a été acquise.

Reunie en catastrophe le jour- 
même où Brian Mulroney venait 
annoncer que Radio-Canada n’était 
pas à vendre, l’Association des pro­
ducteurs de films du Québec a donc 
décidé d’agir.

Hier, l’Association tenait une 
conférence de presse pour dénon­
cer vertement les mesures de 
Pierre Juneau et pour faire connaî­
tre l’existence d’un manifeste en­
voyé au ministre des Communica­
tions, M. Marcel Masse.

Signé par l’ensemble de la pro­
duction indépendante canadienne 
et réunissant 17 groupes dont 
l’APFQ, ACTRA et le Director’s 
Guild of Canada, le manifeste de­
mande ni plus ni moins la charité 
au gouvernement. Il réclame 
qu’une enveloppe budgétaire sé­
parée de $ 35 millions soit assignée 
exclusivement au secteur privé 
pour assurer sa survie.

« Telles que structurées, dit le 
manifeste, les coupures faites par 
la SRC trahissent tous les efforts 
que la même SRC avait entrepris 
dans le but de remplir son mandat 
de canadianisation et de privatisa­

tion de ses ondes jusqu’à concur­
rence de 50 % de sa programma­
tion. Radio-Canada a fait fi de tous 
les acquis en détruisant l’enveloppe 
budgétaire allouée à la production 
privée, abolissant par le fait même 
la présence de l’industrie privée 
sur les ondes nationales. C’est là re­
nier deux politiques d’une impor­
tance primordiale. »

La charge est sévère et on ima­
gine qu’elle ne sera pas reçu avec 
un enthousiasme délirant par le 
président Pierre Juneau. Mais elle 
soulève un point important dans la 
mesure où les déclarations rassu­
rantes du premier ministre Brian 
Mulroney ne lèvent pas vraiment le 
voile sur l’avenir de Radio-Canada.

La société d’État ne sera peut- 
être pas vendue, mais qu’advien­
dra-t-il de son mandat ? Va-t-elle 
continuer à assumer son plein rôle 
de producteur et de diffuseur 
comme le souhaite son président, 
ou va-t-elle tranquillement s’éclip­
ser de la production comme semble 
le souhaiter le ministre responsa­
ble Marcel Masse. Seul l’avenir le 
dira.

☆ ☆ ☆
Que le vrai
Joseph-Arthur se lève
Toujours dans le domaine des 

coupures. Le Temps d’une Paix, qui 
a survécu aux ciseaux, cherche tou­
jours un remplaçant à Pierre Du­

fresne décédé subitement cette sai­
son. Le temps presse,d’autant plus 
que le nouveau comédien doit en­
trer en scène le 9 février prochain.

Un candidat officiel a été appro­
ché et selon Nicole Leblanc, sa fu­
ture partenaire, le candidat est en 
période de réflexion, donc de né­
gociation. Mais impossible de dé­
voiler son identité qui semble 
mieux gardée qu’un secret d’État 
ou que la voûte de Fort Knox.

En fait, Radio-Canada semble 
prendre un malain plaisir à alimen­
ter ainsi le suspense. Comme entre­
prise de marketing, c’est réussi. À 
force de nager dans le drame et le 
mystère. Le Temps d’une paix est 
en train d’acquérir ses lettres de 
noblesses au panthéon des grands 
mythes. Mais peu importe si le nou­
veau venu se nomme Guy Provost 
ou Guy Tartempion, l’important 
c’est que l’émission cesse de faire 
du capital sentimentalo-publici- 
taire sur son dos et que le vrai Jo­
seph-Arthur se lève enfin, avant 
que nous commencions tous à dire, 
Joe Who ?

☆ ☆ ☆

Les listes d’épicerie des poti- 
neurs professionnels qui décrètent 
d’une semaine à l’autre qui est 
« in » et qui est « out », qui est dé 
passé et qui est dans le coup, sont 
en général aussi amusantes qu’un

sabot de Denver. Mais voilà qu’un 
grand Guignol du nom de GiUes Ga­
gné vient de rendre la chose comi­
que, folle et provocante.

Invité aux Variétés Michel Jas­
min, l’émission la plus « out » de 
l’année, le maître « bluffer » a pro­
duit à un train d’enfer la liste des 
personnalités, féminines et mascu­
lines, les mieux et les moins bien 
habillées de l’année. Un numéro 
d’improvisation des plus rocambo- 
lesques, servi par une langue de vi­
père qui n’a pas peur de déborder 
du sujet ni de passer ses propres 
commentaires.

Le tireur n’a manqué personne 
tandis que l’ineffable Michel Jas­
min n’avait plus d’autre recours 
que d’encaisser entre deux éclats 
d’un rire plutôt jaune. L’émission 
repasse samedi soir et mérite qu’on 
la regarde juste pour le numéro. 

★ ★ ★
Les dimanches des Ha! Ha!
Le prochain volet variétés des 

Beaux Dimanches présente » Les 
Ha ! Ha ! en tournée». Ding et 
Dong seront au rendez-vous en 
compagnie de leurs découvertes 
Catelli. Après le spectacle et le dis­
que, voici enfin ce que nous atten­
dions depuis longtemps: l’émission 
de télévision ! Ne manque plus que 
le roman, le film et le video-cas­
sette!

Le ballet Antonio Gades

Carmen superbement délivrée du bagne de l’écran
MATHIEU ALBERT

Ballet Antonio Gades. Au 
programme ; Carmer7.îChorégraphie et 
éclairages, Antonio Gades. Musique: 
extraits de l’opéra de Georges Bizet: 
chants populaires espagnols. 
Guitaristes : Antonio Solera, Manuel 
Rodriguez et José Manuel Roldan. 
Chanteurs : Gomez de Jerez et 
Manolo aevilla. Les danseurs : Cristina 
Hoyos (Carmen), Antonio Gades (Don 
José), Juan A. Jimenez (le mari), Jan 
Alba (le torero), et les 13 danseurs de 
ta compagnie. Au Centre national des 
Arts (Ottawa) du 13 au 15 et à la Place 
des Arts du 17 au 19 janvier.

Je brûlais d’impatience. Je ne vou­
lais à aucun prix rater la première 
nord-américaine de Carmen présen­

tée dimanche dernier par le Ballet 
Antonio Gades au Centre national 
des Arts. Et, du même coup, extor­
quer quelques phrases précieuses du 
senor Gades. Hélas, la répétition en 
après-midi vire à l’orage; Gades aux 
prises avec des problèmes de^on, 
fulmine. Son ton devient cassant. De­
bout au milieu de la salle, exaspéré, 
il explose. Autour on l’observe, le 
souffle coupé. L’entrevue espérée est 
désormais hors de question.

Le soir venu, l’envoûtement est to­
tal. Placée sous la houlette de Gades, 
Carmen prend la force d’un mythe. 
Le personnage acquiert un souffle 
nouveau, une profondeur qui avait 
échappé à Mérimée lui-même. La di­
seuse de bonne aventure se trans­
forme en gitane mûre et troublante.

pour qui, en une heure trente de za- 
patéados fulgurants, trois mâles se 
battront en duel. Et tel que prévu. 
Don José en affreux jaloux se libé­
rera de cette passion dévastatrice 
par deux coups de couteau. Carmen 
s’effondre. Fin.

Réinventée par Gades, cette ver­
sion chorégraphique transcende le 
film de Saura. Délivrée de l’éloigne­
ment que lui imposait le bagne de l’é­
cran, la violence sauvage du fla­
menco jaillit dans sa splendide vé­
hémence. Une véhémence pourtant 
travaillée avec un strict souci techni­
que.

Cette rigueur magnifiquement ex­
ploitée s’affirme notamment dans la 
scène de la manufacture de tabac. 
La querelle qui éclate entre Carmen

et une ouvrière rivale fait davantage 
écho à l’éloquence de Zola dans L’As­
sommoir (l’altercation au lavoir) 
qu’au récit de Mérimée. Étonnam­
ment, c’est par la seule qualité du 
geste découpe par Gades que l’on dé­
couvre les faiblesses de ce récit.

Ce n’est pas tout. Car ceux qui ap­
préhendaient un spectacle pétri de 
passions féroces ont trouvé une oeu­
vre infiniment nuancée. Du début à 
la fin, la chorégraphie oscUle entre le 
fracas du sol martelé par les 17 dan­
seurs et la plainte solitaire et mélan­
colique du cantaor.

Entre ces deux extrêmes, Cristina 
Hoyos dans la peau de Carmen che­
mine avec dignité jusqu’à son ultime 
battement de pied, laissant sur son 
passage une impression formidable

d’assurance. Elle nous aura fasciné 
entre autres par le jeu répété de ses 
mains qui se dénouent sans cesse en 
volutes au-dessus de sa tête.

Pour sa part, brisé de passion pour 
sa contrebandière. Antonio Gades 
fait vivre un Don José impétueux. 
Gades a de la noblesse dans l’âme. 
Un sens inexplicable qui lui permet 
de rendre grand le plus petit de ses 
sentiments.

Mais ce n’est qu’une fois le rideau 
tombé que nous comprenons que son 
génie est avant-tout celui d’avoir su 
ériger un chef-d’oeuvre sur les pilotis 
fragiles d’un texte sans couleur. Et 
d’avoir su marier à la grandilo­
quence de la musique de Bizet, celle 
plus rauque, plus humble et plus au­
thentique des gitans.

Prix de 
la critique
□ Six films en lice
ROBERT LÉVESQUE

Six longs métrages québécois sont 
en lice pour le Prix de la critique 1984 
qui sera décerné le 29 janvier. Hier 
midi, lors d’une conférence de presse 
au restaurant Hélène-de-Champlain, 
le président de l’Association québé­
coise des critiques de cinéma, M. Ri­
chard Gay, s’est réjoui de l’abon­
dance des films de quaUté. Pour lui. 
Tannée 1984 est « une année excep­
tionnelle, une année comme on ai­
merait en voir tous les ans».

Des 18 long métrages visionnés 
dans la production de Tannée, l’As­
sociation des critiques de cinéma a 
retenu six films: Sonatine de Miche­
line Lanctôt, La femme de Thôtelde 
Léa Pool, Jacques et Novembre de 
Jean Beaudry et François Bouvier, 
La guerre des tuques d'André Melan- 
çon, Mario de Jean Beaudin et Le 
dernier glacier de Roger Frappier et 
Jacques Leduc.

Une assemblée générale (des 45 
membres de TAQCC) aura lieu le 22 
janvier, à la Cinémathèque, et Ton 
débattera des qualités de chacun des 
six films pour en retenir un qui re­
cevra le lie Prix de la critique. 
Fondé en 1974, et remis alors à Mi­
chel Brault pour Les ordres, ce prix 
récompense non pas le film le plus 
commercialement réussi mais l’oeu­
vre la plus marquante de Tannée au 
chapitre du cinéma d’auteur. Le prix 
porte depuis 1981 le nom de Prix L.- 
E. Ouimet-Molson. 11 est subven­
tionné par la brasserie et honore par 
son titre la mémoire de celui qui ou­
vrit le premier cinéma de Montréal 
le 1er janvier 1906, le Ouimetoscope.

Plusieurs cinéastes, comédiens, 
techniciens, critiques, discutaient 
ferme hier midi sur les chances de 
chacun, dans cette course où cer­
tains affirment que la bataille du 
Prix se déroulera ent;« Sonatine, 
Jacques et Novembre et La femme 
de l’hôtel. Les films de Micheline 
Lanctôt et Léa Pool ont déjà rem­
porté plusieurs prix, à Montréal et à 
l’étranger.

Parmi les films de 1984, écartés de 
la compétition, on remarque Les an­
nées de rêve de Jean-Claude Labrec- 
que. Le crime d’Ovide Plouffede De­
nys Arcand, Le Jours... de Jean- 
Pierre Lefebvre, trois des pionniers 
du cinéma actuel au Québec.

Poumon qui respire
Cigarette qui expire

CINEMA
ASTRE I: (327-5001) - Le mo­

ment de vérité” 7 h 15. 9 h 
30

ASTRE II: — “The cotton 
club" 7 h, 9 h 15 

ASTRE III; — “La guerre des 
tuques” 6 h 15. 9 h 30— 
"J’ai rencontré le Père 
NoSI” 8 h.

ASTRE IV; - “Supergirl' 7 h.
8 h 50

BERRI I; (288-2115) - “La
guerre des tuques” 12 h. 1
h50, 3 h 40. 5 h 20. 7 h 10.
9 h.

BERRI II: - “Il était une lois 
en Amérique” 12 h, 4 h. 8 h
05

BERRI III: "Kaos” 1 h 15. 4 h.
6 h 40. 9 h 20

BERRI IV:- PInocchIo" 12
h. 1 h 50. 3 h 40, 5 h 50. 7 h 
40, 9 h 30

BERRI V: - La bal" 12 h 25.
2 h 35, 4 h 45, 7 h, 9 h 40 

BONAVENTURE I: (861-2725) 
—"Supergirl” 1 h 30, 3 h 
30. 5 h 30, 7 h 30. 9 h 30 

BONAVENTURE II: —“Runa­
way” 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15,
7 h 15. 9h 15

BROSSARD I: (465-5806) - “La 
guerre des tuques” 7 h 30.
9 h 30

BROSSARD II: (465-5906)- 
Le moment de vérité” 7 h,

9 h 30
BROSSARD III; "Cotton

club” 7 h 15, 9 h 30.
CINÉMA CAPITOL: (849- 

0041)—“Paris Texas” 1 h 
40, 4 h 20, 7 h. 9 h 40 

CARTIER-LAVAU (663-5124) - 
“S.O.S. fantômes” 7 h 15, 9 
h 40

CHAMPLAIN I: (524-1685) - 
“S.O.S. lantômas" 7 h 15, 9
h 40

CHAMPLAIN II: - ”Ls mo­
ment de vérité” 7 h, 9 h 30 

CINÉMA DE PARIS:(875-1882) 
— “PInocchIo” 1 h, 2 h 45, 
4 h 30, 6 h 15. 8 h, 9 h 40 

CINÉMA SÉVILLE: 2155 ouest 
Ste-Catherine (932-1139)— 
“Last night at ths alamo” 7 
h 30.— “Scartaca" 9 h 15 

CINÉMA DU VILLAGE: 1220, 
Sle-Cathertne est (523-3239) 
"Catching up” 13 h, 14 h 
40, 16 h 20, 18 h, 19 h 40,

21 h 20
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉ­

COISE: (842-9763)— “Am 
stram gram” 18 h 35— Ci­
néma d'animation améri­
cain 20 h 35

CINÉPLEX I; (849-4518) - 
"Body double" 1 h 15,3 h 15.5 h 
15,7h15.9h15

CINÉPLEX II: - PInocchIo”
1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 
15,9h 15

CINÉPLEX III; - A soldier's 
story "1 h 10, 3 h 10, 5 h 
10, 7 h 10, 9 h 10

CINÉPLEX IV: - Comfort 
andjoy’ 1 h 10. 3 h 15, 5 h 
20, 7 h 30, 9 h 40

CINÉPLEX V: - Choose 
me” 1 h 25, 3 h 25, 5 h 25, 
7 h 25, 9 h 25

CINÉPLEX VI; - The fourth 
man" 1 h 20, 3 h 20, 5 h 20, 
7 h 20, 9 h 20

CINÉPLEX VII: - “The ter­
minator” 1 h 15, 3 h 15, 5 h 
15, 7 h 15, 9h 15

CINÉPLEX VIII; - Crimes of 
passion" 1 h 10. 3 h 10, 5 h 
10, 7 h 10, 9h 10

CINÉPLEX IX: - Runaway" 
1 h 30, 3 h 30. 5 h 30, 7 h 
30. 9 h 30

CINÉMA MONTRÉAL I: (521- 
7870) — "La guerre des tu­
ques" 1 h 15. 3 h. 4 h 45. 7

SUR SCENE

h 50. 9 h 40
CINÉMA MONTRÉAL II: - Il 

était une fols en Amérique"
2 h, 7 h 30

COMPLEXE DESJARDINS
l:(288-3141)- "La clé” 13 h. 
15h, 17h, 19h, 21 h. 

COMPLEXE DESJARDINS II;
— “L’au delà” 14 h 35, 18 h 
05, 21 h 35— “Le trans­
fuge” 12 h 45. 16 h 15, 19 h 
45

COMPLEXE DESJARDINS III:
— “Innocence Impudique” 
13h30,16h 15, 19h. 21 h 
45— "Maison pour 
voyeurs” 12 h 05,14 h 50,
17 h 35, 20 h 20. 

COMPLEXE DESJARDINS
IV:-”Yentl”12h05,16h 
30. 20 h 55— “L’année de 
tous les dangers” 14 h 30.
18 h 55

CONSERVATOIRE D'ART CI­
NÉMATOGRAPHIQUE; (879- 
4349)— “Triumph of the 
will” 20 h 30.

CRÉMAZIE; (388-4210) - ‘Le 
moment de vérité” 7 h 10, 9 
h 30

DAUPHIN I: (721-6060) - 
"Amadeus” 1 h 20, 4 h 10, 

7 h, 9 h 50
DAUPHIN II: "Mario” 1 h 30.

3 h 30, 5 h 30. 7 h 30, 9 h 
30

DORVAL I; (631-8587) -

"Dune" 6 h 30. 9 h 05
DORVAL II: Flamingo kid" 7

h 30. 9 h 30
DORVAL III: City heat" 7 h

10, 9 h 10 .
DÉCARIE I: (341-3190) - "Cot­

ton club" 7 h 15, 9 h 45 
DÉCARIE II: — "Johnny dan­

gerously" 7 h, 9 h.
ÉLYSÉE I: (842-6053) - "Les 

yeux la boucha" 7 h 20. 9 h 
20

ÉLYSÉE II: — "Les cinq der­
niers Jours" 7 h 05. 9 h 10 

ESPACE 9:(272-1080)— 
FAIRVIEW I; (697-8095) - “Fal­

ling In love” 7 h 15, 9 h 15 
FAIRVIEW II; - Beverly Hills 

Cop" 7 h 05, 9 h 05. 
GREENFIELD 1: (671-6129) - 

“Gremlins” 7 h 20, 9 h 25 
GREENFIELD 2; - “Le Ju­

meau” 7 h 05, 9 h 10 
GREENFIELD 3: - "Beverly 

Hills cop” 7 h 30, 9 h 40 
IMPÉRIAL: (288-7102) - 

”2010”12h20, 2h35, 4h 
50, 7 h 05, 9 h 20 

JEAN-TALON:(725-7000) - 
“S.O.S. fantômes” 7 h 15, 9 
h 40

KENT l:(489-9707) - “Beverly 
Hills cop" 7 h, 9 h.

KENT II:- "City heat " 7 h 30,
9 h 30

CINÉMA DU PARC 1:(844- 
9470) - “Flamingo kId” 7 h

15,9h15
CINEMA DU PARC 11:- “Be­

verly Hills cop” 7 h, 9 h. 
CINE^MA DU PARC III: - 

“Beverly Hills cop” 6 h, 8
h.

L’AUTRE CINÉMA:(722-1451) 
- “Vlva la vie” 7 h — “L’é­
motion dissonante" 7 h 
30— “Un dimanche à la 
campagne” 9 h 15— “Mé- 
tropolls” 9 h 30 (du 11 au 
17 janv.)

LAVAL l:(688-7776) - “2010” 7 
h 05, 9 h 20

LAVAL II;- Joyeuses Pi­
quas" 7 h 50. 9 h 45 

LAVAL III: - Gremlins” 7 h
05, 9 h 15

LAVAL IV:— "La Jumeau” 7 h 
10. 9 h 20

LAVAL V:- "Beverly Hills 
cop” 7 h 25, 9 h 35. 

LAVAL-ODÉON l:(687-5207 
)—”Le moment de vérité”
7 h, 9 h 30

LAVAL-ODÉON II:- “The ri­
ver” 7 h 15, 9 h 30.

LOEW’S l:(861-7437) - “City 
heat” 12 h 20. 2 h 10. 4 h. 6 
h, 7 h 50. 9 h 40 

LOEW’S II:- "Protocol” 1 h 
10,3h10,5h10,7h10,9 
h 15

LOEWS III:- "Falling In
love" 1 h ,3h05, 5h 10. 7 
h 15, 9 h 20.

LOEW’S IV:— "Flamingo kkt "
12h30. 2h30. 4h30, 6h 
30, 8 h 30.

LOEW’S V:— “Flamingo kid’
I h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 
30, 9 h 35

MERCIER;(2556224)- ’’PInoc­
chIo’’ 7 h, 9 h

OUIMETOSCOPE;(525-860 0) 
— "La ballade de Na- 
rayama” 7 h , 9 h 30 —"La 
dernière femme’ 7 h , 9 h 
15.

OUTREMONT:(277-4145)- 
“L’avortement histoire se­
crète et la Justice an pro­
cès: l’affaire Morgentaler” 
7 h — “La publicité, ça 
c’est du cinéma” 9 h 30

PALACE l:(86&6991) - “Dune”
II h30, 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 
35

PALACE II:- The killing 
llelds’'12h45, 3h30, 6h 
15.9 h.

PALACE III;- "Beverly Hills 
cop”12h, 2h, 4h, 6h,8h.

PALACE IV:— "Beverly Hills 
cop” 1 h. 3 h. 5 h, 7 h, 9 h

PALACE V:- "Beverly Hills 
cop" 12 h 30. 2 h 30, 4 h 
30, 6 h 30. 8 h 30

PALACE VI:- "Beverly Hills 
cop" 1 h 30, 3 h 30,5 h 30, 
7 h 30, 9 h 30

PARADIS l:(866-6991)-”Le 
moment de vérité” 7 h, 9 h

AQUARIUM DE MONTRÉAL;
La Ronde, ile Ste-Hélène (872- 
4656)— Ouvert tous les jours de 
lOh à17h.

AU FOU DU VERSEAU: 1200 
St-Hubert (843-4335)— • Le 
noeud > de Raymond Parent, m 
en s. Marielle Léveillé en prolon­
gation |usqu au 2 tév

CAFÉ-CONCERT LA CHA­
CONNE: 342 est Ontario (843- 
8620)— Tous les mercredis soirs 
• Place aux Poètes > animatrice 
Janou Saint-Denis, poète invité le 
16 lanv Alain Arthur Painchaud, à 
21h

LE CAFÉ DE LA PLACE: PDA
(842-2112)— < La manoeuvre > de 
Lewis John Carlino, version fran­
çaise de Jean Leclère, m en s 
Daniel Roussel, du 9 janv. au 23 
tév. lun. au sam. 20h.30

café-théAtre quartier 
LATIN; 4303 St-Oenis (843- 
4384)— • La voix humaine > de 
Jean Cocteau, m. en s. Denis 
Côté, du 9 au 20 |anv mer. au 
dim 20h.

LE CLUB SODA: 5240 ave du 
Parc (270-7848)— Les Lundis des 
Ha'Ha'les 21-28 lanv èZlh- 
Empire des futures stars 16 janv. 
21h

LES FOUFOUNES ÉLECTRI­
QUES; 97 est Ste-Catherine. 
Mtt— Modèles vivants, atelier libre 
dedessin, 18h. à 20h I6|anv

HOTEL REGENCE HYATT: 
777 Université (879-1370)— Bar 
tour de ville trio Eli Krantzberg 
mar au dim de20h. è 03h — Bar 
La Verrière: piano-bar avec Ro­
land Devèze mar au sam. 19h 00 
à 00.00— Dîner-dansant avec pia­
niste Gerry Pucci

JARDIN ZOOLOGIQUE: Parc 
Angrignon. 3400 Bout desTrini- 
laires (872-2815)— Féérie d'hiver, 
tous tes jours de 10h. à 22h jus­
qu'au 10 tév.

LA CROISETTE; 1201 O. Dor­
chester (878-2000)— Lambert au 
piano dim. 16h. à 21h., lun. au 
ven.de19h.00i22h.00

L'AIR DU TEMPS: 191 ouest St- 
Paul (842-2003)— Ouvert chaque 
jour à compter de 16h. du lun. au 
sam. Terry Lukiwski Ensemble. 16 
janv.

L^ESKABEL: 1235 Sanguinet 
(849-7164)— « Mort accidentelle 
d'un anarchiste » de Dario Fo, du 
9 janv. au 3 tév. mar. au sam. 
20h.30.dén.15h.

L’IMPROMPTU: 1201 O Dor­

chester (878-2000)— Lambert au 
piano de 17h.OO à 19h.00. Eddie 
Prophète de 21 h.OO à 02h 00 du 

. lun. au ven — Eddie Prophète de 
21 h à02h sam

MAISON DE LA CULTURE 
MARIE UGUAY: 6052 Bout 
Monk (872-2044)— , Belgazou 
entre chat et tigre > le 16 janv. 
20h

PLANÉTARIUM DOW: 1000 St- 
Jacques ouest. (872-4530)— 
I Cap sur soleil > pèlerinage aux 
sources de l'énergie de notre 
étoile, du 9 janv au 3 mars, spec­
tacles français mar au ven. 13 h 
30,20 h3O.sam.14h15,16h30, 
20h30,dim. 13h., 15h30,16h 
30, 20 h 30

RESTAURANT LE COMMEN­
SAL; 680 ouest Ste-Catherine 
(871-1480)—Du jeu au dim con­
certs de luth et de guitare clas­
sique de 18h.30 à 22h 30

restaurant-théAtre la
LICORNE; 2075 Boul Sl-Lau- 
renl (843-4166)— Les Productions 
du Chanol présentent, Cendres • 
de David Rudkins, à compter du 9 
janv du mar au dim 20h 30 

LES RETROUVAILLES: 1709 
Sl-Denis (849-9275)— John Bau- 
dine quartette (B8B) mer au sam 
de 22h e Olh — Sylvain L'Heu­
reux, chansonnier, du dim au 
mar de22h. à Olh 

RISING SUN; 286 ouest Sle-Ca- 
Iherine (861-0657)— Big Miller 
and Big Moose Walker, blues. 15 
au 20 janv

SALLE FRED BARRY; 4353 est 
SIe-Calherine (253-8974)— 
« Jeanne D'Arc, les paradis n'exis­
tent plus > texte Alice Rontard, m 
en s. Claude Poissant, du 10 janv 
au 2 tév. mar au sam 20h 30 

SALLE POLLACK: 555 ouest 
Sherbrooke. Mtt— Concert de Pe­
ter Jancewicz, Peler Punch, Su­
san Sayle et Robert Bardston, 16 
janv 2()h.

SALLE WILFRID-PELLETIER:
PDA (842-2112)— OSM Concerts 
Air Canada, chef d'orchestre 
Charles OutoiL 16 lanv. 20h 

STATION 10 PUB: 2071 ouest 
Ste-Catherine (934-0484)— 
A/K/A dansa rock. 16-17 janv 

STUOIO-THÉATRE ALFRED 
LALIBERTÉ; UQAM, Pavilion 
Judith Jaamin. 1455 St Denis (282- 
3456)— La ligue nationale d'im­
provisation. 16 janv 20h.30,17 
janv. 20h., 18-19 janv. 20h 30.20 
janv. 15h.

THEATRE ARLEQUIN: 1004 est 
SIe-Catherine (288-4391 )— Les 
Grands Explorateurs présentent 
< L'Argentine des grands espa­
ces > du 7 au 17 janv. lun mar 
mer 20h,ieu ven sam. 19h.et 
21h30,dim 13h.30,16h.,20h.

THEATRE CENTAUR: 453 St- 
François-Xavier (288-3161)— 
€ Love is strange: a courtroom ro­
mance ■ de Paul Ledoux et David 
Young du 3 au 27 janv. mar. au 
ven 20h dim 19h — • K2 • de 
Patrick Meyers. 15 au 18 janv 
20h 30,19|anv. 17h.et21h..20 
janv 19h30

THÉÂTRE FÉLIX-LECLERC:
1456 est SIe-Catherine (521- 
4650)— € Waiter • de Pierre Lé- 
garé, du 10 au 27 janv., mar. au 
sam 20h

THÉÂTRE DE LA GRANDE 
RÉPLIQUE; 200 ouest Sher­
brooke (842-8836)— » Victor et 
Carmen > de Miguel Rétamai, m. 
en s. Jorge Fajardo, du 15 janv au 
2 tév. mar au sam. 20h.

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA 
(842-2112)— La Compagnie Jean 
Duceppe présente < Un village de 
fous > de Neil Simon, m. en s GiF 
bert Lepage, à compfer du 12 déc 
mar au ven 20h..sam 17h. et 
21 h

théâtre de QUAT’SOUS:
100 est ave des Pins.Mtl (845- 
7277)— € Théorème 1985. créa- 
tion danse-théâtre de Daniel Lé- 
veillé et Denis Marteau, du 15 janv 
au 17 fév. mar au sam 20h, dim 
15h

THEATRE DU RIDEAU VERT; 
4664 St-Denis (844-1793)- 
• Chacun sa vérité • de Luigi Pi- 
randello, version française de 
Benjamin Crémieux, m en s Da­
nièle J Suissa, du 15 lanv au 10 
fév. mar au ven 20h .sam 17h 
et21h,dim 15h

théâtre de la dame de
COEUR: 611 rang de la Carrière. 
Upton (514-549-4617)— . La pe­
tite bougraisse > de Christian Be­
dard. en prolongation du 11 janv 
au 23 fév, lea van et sam. à 21h

GRAND théâtre DE QUÉ­
BEC: Québec- Salle Louis-Fré­
chette Jean Lapointe en specta­
cle • Porte e rire • du 9 au 19 
janv 20h — Salle Octave-Créma- 
zie La Théâtre du Trident pré­
sente t Une journée parbculiére • 
de Ettore Scola. m an s. GuiHermo 
De Andrea, du 15 lanv au 9 fév 
20h

CENTRE NATIONAL DES 
ARTS; Ottawa— Salle Opéra 
Orchestre du CNA, 16 janv. 20h 30

TELEVISION
O CBFT
12.00 Première édition
12.22 Télex Arts
12.30 Allô Bou Bou
13.30 Au jour le jour
14.30 Le temps de vivre
16.00 Bobino
16.30 Au jeu
17.00 Fraggle rock
17.30 Du tac au tac
18.00 Ce soir
18.28 Les nouvelles du sport
18.33 Avis de recherche
19.00 Le vagabond
19.30 Le parc des braves
20.00 Maria Chapdelaine
21.00 Lautrec 85
22.00 Le téléjourna)
22.27 Le Point
23.00 La météo
23.04 Les nouvelles du sport
23.16 Télex Arts
23.25 Reflets d'un pays
00.25 Cinéma

« L'honorable société ■ fr 
77 avec Daniel Gélin et 
Yves-André Deiubac

Œ) CFTM
12.00 Le du vous informe
12.15 Ciné Quiz

« LeQreco » fr it 65 avec 
Mel Ferrer. Rossana 
Schiaffino et Renzo Qio- 
vampietro

14.30 Forum
15.30 Drôle de monde
16.00 La bande animée
16.30 Les satellipopettes
17.00 Montréal en direct
18.00 Le 16 heures
18.30 Odyssée
19.00 Belle rive
19.30 Magnum
20.30 Cinéma du mercredi 

• Amilyviile la maison du 
diable » amér 79 avec Ja-
mes Broiin. Margot Kidder, 
Rod Steiger et Don Stroad

23.00 Les Nouvelles TVA
23.2$ Le Dix vous informe
23.30 Les sports et la couleur du 

temps
23.45 Cin^ de fin de soirée

6 La nuit tragique ■ amér 
72 avec Martin Balsam, 
Donna Mills, Chuck Con­
nors et Catherine Burns

18.30 
19.27
19.30 
20.00 
21.00
21.30

22.00
23.00

Téléservice plus 
Tirage la quotidienne 
Visage Monique Boulet 
La longue recherche 
A plein temps 
La deuxième année de la 

vie. l'enfant a maintenant 
16 mois
Plein son' Astor Piazzolla 
Téléservice plus

« Green pastures > 1936 
avec Rex Ingram et Oscar 
Polli

CB CFCF
12.30 Puise
13.00 The Don Marron show
14.00 Another world
15.00 General hospital
16.00 Soap
16.30 Take a break with Matthew 

Cope
16.37 Family Feud
17.00 The FYice is Right

18.00
19.00 
19.30
20.00 
21.00 
22.00 
23.00 
23.21 
00.00

02.00
03.00

Pulse
Entertainment tonight 
McGowan's world 
World vision 
Dynasty 
Hotel
CTV Nabonal news
Pulse
Cinema 12
. The secrets of three hun­
gry wives . 1978 avec Ja­
mes Franciscus, Jessica 
Walter et Gretchen Corbett 
Hart to hart 
Yellow rose

15
PARADIS II:— "La guerre dee

tuquea” 6 h 15, 9 h 30-
—“J’al rencontré le Père 
No«” 8 h.

PARADIS III:- The termina­
tor” 6 h 15, 9 h 45— "The 
woman In rad" 8 h 10. 

CINÉMA PARALLELE: (843- 
6(X)l)—Relâche

PARISIEN l:(866-3856) - "Fort 
Saganne” 12 h 45, 4 h 30, 8 
h 15

PARISIEN II:-’’Gramlina”
12h55, 3h, 5h, 7h05, 9h 
10

PARISIEN III;- “Le Jumeau”
1 h 10, 3 h 15, 5 h 20, 7 h 
pK Q h in

PARISIEN IV;-“Joyeuaea 
Piqua8”12h15, 2h05. 3 
h 55, 5 h 50. 7 h 50, 9 h 50. 

PARISIEN V:-“Indiana Jo- 
næ et la tamjale maudit” 12 
h 15, 2 h 30, 4 h 40, 7 h. 9 h 
20

PLACE LONGUEUIL l:(67g- 
7451) — “S.O.S. fantô- 
mea” 7 h 20,9 h 45 

PLACE LONGUEUIL II:- ' PI­
nocchIo’’ 7 h, 9 h.

PLACE VILLE-MARIE l:(866- 
0689)- "MIckI and Maud” 
12h10,2h35,5h,7h25, 
9h50

PLACE VILLE-MARIE II:— 
"MIckI and Maud" 1 h 10. 3 
h 35. 6 h. 8 h 25 

PLACE ALEXIS NIHON l:(935- 
4246) — "The cotton club"

12h15, 2h30, 4h50, 7h 
15 9 h 45

PLACE ALEXIS NIHON II:— 
"The river " 1 h 30, 4 h 15, 7 
h. 9 h 30

PLACE ALEXIS NIHON III:- 
"Johnny dangaroualy” 7 h
35, 9 h 30

PLACE DU CANADA:(861- 
4595)- "Amadeua” 7 h. 9 h 
50

SAINT-DENIS ll:(845-3222) — 
"’L’au-delà” 12 h 05, 15 h 
10,18 h 20, 21 h30—“Pa- 
radlt pour brutea enfer 
pour femme” 13 h 40,16 h 
50, 20 h.

SAINT-DENIS III;- “Top ae- 
cret’’14h15,17h40. 21 h 
15— “Lot plratea de l’Ile
aauvaga” 12 h 20,15 h 50, 
19 h 20.

VERDUN:(768-2092)— "S.O.S- 
-fantômet" 7 h 15, 9 h 40

VERSAILLES l:(353-7880) - 
’’Gramllnt’’7h 15, 9h 15

VERSAILLES II:- La Ju­
meau” 7 h 10, 9 h 10

VERSAILLES III;- Indiana 
Jonet et le temple maudit” 
7 h. 9 h 10

VILLERAV:(388-5577) - 
“S.O.S. lantômee” 7 h 15, 9 
h 40

WESTMOUNT SOUARE:(931- 
2477)-’’Protocol” 1 h 15, 3 
h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15

YORK;(937-8978) - "Starman" 
12h30, 2h40. 4h50, 7h, 
9 h 10.

m
12.30
13.30

15.35
16.30
16.50
17.30 
18.00
18.30
18.50
19.00
20.00 
21.00

22.30
23.00
23.15
23.25

TVFQ(Câble)
L'académie des Bas-Arts 
Tétéhlm
• Messieurs les jurés > 
avec François Darbon, 
Frank Legris et Jean-Fran­
çois Rémi
Le théâtre de Bouvard 
Le village dans les nuages 
L'académie des neuf 
Le Journal 
La bouteille â la mer 
Des chiffres et des lettres 
Clignotant 
Aujourd'hui la vie 
Bravos 
Téléfilm
• Quidam > avec Richard 
Bohringer. Aurore Clément 
et Philippe Oejanerand 
Histoires naturelles
Le Théâtre de Bouvard 
Cocoricocoboy 
Le Journal
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09 RADIO-QUÉBEC
18.00 Passe-Partout

Q CBMT
12.00 Midday
12.57 Community announce­

ments
13.00 All my children
14.00 Dallas
15.00 Coronation street
15.30 All in the family
16.00 Do If for yourself
16.30 Going great 
16.59 Newswatch Update
17.00 Video Hits
17.29 Newswatch
17.30 Three's company
18.00 Newswatch
19.00 Steppin'out
19.30 Charles m charge
20.00 Nature of fhings
21.00 Market place
21.30 Man alive
22.00 The National 
22.25 The Journal
23.00 Newswatch 
23.20 The National Update 
23.27 Barney Miller
23.57 CBC Late night
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Je viens au nom de la conciliation », affirme le président élu

Brésil : Neves remporte les présidentielles haut la main
BRASILIA (AP, AFP) - Le sus­

pense n’était pas bien grand ; 
comme prévu, le leader de l’opposi­
tion, M. Tancredo Neves, homme po­
litique de 74 ans déterminé à « chan­
ger le Brésü », a été élu hier premier 
président civil de ce pays depuis 
1964.

Le Collège électoral, au cours 
d’une session de trois heures et de­
mie, l’a élu avec 480 voix contre 180 à 
son concurrent, le député Paulo Ma- 
luf, 53 ans, soutenu par les militaires. 
Il y a eu 20 absences et six absten­
tions.

Des manifestations pour célébrer 
la victoire de M. Neves ont aussitôt 
commencé dans tout le pays, le pius 
grand et le plus peuplé —134 millions 
— d’Amérique latine.

Devant le bâtiment du Congrès où 
a eu heu l’élection, environ 4,000 par­
tisans du nouveau président ont ap­
plaudi, tiré des feux d’artifice et fait 
entendre leurs klaxons pour manifes­
ter leur joie, drapés dans des dra­
peaux du Brésil et scandant « Tan­
credo, Tancredo, Tancredo».

Ovationné, celui-ci a accepté, dans 
un discours, la tâche qui vient de lui 
être confiée, et qui consistera dans 
un premier temps à appeler ses con­
citoyens à mettre sur pied une nou­
velle constitution. La constitution ac­
tuelle a en effet été fortement amen­
dée par les militaires, qui se sont 
succédé au pouvoir à Brasilia depuis 
21 ans avant de finalement remettre 
le pouvoir aux civils.

M. Neves a promis un avenir « de 
justice, de liberté et de paix », mais a 
lancé un avertissement : « Plus un 
pays est démocratique, plus il est 
fragile. »

Il a également réitéré sa pro­
messe, souvent avancée lors de sa 
campagne : l’idée d’élections au suf­
frage direct pour désigner le pro­
chain président. « C’était la dernière 
élection indirecte au Brésil », a-t-il 
dit.

« Je viens au nom de la concilia­
tion », a déclaré M. Neves dans son 
premier discours comme président 
élu.

Le futur chef d’Êtat a rendu hom­
mage à tous les secteurs de la so­

ciété, aux pouvoirs constitués, à 
l’Église, aux forces armées « qui ont 
décidé de se maintenir à l’écart du 
processus politique », et au président 
brésilien, le général Joâo Figueiredo.

« La première tâche de mon gou­
vernement sera de promouvoir l’or­
ganisation institutionnelle de l’État. 
Je vous convoque pour le grand dé­
bat constitutionnel», a-t-il ajouté.

Évoquant la situation économique 
du pays, le président élu a déclaré :

« L’inflation (223 % en 1984) est la 
manifestation la plus claire du désor­
dre économique national. Nous l’af­
fronterons dès le premier jour.»

« Nous ne tomberons pas dans l’er­
reur grossière, a-t-il poursuivi, d’a­
voir recours à la récession comme 
instrument de lutte contre l’inflation. 
Au contraire : nous allons promou­
voir la reprise de la croissance, en 
stimulant l’activité industrielle et en 
éliminant graduellement les hyper­

trophies de l’égoïsme et l’avidité. »
La victoire de M. Neves était pré­

vue, M. Maluf n’ayant pas résisté à 
l’image défavorable qu’il avait, à 
cause du soutien apporté par les mi­
litaires. Avant meme l’élection, M. 
Maluf, candidat du Parti démocrate 
et social (PDS), avait publié un mes­
sage de conciliation et avait accepté 
la victoire de M. Neves, déclarant se 
sentir « victorieux » parce que « ma 
candidature a aidé a re-démocra-

tiser le Brésil ».
Le président actuel, le général 

Joâo Figueiredo, 67 ans, auteur du 
plan qui a permis graduellement le 
passade du pouvoir militaire au pou­
voir civil, a suivi cette élection de­
puis son lit d’hôpital à Rio, où il se ré­
tablit d’une operation au dos. Après 
sa victoire, M. Neves lui a téléphoné 
et lui a dit : « Merci d’avoir rendu ce 
jour possible. » « Je vous félicite pour 
votre victoire », lui a répondu le gé-

BRASILIA (Reuter, AFP) — Dans la vie poli­
tique brésilienne depuis près d’un demi-siècle, M.
Tancredo Neves possède la particularité de ne 
jamais avoir été éclaboussé par un des scandales 
qui ont souvent secoué le pays.

À 75 ans — il les aura le 4 mars prochain —, M.
Neves a pratiquement occupé toutes les fonc­
tions électives du Brésil sauf la présidence.

Né le 4 mars 1910 à Sâo Joâo del Rei, une jolie 
petite ville aux 32 églises, « Tancredo » a eu 11 
frères et soeurs. Leur père était commerçant et 
président du conseil municipal de la localité.

Juriste, mais d’abord journaliste, il devient 
conseiUer municipal de Sao Joâo del Rei en 1934.
Avocat, il passe deux jours en prison en 1936 pour 
avoir appuyé une grève des cheminots.

Après avoir été élu député d’État en 1946, M.
Neves a été député fédéral dans cinq législatures.
Il a été sénateur de 1978 à 1982, avant de devenir 
gouverneur de son État, le Minas Gerais.

M. Neves a fait partie du gouvernement sous 
trois présidents : comme ministre des Finances 
sous Juscelino KubitscheL ministre de la Justice 
sous Getulio Vargas et, finalement, premier mi- Tancredo Neves 
nistre du Brésil pendant la brève ex^rience par­
lementaire de Joâo Goulart, destitue par l’armée 
en 1964.

Farouche défenseur de la légalité constitution­
nelle, il a été le seul ministre du président Vargas 
à lui demander de ne pas se démettre. Il était au 
chevet de Getulio Vargas le 24 août 1954 lorsque 
le chef de l’État s’est suicidé après avoir affirmé 
que ses ennemis voulaient le renverser.

Aucun homme politique de l’opposition ne jouit 
d’un tel prestige. En outre, M. Neves, dirigeant du 
Parti du mouvement démocratique brésilien 
(PMDB), possède la qualité d’être un président 
acceptable par l’essentiel de la hiérarchie mili­
taire.

Il a promis, s’il accédait à la présidence, d’ob­
tenir une modification de la constitution élaborée 
par les militaires pour organiser des élections

^ S

%*,*tg,
PtM>tolM6r AP
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au-dessus de 
tout soupçon

présidentelles au suffrage universel d’ici quatre 
ans. Dans le système en vigueur, le président est 
désigné par 6^ grands électeurs.

Il reconnaît que deux décennies de régime mi­
litaire n’ont pas été entièrement négatives éco­
nomiquement et cite comme réalisations posi­

tives la modernisation des routes et des commu­
nications.

Mais U déclare néanmoins : « Nous ne pouvons 
accepter le système économique monétariste, in­
humain et injuste actuellement en vigueur. Le 
Brésil honorera ses engagements et demandera 
des conditions moins rigoureuses, tant pour ce 
qui concerne la durée de remboursement que les 
taux d’intérêt.»

M. Neves veut rétablir et renforcer la con­
fiance dans les institutions démocratiques du 
Brésil, alléger le poids social de sa dette exté­
rieure qui s’élève a près de $100 milliards US et 
réduire « le scandaleux fossé qui sépare une pe­
tite minorité aisée d’une majorité affreusement 
pauvre ».

« Le gouvernement du Brésil a des responsabi­
lités envers le peuple brésilien et ensuite seule­
ment viennent ses préoccupations à l’égard de 
ses promesses à ses créanciers », a déclaré M. 
Neves.

Ancien banquier, il est hostile aux solutions ra­
dicales.

Il affirme ne pas vouloir rompre avec le Fonds 
monétaire international (FMI) et estime que le 
véritable problème n’est pas la dette elle-même, 
mais les fluctuations sauvages des taux d’intérêt 
dans le monde.

Catholique pratiquant, démocrate et nationa­
liste convaincu, M. Neves se décrit lui-même 
comme « un homme ordinaire sans trace de qua­
lités exceptionnelles».

Il est marié depuis quarante ans. Son épouse, 
Risoleta, est d’origine italienne. Ils ont trois en­
fants.

Quand on lui demande s’il n’est pas trop âgé 
pour prendre la tête du pays, il r^ond : « J’ai 
l’âge de (Ronald) Reagan... Rappelez-vous que 
je ne suis pas aussi vieux que (le président ita­
lien) Sandro Pertini ou que (le dirigeant chinois) 
Deng Xiaoping.

néral Figueiredo.
M. Neves doit prendre ses fonc­

tions le 15 mars, pour un mandat de 
six ans.

Connu pour être l’homme de la 
conciliation plutôt que de la confron­
tation, M. Neves parvient au poste 
suprême après une carrière poli- ! 
tique déià bien remplie, qui a duré un ' 
demi-siècle et l’avait conduit à di­
vers postes, de conseiller municipal 
au premier ministre. (Voir notre en- ; 
cadré.) ;

Le peuple brésilien a accueilli ! 
avec plaisir l’avènement de « Tan- I 
credo », mais les manifestations de 
rue observées à Rio de Janeiro ou < 
sâo Paulo étaient loin d’avoir la puis­
sance des grands mouvements de 
rue pour les « Diretas ja » (présiden­
tielles directes immédiates) d’avril 
dernier. Un cUmat d’apathie régnait 
ces derniers jours.

L’armée va rejoindre ses casernes 
et les Brésiliens en sont fort aise. 
Mais « l’ouverture » démocratique 
réalisée par le général Figueiredo 
avec l’amnistie de 1979 et l’élection 
directe des gouverneurs et parle­
mentaires, en 1982, a provoqué un vé­
ritable « appel d’air » que n’a pas sa­
tisfait, loin de là, l’arrivée au pouvoir 
d’un « Tancredo » désigné par un Col­
lège électoral violemment critiqué 
lors des manifestations pour les élec­
tions présidentielles au suffrage uni­
versel.

Les précédents de l’Argentine puis 
de l’Uruguay ont attisé la passion des 
Brésiliens pour le vote direct, dé­
fendu à l’heure actuelle par de rares 
socialistes comme le gouverneur de 
Rio, M. Leonel Brizola.

Mais le maintien du Collège élec­
toral a bâülonné une dernière fois les 
Brésiliens. La tension passionnée de 
l’Argentine, la joie populaire de l’U­
ruguay, à l’heure des retrouvailles 
démocratiques, étaient bel et bien 
absentes au Brésil hier. Les quelques 
explosions de pétards et tes frêles 
drapeaux rouges du minuscule Parti 
communiste du Brésil (pro-albanais) 
n’auront trompé personne sur l’am­
pleur réelle d’une explosion popu­
laire limitée en force et en nombre.

Le plan de retrait israélien du Sud-Liban

Karame exige un retrait sans condition

Téléphoto AP
Un attentat a endommagé hier un centre de loisirs des forces américaines à Bruxelles.

Nouvel attentat anti-OTAN en Belgique
■ Action directe et la bande à Baader s’unissent

BRUXELLES (Reuter, AFP) - Une voiture pié­
gée a explosé tôt hier dans l’enceinte d’un établis­
sement militaire américain proche du siège de l’O­
TAN, causant des dégâts substantiels, a annoncé la 
police.

Deux Américains qui assuraient la surveillance 
du bâtiment ont été légèrement blessés.

Dans un appel au quotidien bruxellois Le Soir, un 
inconnu disant parler au nom des Cellules commu­
nistes combattantes (CCC) qui, depuis octobre der­
nier, ont revendiqué plusieurs attentats contre des 
multinationales liées à l’OTAN et contre l’Alliance 
atlantique elle-même, a revendiqué l’attentat.

Le groupe avait revendiqué en décembre dernier 
six attentats pratiquement simultanés contre le ré­
seau de pipelines de l’OTAN en territoire belge.

Dans une lettre de revendication adressée à la té­
lévision belge, les CCC affirment que l’attentat en 
cause « clôture notre campagne anti-impérialiste ».

« Nous avons atteint les buts politiques que nous 
avions fixés » à cette campagne, précisent les CCC, 
auteurs de 12 autres attentats perpétrés dèpuis le 
début octobre en Belgique.

Le texte est dédié aux membres de la Fraction 
armée rouge (RAF) « en grève de la faim dans les 
prisons de l’AUemagne fédérale».

Dans leurs communiqués précédents, les CCC 
qualifiaient, rappelle-t-on, l’OTAN de « machine de 
mort » et dénonçaient le prochain déploiement de 48

Le « procès Popieluszko »

Le général Platek témoignera

missiles de croisière sur le territoire belge.
D’autre part, le groupe Action directe et la Frac­

tion armée rouge, les deux principales organisa­
tions de guérilla urbaine en France et en RFA, ont 
annoncé hier dans un communiqué qu’elles fusion­
naient pour commettre des attentats contre les 
structures de l’OTAN.

Dans un long communiqué adressé à Reuter, ré­
digé à la fois en français et en allemand, les deux 
groupes annoncent la formation d’un Front politico- 
militaire en Europe occidentale, dont l’OTAN sera 
la cible principale. À Paris, la police a indiqué 
qu’elle n avait pas eu connaissance de ce commu­
niqué.

La Fraction armée rouge, à l’origine la bande à 
Baader-Meinhof, a été très active dans les années 
1970, au moment de l’enlèvement et de l’assassinat 
du « patron des patrons » ouest-allemand, M. Hans- 
Martin Schleyer, et du meurtre du directeur de la 
Dresdner Bank, M. Jurgen Ponto. En 1977, elle avait 
détourné vers Mogadiscio (Somalie) un avion de la 
Lufthansa pour réclamer la libération d’Andréas 
Baader et d’Ulricke Meinhof, dont le suicide en pri­
son a été annoncé par la suite.

En France, Action directe s’est fait connaître en 
1980 avec une série d’attentats contre des bâtiments 
publics. Son chef, Jean-Marc Rouillan, a bénéficié 
d’une amnistie présidentielle en 1981. Le groupe a 
été officiellement dissous par les autorités en 1982.

BEYROUTH (Reu­
ter) — Le plan de retrait 
du Sud-Liban adopté 
lundi par le cabinet is­
raélien a suscité hier de 
vives critiques à Bey­
routh comme à Damas.

Le projet a même été 
contesté par M. Yitzhak 
Shamir, ministre israé­
lien des Affaires étran­
gères, qui a estimé que 
le plan ne garantissait 
pas le minimum de sé­
curité à la frontière nord 
d’Israël.

Dans une interview 
radiodiffusée, le chef du 
Likoud (droite) a ajouté 
que les formations con­
servatrices du gouver­
nement de coalition ten­
teraient d’amender le 
projet, dont l’entrée en 
application doit com­
mencer d’ici cinq semai­
nes par une première 
phase prévoyant l’éva­
cuation de la région de 
Saîda et un retrait entre 
Nabatiye et le fleuve Li- 
tani.

À Beyrouth, le pre­
mier ministre libanais, 
M. Rachid Karame, a af­
firmé que le retrait is­
raélien du Sud-Liban de­
vait être sans condition. 
Pour M. Karame, cité 
par les journaux, l’im­
portant n’est pas dans la 
manière dont s’effectue 
le retrait.

« L’important c’est 
que le Liban recouvre sa 
souveraineté et que la 
terre libanaise soit li­
bérée sans condition », 
a-t-il dit.

La presse beyrouthine 
réagit diversement à 
l’annonce du retrait 
faite la veille à Jérusa­
lem. Ses réactions vont 
de la prudence à l’ex­
pression de victoire. 
« La résistance libanaise 
triomphe. L’ennemi dé­
cide de fuir », écrit le 
quotidien pro-syrien As 
Charg.

Pour An Nahar, citant 
des sources politiques, 
l’annonce du retrait par 
étapes « pourrait être 
une autre manoeuvre en 
vue de provoquer des 
événements sanglants 
dans le sud en vue d’en 
tenir le gouvernement li­
banais responsable de­
vant l’opinion publique 
mondiale ».

À Damas, la presse 
syrienne se fait l’écho 
des quotidiens libanais 
en soulignant, comme le 
quotidien officiel Ath- 
Thaoura, que le retrait 
progressif annoncé par 
Israël « ne peut en au­
cune façon etre accepté 
comme substitut à un 
retrait total et incondi­
tionnel ».

En Israël, le premier 
ministre Shimon Pérès a 
présenté le plan de re­
trait du Sud-Liban 
comme « un moindre 
mal ». Dans une inter­
view radiodiffusée, il a 
réaffirmé qu’il voulait 
que les soldats soient de 
retour dans leurs famil­
les cet été.

Plus tard, s’adressant 
à des étudiants, il a re­
connu qu’il y aurait des 
risques d’affrontements 
inter-communautaires 
au Sud-Liban après le 
retrait mais a assuré 
qu’il ferait tout pour évi­
ter un bain de sang.

Les autorités israé­
liennes ont invité TON U 
et Beyrouth à prendre 
position dans la région 
avant le déclenchement 
d’affrontements.

Au Sud-Liban, les at­
taques anti-israéliennes 
se sont poursuivies. Se­
lon le quotidien israélien 
Hadashot, un colonel de 
l’armée israélienne a été 
grièvement blessé à la 
tête et deux soldats ont 
été tués, lundi, dans un

attentat à la bombe. 
Sept autres soldats ont 
été blessés dans l’atten­

tat commis dans la ré­
gion occidentale du ter­
ritoire occupé par Is­

raël. L’état-major israé­
lien s’est refusé à tout 
commentaire.

TORUN (AFP, Reuter) — Un po­
licier polonais, témoin dans le pro­
cès des assassins du père Jerzy Po­
pieluszko, a fait hier devant le tri­
bunal de Torun une déposition met­
tant en cause le colonel Adam Pie- 
truszka, qui nie toute implication 
dans l’assassinat de « l’aumônier de 
Solidarité ».

Ce témoin, M. Jozef Maj, 58 ans, 
chauffeur au ministère, a eu entre 
les mains l’ordre de mission, signé 
par le colonel Pietruszka, dont se 
sont servis, le jour du crime, les 
trois principaux inculpés (le capi­
taine Piotrowski et les lieutenants 
Pekala et Chmielewski).

Or, le colonel Pietruszka a fondé 
l’essentiel de sa défense pour re­
jeter les charges « d’inspiration et 
d’assistance » au meurtre sur le fait 
qu’il ignorait tout « d’une quelcon­

que mission de Piotrowski » le 19 oc­
tobre.

Le capitaine Piotrowski, pour qui 
« sans l’instigation de Pietruszka 
rien n’aurait été possible », avait lu 
lundi une déclaration à la fin de la 
déposition de son supérieur pour af­
firmer qu’il « mentait sur l’essen­
tiel ».

On a d’autre part appris hier que 
le général Platek, chef du dépar­
tement du ministère de l’Intérieur 
pour lequel travaillaient les poli­
ciers accusés de l’assassinat du père 
Popieluszko, a été appelé à venir té­
moigner demain au procès.

Celui-ci a été suspendu mais sans 
être lui-même inculpé. Les alléga­
tions dont il est l’objet ne figurent 
pas dans le compte-rendu du procès 
publié dans la presse, à la ramo et à 
la télévision.

Washington embarassé par
%

les hésitations de Bruxelles
WASHINGTON (AFP) - Le gou­

vernement du président Ronald 
Reagan cachait mal hier un certain 
embarras après que le premier mi­
nistre belge, M. Wilfried Martens, 
eut laissé entendre que son pays 
pourrait ne pas déployer à la date 
prévue, en mars prochain, les mis­
siles de croisière de l’OTAN qui lui 
reviennent.

À mots couverts, M. Martens a 
fait savoir lundi, lors de sa visite à 
Washington, que son gouvernement 
prendrait bien en mars une décision 
de principe sur le déploiement. 
Mais, selon le premier ministre, 
l’installation des missiles pourrait 
ne pas avoir lieu à cette date et de­
vra faire l’objet de consultations 
avec les alliés de Bruxelles.

Le gouvernement Reagan est at­
taché à la date de mars. C’est en 
principe l’époque à laquelle de­
vraient commencer les négociations 
américano-soviétiques sur le désar­
mement prévues par le récent ac­
cord de Genève.

Washington assure qu’il est im­
portant que les alliés de l’OTAN fas­
sent preuve de fermeté à la veUle de 
ces négociations. Autrement dit, il 
faut qu’ils poursuivent comme 
prévu le programme de déploie­
ment des euromissiles.

Le report du déploiement des 
missiles serait « préjudiciable » à la 
position américaine à la veille des 
pourparlers avec les Soviétiques, a 
indiqué un haut fonctionnaire amé­
ricain.
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UN PLAN D’ACTION ÉCONOMIQUE Le défi québécois et canadien
E

tape dans la réalisation d’un projet ambi­
tieux visant à définir un plan d’action éco­
nomique pour le Canada qui soit acceptable 
pour le plus grand nombre, la rencontre tenue 

hier à Montréal par les ministres des Fmances de 
la fédération et leurs collègues responsables du 
Développement économique nous a peu appris 
sur la faisabilité et les contenus éventuels de ce 
projet.

Les grands argentiers du pays ont plutôt abordé 
des problèmes spécifiques déjà clairement iden­
tifiés. Ils ont laissé aux premiers mimstres la tâ­
che de pousser plus loin l’élaboration du plan an­
noncé suite à leur rencontre de novembre. Les 
chefs de gouvernement se réuniront les 14 et 15 fé­
vrier procham à Regma. L’examen du règlement 
éventuel de quelques questions majeures sans le­
quel l’éventuel grand dessein ne serait qu’un ma­
quillage du statu-quo sera alors au centre de leur 
discussion. On pense notamment à la définition 
d’une stratégie canadienne visant le commerce 
international, à l’évaluation des effets d’une poli­
tique de hbre-échange avec nos voisins du Sud, à 
la redéfmition d’une poütique de soutien à l’inves­
tissement, à la coordmation des programmes pu- 
bhcs de création d’emplois et à une concertation 
fiscale plus poussée.

Mais les travaux des ministres des Finances et 
certains résultats de leur rencontre n’en sont pas 
moins substantiels.

■
La grande crainte des provmces de voir Ottawa 

se délester d’une partie du déficit fédéral vers 
elles est apparemment dissipée. Cette cramte n’é­
tait pas sans fondement. En effet, dans son exposé 
économique et financier du 8 novembre dernier, 
M. Michael Wilson avait évoqué en termes clairs 
la nécessité d’accroître la marge de manoeuvre 
du gouvernement fédéral par l’examen, notam­
ment, de certains programmes de transfert aux 
individus et aux provinces. Hier, il a mis de coté, 
temporairement du moins, cette intention qui 
avait semé l’inqmétude dans les capitales. M. Wil­
son, tout en gardant le secret sur sa mise à plus 
long terme, a rassuré ses collègues en affirmant 
que le prochain budget prévu pour avril ne modi­
fiera pas le niveau des transferts. Il a de plus an- 
nonçé une décision rapide dans le cas du Québec 
et du Manitoba suite à la perte de revenu encou­
rue par ces provmces, perte imputable aux modi­
fications des bases de calcul pour fixer le volume 
des transferts.

Les ministres des Finances sont tombés d’ac­
cord pour faire de la réduction des déficits gou­
vernementaux une priorité commune. Fait inté­
ressant, Ottawa ne se contente plus d’évoquer son 
propre excédent des dépenses. Il embrasse dans 
sa préoccupation l’ensemble des déficits, fédéral 
et provmciaux. Cette perspective répond aux plus 
évidentes réahtés. Les Canadiens seraient les dm- 
dons de la farce si, répondant d’abord à des cri­
tères purement pohtiques, l’exercice de réduction 
du déficit était ramené à une simple manoeuvre 
de transmission d’un gouvernement à l’autre. Cet 
éventuahté est exclue, du moins pour l’instant. Si 
les responsables des finances publiques annon­
cent leur intention de réduire les déficits gouver­
nementaux, ils ne donnent aucune indication des 
arbitrages et des choix que cette politique entrid- 
nera. Ce silence dissimule la substance des cho­
ses. Il rend bien aléatoire l’évaluation d’une inten­

tion encore vide de contenu.
Deux autres questions majeures ont aussi été 

abordées par M. Wilson et ses collègues: la ré­
forme des régimes privés de pension et l’éventuel 
déficit actuariel des régimes pubhcs de pension 
du Québec et du Canada.

Dans le premier cas, le principe de la transfé­
rabilité et la nécessité de normes communes dans 
tout le pays ont apparemment fait l’objet d’un 
consensus. Sans être absolument nouveau, ce der­
nier appartdt plus sohde et annoncerait d’impor­
tants développements dans ce domaine complexe 
qui touche de si près à la sécunté des Canadiens.

Les éventuels déficits des régimes publics de 
pension, (régime de pension du Canada et régime 
de rentes du Québec) prévus pour le miUeu de la 
prochaine décennie sont connus depuis plusieurs 
années. La nécessité d’ajustements majeurs re­
connus par tous. Les ministres des Finances ont 
décidé d’apporter les correctifs qui s’imposent. 
En conséquence, les Canadiens et les Que^bécois 
verront croître substantiellement le coût de cette 
nécessaire protection sociale. Cette voie est seule 
susceptible de garantir à long terme le maintien 
de ces programmes. Elle s’impose aussi en terme 
d’équité pour les éventuels cotisants.

■
Déjà amorcée à la fin du régime 'Trudeau par le 

ministre des Finances du temps, M. Marc La- 
londe, la coopération et la coordination des poli­
tiques budgétaires et financières des gouverne­
ments de la fédération a pris depuis l’élection du 
gouvernement conservateur une importance con­
sidérable. Dans ce nécessaire climat de coopéra­
tion qui prévaut toujours, quelques décisions ont 
été prises, plus symboliques que substantielles. 
Ainsi, les premiers ministres ont convenu de tenir 
annuellement une rencontre sur l’économie. 
Ottawa a élargi la délégation canadienne aux né­
gociations pour le renouvellement des accords du 
GATT afin d’y inclure les représentants des gou­
vernements provinciaux à titre d’observateurs.

L’heure de vérité n’est cependant pas encore 
arrivée. Elle viendra en avril procham. La présen­
tation d’un budget fédéral permettra alors de me­
surer les effets réels d’une méthode poussée de 
consultation et d’une volonté manifeste de coopé­
ration sur la politique fiscale, financière et éco­
nomique du gouvernement canadien.

Dans Tintervale, le premier ministre fédéral et 
ses collègues provinciaux se retrouveront à 
Regina les 14 et 15 février prochains. Cette ren­
contre précédera de quelques semaines la tenue 
d’un « Sommet national » qui réunira à Ottawa les 
22 et 23 mars les représentants du patronat, des 
syndicats et du gouvernement canadien en pré­
sence d’observateurs venus des capitales provin­
ciales. Ce sommet lui-même est précédé d’impor­
tants travaux conduits par un comité consultatif 
présidé par Me Stanley Hartt.

Sommes-nous en presence d’une vaste entre- 
pme de rédéfmition du fédéralisme économique? 
D’une simple pause commandée par la conjonc­
ture et conduite de main de maître par la nouvelle 
équipe de gouvernement à Ottawa? Pour l’instant, 
on doit noter qu’un esprit de franche collaboration 
et de coopération a présidé aux travaux de la con­
férence des ministres des Finances, le noter et 
s’en réjouir tant cette nouvelle manière répond 
aux besoins des Canadiens.

— JEAN-LOUIS ROY

Procès d’une police secrète
L’OPINION MONDIALE et toute la 
Pologne suit au jour le jour le procès 
pour enlèvement et meurtre, mtenté 
par Varsovie contre quatre mem­
bres de la police politique. Une mé­
fiance profonde a accueilli, dès le dé­
part, la sombre affaire de la dispari­
tion de l’aumônier, Jerzy Popie- 
luszko, depuis longtemps attaqué par 
les autorités pour sa défense des li­
bertés syndicales et sociales

Le principal enquêteur, en effet, le 
hiinistre de l’Intérieur, Czeslaw 
Kiszczac, était aussi chargé de la ré­
pression des activités « illégales » 
des prêtres polonais Comment un di­
rigeant peut-il mener une enquête 
sur des gens qui relèvent de lui et sur 
des opérations dont il est censé avoir 
le dermer mot?

Au surplus, l’affaire étant une 
« provocation politique », suivant les 
porte-parole les plus officiels du ré­
gime, comment croire à une inves­
tigation qui ne soit pas politiquement 
onentée ’’

Kit pourtant, après deux semaines 
de procès, si toute la lumière n’a pas 
encore été faite, les révélations et les 
témoignages étonnent et mstruisent, 
même s’ils comportent une part de 
contradictions

D’abord, on ne saurait plus parler 
d’un cas « isolé » Même si le minis­
tère dit avoir épuré les rangs de sa 
police, dont l’effectif serait de quel­
que 200,000 agents, la haine à l’en­
droit des mihtants de Sohdanté et de 
l’Éghse contestataire y restait forte, 
au point qu’on n’aurait « pas manqué 
de volontaire pour tuer Popie- 
luszko »

Les cas de menaces anonymes, de 
bnmades physiques, d’enlèvement et 
de fin brutale sont plus nombreux 
que les autontés veulent le reconnaî­
tre, et ces « mcidents » trahissent, si­
non une campagne systématique de 
terreur, à tout le moins une répres­
sion pohcière qui déborde largement 
le cadre de la légalité, y compris le 
cadre de la loi martiale

Deuxièmement, avant de parler 
de provocation politique et de lutte 
de pouvoir au sein du régime, crise
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interne que la mort brutale de Tau- 
mônier était, dit-on, censée faire 
éclater, force est de noter qu’une 
campa^e officielle était en marche 
contre Popieluszko et d’autres prê­
tres, et qu’en demandant à la police 
de répnmer cette opposition-là et les 
voix qui l’exprimaient encore, le ré­
gime porte la responsabilité ultime 
des « solutions » retenues, qu’elles 
aient ou non été « autorisées en haut 
heu».

Enfin, les propres déclarations des 
pohciers confirment, s’il en était be­
soin, qu’il est contradictoire de pré­
tendre mamtemr un régime de léga­
lité et de faire assurer Tordre établi 
par le moyen d’une police secrète. 
Dès lors qu’un service ou certams de 
ses membres sont investis de la mis­
sion de sauver l’État et prétend le 
faire en infligeant des coups, physi­
ques ou moraux, qui ne sont pas 
autorisés par la loi ni sanctionnnés 
par la justice, la porte est ouverte 
aux escadrons de la mort. On tue 
moins en Pologne qu’au Salvador 
mais, à cet égard, le principe et le 
problème sont les mêmes.

Des accusés prétendent qu’il ne 
s’agissait au départ que d’une opéra­
tion d’intimidation. L’aumonier de­
vait être enlevé, menacé, peut-être 
battu, mais on ne voulait pas le tuer . 
c’est en tentant de fuir et en résis­
tant que le prêtre aurait provoqué la 
« catastrophe » Il est possible qu’il 
en ait été ainsi pour au moins un des 
coupables. Cette explication ne ca­
dre guère, cependant, avec la pre­
mière tentative policière visant à 
provoquer un accident d’auto, et 
dans laquelle Jerzy Popieluzsko ns- 
quait aussi bien de perdre la vie.

Là est la principale contradiction, 
restée à ce jour sans réponse. Vou- 
lait-on faire taire le prêtre (par ex­
emple en montant un dossier contre 
lui auprès de la hiéarchie catholi­
que) ’’ Voulait-on le faire disparaître 
(sous un accident déguisé, comme 
les polices secrètes sont capables 
d’en orgamser) ? Ou bien voulait-on 
jeter sa dépouille sanglante à la face 
de l’Église, « rebelle », ou du régime 
Jaruzelski, jugé « faible » à son en­
droit ■’
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Il faudra davantage que les faits et 
expücations mis en peuve dans le ca­
dre du procès pour qu’on sache vrai­
ment la vérité. Les protagonistes, 
certes, en cachent ou en ignorent une 
bonne partie. Mais l’ensemble des 
événements nationaux et internatio­
naux, vaste toile de fond sur laquelle 
s’est fixée l’agonie de Popieluzsko, et 
toutes les forces qui ébranlent en­
core la Pologne, renferment aussi 
une partie du mystère.

En ce sens, il importe moins de sa­
voir de quel pouvoir ou de quel 
abîme d’iniquité est venu le crime, 
que de voir si la société polonaise 
trouvera, dans la crise nationale 
ainsi relancée, les moyens de sur­
monter l’épreuve

L’Église polonaise a été accusée 
elle aussi au procès, de pactiser avec 
de vieux démons, de rechercher des 
privilèges, de déstabiliser le régime, 
voire de faire le jeu de puissances 
étrangère

L’accusation étonne car la hiéar- 
chie catholique, loin de vouloir Ta- 
venture, a tout fait pour préserver un 
chmat de calme et de reglement po­
litique de la crise On croyait même 
qu’on approchait à cet égard d’une 
nouvelle base d’entente nationale 
avec le gouvernement Jaruzelski.

Il ne saura pourtant y avoir de 
trêve véritable tant que Varsovie, 
gardien officiel de la « légahté socia­
liste », tolérera de son côté une po- 
hce secrète qui échappe aux contrô­
les judiciaires

Un des dingeants de cette pohce a 
prétendu qu’en bon socialiste il com­
battait les idées avec des idées. Un 
policier n’a que faire de combattre 
des idées. Et ce n’est pas pour cette 
tâche que les polices secrètes sont 
armées de menottes, de matraques 
et d’armes

Tôt ou tard, toutes ces polices ont 
du sang sur les mains. Le chemin de 
la hberté et de la démocratie ne sau­
rait passer par elles. Ni en Pologne, 
ni ailleurs.

— JEAN-CLAUDE LECLERC
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LIBRE
OPINION
JEAN-CHARLES CLAVEAU
VINGT-CINQ ans après le début de 
la Révolution tranquille, le Québec 
est à la croisée des chemins. Les 
transformations sociales et cultu­
relles profondes que notre popula­
tion a connues se sont accompa­
gnées d’une évolution pohtique qui 
n’est pas encore termmée.

Les gens d’un certam âge qui ont 
vécu la crise des années 1930 et la 
guerre de 1939-45 mesurent le che­
min parcouru depuis un demi-siè- 
cle.

Plus américanisés que leurs pè­
res, les Québécois d’aujourd’hui vi­
vent leur identité nationale autre­
ment. Ils ont cessé d’être repliés 
sur eux-mêmes pour s’ouvrir au 
monde anglo-saxon qui les envi­
ronne de toute part alors que des 
hens nouveaux se sont étabhs avec 
la mère-patne de leurs ancêtres.

Pas des Canadiens comme les 
autres par suite de leur héritage 
historique et national propre, pas 
des Américains non plus malgré 
Taméricamté de leur mode de vie 
et pas davantage des Français dont 
ils sont les fils éloignés et séparés 
autant par l’histoire que par TA- 
tlantique, les Québécois ont bien 
une patrie à eux sur les bords du 
Saint-Laurent depuis 1608, mais 
cette patrie est, en réahté, plus pe­
tite que le pays actuel dont ils sont 
les citoyens.

Si le dernier bastion de l’Amé­
rique française a survécu à 226 ans 
de dommation et d’influence anglo- 
américaines, le Québec est tou­
jours à la recherche d’un statut po­
litique à sa mesure qui réponde à 
ses besoins.

La prise du pouvoir par le Parti 
québécois en 1976 s’est inscrite 
dans cette recherche inachevée. 
L’échec référendaire en 1980 a té­
moigné de l’ambivalence de notre 
peuple qui se sait différent du reste

LETTRES
AU
DEVOIR
■ U h cri qu’il faut 

entendre
QUEL SPECTACLE déchirant 
que ces images télévisées de mil­
lions d’Africains menacés de fa­
mine. Des millions meurent cha­
que jour en Ethiopie, quel drame 
pour une Amérique qui baigne 
dans l’abondance, la richesse.

Ne restons pas sourd à ce en de 
détresse, soyons généreux devant 
ce cri d’alarme. Nous sommes gâ­
tés malgré la crise économique, 
malgré nos problèmes. J’admire 
le cardmal Léger, infatigable, qui 
met en vente ses biens précieux. 
Suivons son exemple, donnons à 
nos frères qui ont faim et soif, à 
ceux qui souffrent, qui ont tout 
perdu, donnons selon notre con­
science morale. Qui dit que nous 
serons toujours à Tabri d’une 
guerre, d’une famine. La Provi­
dence nous a choyés. Des malheu­
reux crèvent de faim, notre aide, 
nos dons sont le seul espoir entre 
la vie et la mort. Ouvrons nos 
coeurs et donnons généreusement 
à nos frères.

— JEAN-PAUL HERViEUX

Sorel, 7 janvier

■ De l’idéologie 
pluraliste

À CAUSE DE L’IDÉOLOGIE 
pluraliste, il semble de plus en 
plus difficile d’affirmer des dog­
mes religieux, une culture dis­
tincte d’esprit français, un projet 
pohtique national. Tout devient 
relatif et noyé dans le « melting 
pot » L’affu-mation pluraliste blo­
que l’affirmation individuelle ou 
nationale; elle s’oppose aux abso­
lus, à une hiérarchie de valeurs, 
aux fondements universels recon­
nus, aux finalités communes su­
périeures.

Cette neutrahté illusoire a pour 
conséquence de mener nulle piart, 
de consacrer l’indifférence, d’ou­
vrir la voie à la tour de Babel ou 
de permettre aux minorités ac­
tives de combler le vacuum.

Un constat d’échec aux plans 
religieux, culturel et familial dé­
rive de l’application d’une idéo­
logie pluraliste où tout devient re­
latif, équivalent et banal. On est 
même encouragé à tolérer Tinto- 
lérable. Une société est éclatée et 
confuse lorsqu’elle n’a plus de ca­
dre de référence et de système de 
valeur lui permettant d’intégrer 
et de positionner la diversité des 
opimons et des intérêts.

Certes il faut respecter les mi­
norités mais sans que cela se 
fasse en discriminant la majonté 
silencieuse, la famille, la confes- 
sionnahté...

Refaire et affirmer notre per­
sonnalité nationale s’avère Tune 
des grandes priorités en cette ère 
de la démagogie et de nivelle­
ment des individus et des peuples.

— MARCEL LAFLAMME

Sherbrooke, 12 janvier

de l’Amérique, ne croit pas vivre 
dans un goulag, mais ne sait pas 
non plus exactement quelle for­
mule pohtique est la meilleure pour 
la poursuite de son destin national 
particuher.

Si, en théone, la souverameté po­
htique est le statut idéal pour tout 
peuple normal, il arrive, en prati­
que, que notre cohabitation avec 
les descendants des conquérants 
anglais a créé, malgré tout, des 
hens pohtiques et économiques en­
tre le Québec français et le Canada 
anglais.

L’arrivée des Loyalistes
L’année 1984 a marqué le deu­

xième centenaire de l’arrivée des 
50,000 Loyalistes qui ont dû laisser 
les colomes améneames pour venir 
s’établir surtout dans les provmces 
maritimes et TOntano, car ils pré­
féraient demeurer sujets bntanni- 
ques plutôt que de devenir les ci­
toyens de ce nouveau pays mdépen- 
dant appelé les États-Unis 
d’Aménque.

Quand Haldimand, durant la 
guerre d’indépendance améneame, 
a recommandé que les Loyalistes 
aillent s’établir ailleurs qu’au Qué­
bec pour éviter les frictions avec 
les « Canadiens » du temps, ce 
Suisse de langue française a été à 
Tongine du Québec français et du 
Canada anglais que nous 
connaissons.

Le rapatriement, sans l’accord 
du Québec, de la Constitution ca­
nadienne en 1981 n’a rien changé à 
cette double réahté nationale qui 
exphque autant le nationalisme ca­
nadien que le nationalisme québé­
cois. L’élection de Brian Mulroney, 
un Irlando-Québécois de naissance, 
arrive au bon moment dans la con­
joncture poltique québéco-cana- 
dienne.

Le dialogue
Québec-Canada
Le gouvernement québécois ac­

tuel, issu de la Révolution tran­
quille mais conscient de l’expé­

rience des dernières années, a la 
responsabihté de créer un (halogue 
nouveau et constructif avec la Ca­
nada anglais.

À son tour, ce dermer doit aussi 
comprendre qu’une nouvelle en­
tente Québec-Canada suppose, au 
départ, l’acceptation dans toute sa 
dimension de la réahté du Québec, 
(lui est plus qu’une provmce cana­
dienne mais la patrie d’un peuple 
distinct qui entend demeurer tel 
pour le meilleur et pour le pire.

Cela demande que le Québec, so­
ciété différente à tant de points de 
vue, jouisse des droits et des pou­
voirs nécessaires pour assumer sa 
sfiécificité à tous égards. Le statut 
très particuher requis par le Qué­
bec exige, d’autre part, que la ma­
jorité des Québécois appuient une 
telle démarche et mettent de côté 
la partisanene pohtique. Cela aussi 
est essentiel pour parler et agir 
avec autorité.

Les souverainistes les plus ar­
dents parmi nous ne doivent pas ou­
blier que quel que soit son statut 
pohtique, la patrie québécoise ne 
peut échapper à sa situation géo­
graphique entre les provinces ma­
ritimes à TEst, TOntano et les pro­
vmces de l’Ouest, à l’ouest et la pré­
sence du géant améneam à sa fron­
tière sud. Voilà un fait évident et 
permanent.

Les « Anciens Canadiens » d’au­
trefois qui ont refusé de s’angli­
ciser pour devenir les Québécois 
d’aujourd’hui, comme les Loyalis­
tes qm n’ont pas voulu être Améri­
cains pour devenir les « nouveaux 
Canadiens » d’aujourd’hui, ont as­
sez de choses en commun pour vou­
loir bâtir ensemble une umon poh­
tique respectueuse de la duahté du 
Québec français et du Canada an­
glais, selon une formule confédé­
rale satisfaisante pour les deux 
peuples du pays.

Le réalisme politique invite les 
Québécois de 1985 à relever le défi 
qui s’offre à eux et les « Cana­
dians » à faire preuve d’ouverture 
d’esprit. Les uns et les autres en ti­
reront profit.

■ Les coupures 
à la CBC

Lettre adressée à M Marcel Masse, 
ministre canadien des 
Commumcations
LES ARTICLES parus dans les 
journaux au cours des deux der- 
mères semâmes au sujet des com­
pressions budgétaires à Radio- 
Canada, et celles affectant plus 
particulièrement les services en 
langue anglaise au Québec, sont 
de nature à inquiéter la popula­
tion anglophone de la province. 
La situation devrait aussi inquié­
ter tous les Canadiens.

Après lecture de ces (hvers ar­
ticles, j’ai fait une enquête pour 
en vérifier l’exactitude et j’en suis 
venu à la conclusion smvante : on 
est en train de commettre une 
grave injustice, injustice qui se 
traduira, à longue échéance, par 
des répercussions négatives pour 
tout le Canada.

Pendant trois ans, j’ai travaillé 
avec vous pour la cause de Tumté 
nationale et j’ai participé à des 
réumons hebdomadaires pendant 
au moins un an; je connais donc 
vos opinions personnelles sur le 
sujet. Je sais, par conséquent, que 
ma requête ne sera pas rejetée et 
que vous prendrez le temps de 
réexaminer la question après 
avoir pris connaissance de ma 
réaction, qui est également celle 
de centaines d’autres citoyens de 
la provmce, face aux événements 
survenus ces temps dermers.

j'’ai entendu dire que quatre 
journahstes, quatre réalisateurs, 
trois journahstes contractuels et 
deux auxihaires de rédaction ont 
été rayés du service anglais de té­
lévision de Radio-Canada. De 
plus, un réalisateur dans chacun 
des secteurs suivants : dramati­
ques, variétés, actualités et mu­
sique sérieuse ainsi qu’un rédac­
teur sportif ont été remerciés ou 
ne seront pas remplacés à la ra­
dio anglaise de Radio-Canada. 
'Trente des 225 postes permanents 
de la section anglaise de la région 
de Québec ayant été coupés, plu­
sieurs régions en dehors de Mont­
réal se retrouveront sans aucun 
service.

Les répercussions de ces com­
pressions de personnel sont évi­
dentes. À Montréal, il n’y aura 
plus que quatre journahstes pour 
s’occuper de la préparation de 
l’émission Newswatch. La « cou­
verture » d’un incident tragique 
comme Texplosion due au gaz, 
mardi, monopolise deux à trois 
journahstes, ce qui sigmfie que le 
dernier doit assurer la « couver­
ture » de tous les autres événe­
ments à Montréal.

Un service exceptionnel tant à 
la radio qu’à la télévision, à 
l’échelle de la province, équiva­
lent aux services déjà offerts 
dans d’autres villes, se voit mam- 
tenant dangereusement mutilé. 
Certains éditoriaux Tont déjà si­
gnalé, Newswatch se verra coupé 
de la moitié du personnel qu’un 
service similaire a à sa disposi­
tion à Winnipeg. Pourtant, nous 
devons servir une population de 
langue anglaise qui est plus im­
portante.

Sans doute, monsieur le minis­
tre, le président de Racho-Canada 
et d’autres agents de la société 
ont-ils eu leur mot à dire en déci­
dant où les compressions de­
vaient se faire. Néanmoins, 
comme leurs décisions ont des ré­
percussions profondes sur la to­

talité de la communauté de lan­
gue anglaise de cette province, et 
j’ose même affu-mer sur l’ensem­
ble du Canada, la décision admi­
nistrative revêt maintenant une 
envergure pohtique qui exige vo­
tre intervention.

Comme vous le savez, un cer­
tain nombre d’organismes dont 
j’ai fait partie ont activement tra­
vaillé avec des Franco-Manito- 
bains, TACFO et d’autres organis­
mes similaires d’un corn à l’autre 
du pays pour faire valoir, soit de­
vant les législatures provmciales, 
soit devant les tribunaux, le droit 
des francophones à l’extérieur du 
Québec à des services en fran­
çais. Il y a eu des progrès impor­
tants réalisés dans le reste du 
pays à cet égard Et personne ne 
proposera de faire marche ar­
rière. Cependant, si le Canada, 
comme corps pohtique, souffre 
d’un excès de dépenses, on ne 
peut espérer le guérir par une chi­
rurgie qui ne touche qu’une seule 
partie de ce corps, à savoir la 
communauté de langue anglaise 
du Québec. Au contraire, cette 
mesure aura pour effet de cdm- 
promettre Téquihbre déheat réa­
lisé d’un bout à l’autre du pays, 
contredisant l’action umficatrice 
des services fourms d’un océan à 
l’autre en anglais et en français.

On sait que le Québec et Mont­
réal symboUsent, aux différentes 
étapes de notre histoire, la capa­
cité ou l’incapacité de nos deux 
groupes hnguistiques principaux 
et des autres communautés lin­
guistiques de vivre harmonieu­
sement. Il est également évident 
que s’il ne peut y avoir de place 
pour une communauté de langue 
anglaise dynamique et en santé 
au Québec, il n’y a pas d’avenir 
pour le Canada. Sans une com­
munauté de langue anglaise au 
Québec, autant vaudrait nous ré­
fugier dans des ghettos linguisti­
ques, dans un total isolement 
Nous avons rejeté cette solution à 
l’occasion du référendum et vous 
avez joué un rôle important dans 
cette décision. Votre vision du Ca­
nada, tout comme la mienne, 
exige que la communauté de lan­
gue anglaise au Québec et les 
francophones à l’extérieur du 
Québec puissent obtenir dans leur 
langue les services nécessaires à 
leur épanouissement. Dans cette 
optique, la télévision et la radio 
sont, de toute évidence, une prio­
rité.

Pour toutes ces raisons, je vous 
prie instamment de bien vouloir 
reconsidérer les compressions 
budgétaires annoncées récem­
ment et de rétablir à l’uitention de 
la communauté de langue an­
glaise du Québec les services aux­
quels elle a droit.

— ALEX K. PATERSON 
Senneville, 20 décembre

■ Fidèle
QUELLE EST la seule recom­
mandation que mon compagnon 
m’a faite avant de quitter le pays 
pour cinq semaines? Réponse 
« Veux-tu conserver chaque 
exemplaire du DEVOIR durant 
mon absence, je les lirai à mon 
retour. »

Je Tai toujours pensé fidèle . 
mais je ne savais pas que c’était 
une question de...DEVOIR!

Bon 75e à nous tous-tes'
— MARIE SMITH-LAUZON

Tracy 10 janvier
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DES IDEES, DES EVENEMENTS

Les aspects constitutionnels de la restructuration scolaire

Où en sommes-nous au sujet de l’article 93 
après le dernier jugement de la Cour suprême?
CLAUDE RYAN
M. Claude Ryan est député 
d’Argenteuil et porte-parole de 
l’opposition en matière 
d'éducation.

Le jour même où l’Assem­
blée nationale s’apprêtait à 
adopter le projet de loi 3 sur la 
restructuration scolaire, le 20 dé- 

cembredernier, la Cour suprême 
rendait un important jugement 
dans lequel étaient désavouées par 
voie d’implication plusieurs dispo­
sitions du projet qui allaient quel­
ques heures plus tard devenir loi 
par suite de l’imposition de la guil­
lotine gouvernementale.

Le gouvernement tenta, comme 
il fallait s’y attendre, de minimiser 
la signification de l’arrêt rendu par 
la Cour suprême. Malgré la résis­
tance de l’opposition, qui l’avait 
prévenu dès le début des embûches 
que pouvait recéler le projet de loi 
3 au plan constitutionnel, il fit adop­
ter son projet comme si rien ne s’é­
tait passé.

Vu que l’implantation définitive 
de la réforme décrite dans la loi 3 
ne doit avoir lieu qu’à l’été de 1986, 
nous disposons du temps néces­
saire pour examiner le jugement 
de la Cour suprême et voir s’il peut 
contenir sur la validité constitu­
tionnelle de la loi 3 des indications 
plus sérieuses que celles, fort limi­
tées, qu’a voulu y voir le gouver­
nement québécois.

La cause dont était saisie la Cour 
suprême n’avait aucun lien immé­
diat avec la loi 3. Il s’agissait d’une 
cause instituée par un groupe de 
commissions scolaires et de ci­
toyens par suite de l’adoption en 
1979 de la loi 57 portant sur la ré­
forme de la fiscalité municipale.

Par la loi 57, l’Assemblée natio­
nale accédait à un voeu exprimé 
depuis de nombreuses années par 
les municipalités du Québec. Elle 
transférait à celles-ci la quasi-tota­
lité du champ de l’impôt foncier.

Les commissions scolaires, qui 
avaient eu longtemps accès à ce 
champ d’imposition, se voyaient dé­
sormais contraintes à ne recourir à 
cette source de revenu que pour le 
financement d’une partie très ré­
duite de leurs dépenses. Obligation 
leur était faite de recourir à un ré­
férendum pour être autorisées à 
imposer un niveau de taxation fon­
cière au-delà du plafond de 6 % de 
la dépense admissible ou de $ 0.25 
par 1100 d’évaluation, que définis­
sait la loi 57.

Afin de procurer aux commis­
sions scolaires les revenus néces­
saires à l’exercice de leurs fonc­
tions, le ministre de l’Éducation se 
voyait en contrepartie imposer l’o­
bligation d’établir annuellement 
des règles budgétaires devant ser­
vir à déterminer le montant des dé­
penses admissibles aux subven­
tions à être versées aux commis­
sions scolaires par le gouverne­
ment. La loi obligeait aussi le mi­
nistre à octroyer des subventions 
de péréquation basées sur les 
écarts constatés dans l’évaluation 
foncière uniformisée, d’un terri­
toire scolaire à l’autre. Elle ne par­
lait pas cependant d’une propor­
tionnalité à respecter dans le mon­

tant des subventions versées aux 
commissions scolaires 
confessionnelles.

La loi 57 fut contestée devant les 
tribunaux au nom de la protection 
garantie aux écoles confessionnel­
les par l’article 93 de la loi constitu­
tionnelle de 1867. Les commissions 
scolaires qui instituèrent la contes­
tation soutinrent devant les tribu­
naux qu’elles étaient dépouillées 
par la loi 57 d’attributions essentiel­
les dont elles jouissaient en 1867 en 
matière d’imposition et de politique 
budgétaire.

Un premier jugement rendu par 
la Cour supérieure du Québec le 5 
mai 1981 avait conclu à la constitu­
tionnalité de la loi 57. Ce jugement 
avait toutefois été contredit par 
une décision majoritaire de la Cour 
d’appel du Québec rendue le 12 oc­
tobre 1983. Le gouvernement qué­
bécois en avait appelé devant la 
Cour suprême du Canada de la dé­
cision de la Cour d’appel.

Vu que la contestation de la loi 57 
avait été instituée au titre de l’ar­
ticle 93 de l’Acte de l’Amérique du 
Nord britannique, il importait au 
tribunal de déterminer d’abord la 
nature et l’entendue des droits pro­
tégés par cet article de la constitu­
tion canadienne, en vue d’établir si 
et dans quelle mesure les articles 
contestes de la loi 57 étaient con­
traires à cette disposition constitu­
tionnelle.

Rappelons pour mémoire que 
l’article 93 accorde à chaque pro­
vince le pouvoir exclusif de légi­
férer en matière d’éducation. Mais 
il précise aussi que rien dans les 
lois adoptées par une province en 
matière d’éducation ne devra por­
ter atteinte aux droits ou privilèges 
dont certaines classes de citoyens 
jouissaient en matière d’écoles con­
fessionnelles au moment de l’en­
trée en vigueur de l’Acte de 1867.

Sur le premier sujet, celui de l’é­
tendue des droits protégés par l’ar­
ticle 93, la Cour suprême a laissé en 
suspens certaines questions capi­
tales. Avant d’en venir à la loi 57, 
elle a néanmoins apporté un cer­
tain nombre de clarifications quant 
à la portée de l’article 93. Ces cla­
rifications ne sont pas toujours iné­
dites. Elles représentent néan­
moins l’état actuel de la pensée du 
plus haut tribunal du pays sur cette 
question. Vu les circonstances d’au­
jourd’hui, elles revêtent une signi­
fication qu’on ne saurait minimiser.

Les clarifications apportées par 
la Cour suprême le 20 décembre 
tiennent essentiellement dans les 
propositions suivantes :

1 — Saul dans les territoires de 
Montréal et de Québec, la protec­
tion accordée par l’article 93 s’ap­
plique aux écoles confessionnelles 
créées et dirigées par des électeurs 
formant un groupe religieux mino­
ritaire, non aux écoles communes 
dirigées et contrôlées par des com­
missaires d’école, lesquelles consti­
tuaient la majorité des écoles pu­
bliques au Québec en 1867.
2 — Les écoles protégées par l’ar­

ticle 93 se situent :
a) dans les territoires de Montréal 

et de Québec :
« À Montréal et à Québec, il 

existait des écoles communes 
auxquelles avaient accès tous

les enfants âgés de cinq à 16 ans. 
Ces écoles étaient dirigées et 
contrôlées par deux groupes de 
commissaires, l’un catholique et 
l’autre protestant. Toutes ces 
écoles étaient confessionnel­
les. » (Juge Chooiinard, page 
16);

b) dans les commissions scolaires 
dissidentes en dehors de Mont­
réal et de Québec :

« À l’extérieur de Montréal et de 
Québec, il existait des écoles 
communes dans chaque muni­
cipalité, lesquelles étaient éga­
lement dirigées et contrôlées

par la loi au moment de 
l’union. » (Juge Chouinard, page 
17).

3) — La protection accordée par 
l’article 93 vise les écoles confes­
sionnelles en tant qu’entités pro­
pres, et non pas seulement ces éco­
les sous les respects confession­
nels. Cette distinction est d’autant 
plus significative qu’elle vient ré­
futer une objection soulevée par le 
gouvernement du Québec à l’encon­
tre du jugement de la Cour d’appeL 
Le gouvernement québécois avait 
en effet soutenu devant la Cour su­
prême que la garantie accordée 
par l’article 93 a pour seul objet la

12).
4) Le pouvoir des commissaires 

d’écoles sur leurs écoles confes­
sionnelles était un pouvoir de con­
trôle et de direction. Le jugement 
ne fournit pas d’autres explications 
à ce sujet. Mais il cite une jurispru­
dence éloquente, notamment un 
avis du juge en chef Anglin, de la 
Cour suprême du Canada, dans la 
célèbre cause Hirsch, et qui ne fut 
pas contredit par l’arrêt subsé­
quent du Conseil privé, et dans le­
quel le magistrat concluait ainsi : 
« From what has been said it is ap­
parent that we would regard legis­
lation designed to impair the right

Claude Ryan

par des commissaires d’école. 
Ceux-ci étaient élus. Suivant 
l’arrêt Hirsch du Conseil privé, 
ces écoles étaient non-confes­
sionnelles.
« Dans ces municipalités, les 
membres d’un groupe religieux 
minoritaire avaient le droit de 
créer une ou des écoles dissiden­
tes dirigées et contrôlées par 
des syndics élus par eux. Ces 
écoles dissidentes étaient con­
fessionnelles.
« Le droit des protestants et des 
catholiques de diriger et de con­
trôler leurs propres écoles con­
fessionnelles était donc reconnu

contessionnalité et a pour objet 
« de protéger certaines écoles con­
fessionnelles contre ce qui mettrait 
en péril leur confessionnalité ». 
(Mémoire du procureur général à 
la Cour suprême, cité par le juge 
Chouinard, page 11.)
À cela, le juge Chouinard répond 
fermement : « Sans entrer dans le 
détail de l’argumentation soumise 
à l’appui de cette prétention, je suis 
d’avis qu’elle ne peut être retenue. 
La confessionnalité n’existe pas 
dans un vacuum. Ce sont les droits 
et privilèges relatifs aux écoles 
confessionnelles que garantit l’ar­
ticle 93. » (Juge Chouinard, page
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of Protestants, as a class of persons 
in the Province of Québec, to the 
exclusive control, financial and pe­
dagogic, of their schools, as ultra 
vires of the provincial legislature. » 
(Cité par le juge Chouinard en page 
12)
5) En matière de financeméht de 

leurs écoles, les catholiques et les 
protestants avaient le droit en 
1867:
a)de recevoir du fonds des écoles 

communes des subventions pro­
portionnelles à leur importance 
relative dans l’ensemble de la po­
pulation ou de la clientèle sco­
laire;

b) à Montréal et à Québec, de tou­
cher de la ville une somme cor­
respondante à la subvention ver­
sée par le gouvernement québé­
cois, et aussi de prélever des ta­
xes de leurs administrés, catho­
liques ou protestants selon le 
cas;

c) dans le reste du Québec, de pré­
lever par voie de répartition ou 
cotisation telles sommes addi­
tionnelles jugées nécessaires 
pour le soutien des écoles sous 
leur contrôle.

6) L’Assemblée nationale du Qué­
bec ne saurait être privée par l’ar­
ticle 93 du pouvoir constitutionnel 
qui lui incombe de légiférer en re­
gard des écoles. Elle doit même, 
selon le célèbre jugement Hirsch 
du Conseil privé, que cite la Cour 
suprême avec approbation, dis­
poser à cette fin « d’une large me­
sure de hberté afin de pouvoir faire 
face aux nouvelles situations et aux 
nouveaux besoins à mesure qu’ils 
surgissent ».
7) Deux questions importantes qui 
se posent au sujet de la portée 
exacte de la garantie accordée par 
l’article 93 demeurent malheureu­
sement sans réponse après le ju­
gement de la Cour suprême, à 
savoir ;
a) la protection accordée vise-t-elle 

seulement le niveau primaire 
d’enseignement ?

b) la protection accordée vise-t-eUe 
seulement les territoires des vil­
les de Montréal et de Québec 
comme ils existaient en 1867 ?

La Cour suprême a considéré, se­
lon les notes du juge Chouinard, 
qu’il n’était pas nécessaire, pour les 
fins de la cause qu’elle était ap­
pelée à trancher, « de déterminer si 
les'dispositions de l’article 93 s’ap­
pliquent, quant à Québec et à Mont­
réal, uniquement au niveau élé­
mentaire d’enseignement et aux 
territoires de ces deux villes tels 
qu’ils étaient délimités en 1867. » 
(Juge Chouinard, page 36). Ces 
questions capitales demeurent 
donc en suspens. Dans l’état actuel 
du dossier, rien n’autorise à con­
clure que la plus haute cour du 
pays les tranchera éventuellement 
dans un sens plutôt que dans un 
autre.
Voilà, dans l’état actuel de la 
jurisprudence suivant le chapitre le 
plus récent qu’en fournit le dernier 
jugement de la Cour suprême sur 
la loi 57, la portée connue de l’ar­
ticle 93 de la loi constitutionnelle de 
1867.
Cette portée est moins grande que 
certains l’auraient souhaité : elle 
ne vise que les écoles confession­
nelles des territoires de Montréal 
et de Québec et que les écoles diri­
gées et contrôlées par des commis­
sions scolaires dissidentes dans le 
reste du territoire québécois.
Mais, par contre, elle est plus large 
que ne le prétendaient certains : 
elle embrasse non seulement la di­
mension confessionnelle des écoles 
protégées, mais ces écoles elles- 
mêmes dans toutes leurs réalités. 
En outre, le droit garanti aux ca­
tholiques et aux protestants em­
brasse le contrôle et la direction ef­
fective de leurs écoles et non pas . 
seulement certains droits dits con­
fessionnels au sens limité du terme.

À suivre

L’adulte en orbite autour de sa job !
LU
JEAN-ROBERT SANSFAÇON

w Danielle Riverin-Simard, Étapes 
de vie au travail, éditions Albert 
Saint-Martin, 1984, 232 pages.

CURIEUX tout de même qu’à 
chaque instant plus critique de 
notre existence, on ait l’impres­

sion d’être marginal, seul au monde 
à vivre cet état de crise et de remise 
en question ! Les autres nous sem­
blent alors majoritairement satis­
faits de leur sort, de leur situation, 
nous paraissent avoir « réussi » dans 
leur entreprise de vie. Et pourtant !

« Les moments de remise en ques­
tion ont une prépondérance marquée 
chez les adultes de tout âge; ils sont 
supérieurs en intensité et en durée 
aux moments de réorganisation. 
Cela laisse croire que l’adulte au tra­
vail vit toujours un peu plus dans un 
état de déséquilibre plutôt que de 
stabilité. » Et loin d’être considérées 
négativement, comme étant des si­
gnes d’instabilité chronique, ces pé­
riodes devraient être souvent per­
çues comme les signes d’un dévelop­
pement vocationnel accéléré.

Qui n’a pas entendu parler, lu peut- 
être, le best-seller « Passage » de 
Gail Sheehy ? Qui n’a pas tenté de 
s’identifier à Tun ou l’autre des té­
moignages cités, et de retracer son 
propre cheminement à travers les 
itinéraires décrits par la psycho­
logue américaine ? Cette oeuvre (les 
scientifiques me pardonneront la 
comparaison ! ) n’était pourtant le 
fruit que d’une enquête sommaire 
auprès d’une centaine d’individus ap­
partenant tous à la classe moyenne 
américaine.

Pour sa part, c’est à la suite d’une 
recherche triennale auprès de 800 in­
dividus de différents âges, milieux et

des deux sexes, que Mme Danielle 
Riverin-Simard, professeure à l’U­
niversité Laval, en est arrivée à dé­
finir son modèle « spatial » de déve­
loppement de l’adulte.

Comme le titre de l’ouvrage le pré­
cise, la recherche ne visait que l’as­
pect spécifique du travail dans l’en­
semble des expériences de la vie 
adulte. Mais comme les heures pas­
sées au travail représentent les deux 
tiers de notre vie, et sans doute aussi 
la plus grande partie de nos énergies 
physiques et psychiques, il n’est cer­
tes pas superflu de s’interroger sur le 
cheminement qu’on y fait.

Selon l’imagerie utilisée par l’au- 
teure, le voyage interplanétaire dé­
bute par le passage au début de ving­
taine de la planète école à la planète 
travail. Au cours de sa randonnée pé­
destre sur cette dernière, l’individu 
connaîtra trois phases successives : 
d’abord l’atterrissage (entre 23 et 27 
ans), pendant lequel le nouvel arri­
vant s’interroge sur les moyens à 
prendre pour faire correspondre 
l’idée qu’il s’est faite de cette planète 
et la réalité sociale à laquelle il doit 
se confronter; puis il se mettra à la 
recherche d’un chemin prometteur 
(28-32 ans), avant d’entreprendre une 
course occupationnelle (33-37 ans). 
Puis il reprendra son vaisseau spa­
tial et entamera une circonvolution 
orbitale autour de la planète travail 
qui le fera passer au cours des 15 an­
nées suivantes, de l’essai de nouvel­
les lignes directrices (38 à 42 ans), à 
la recherche d’un fil conducteur de 
son histoire (43 à 47 ans) et à la mo­
dification de sa trajectoire (48 à 52 
ans).

Entre 53 et 57 ans, l’adulte se 
préoccupera déjà de trouver une 
voix prometteuse pour sa sortie du 
monde du travail; ceci l’amènera en­
tre 58 et 62 ans à effectuer certains 
transferts de champ gravitationnel 
et à opérer un transfert définitif sur 
la planète retraite entre 63 et 67 ans.

Selon l’auteure, « chaque moment 
de vie au travail a une importance 
sensiblement égale dans la poursuite 
du développement vocationnel », ce 
qui implique en principe que l’indi­
vidu ne devrait pas accorder trop 
d’importance à l’âge dans la pour­
suite de son développement.

Or on pourra s’étonner que l’âge 
prenne une telle importance dans l’é­
tude. Il ne faut pas s’y attarder trop. 
L’auteure précise bien que l’âge n’est 
utilisé que comme une donnée brute, 
et non comme une variable causale 
des cycles vécus. Chaque individu 
franchit les différentes phases selon 
son rythme propre, très variable de 
Tun à l’autre. D’ailleurs, l’équipe de 
Mme Riverin-Simard se dissocie des 
thèses dites médicales ou biologistes, 
selon lesquelles les individus con­
naissent dans leur développement 
vocationnel la même trajectoire que 
dans leur vie biologique : croissance, 
sommet (autour de 35 ans), et déclin 
par la suite. Même si la majorité des 
gens interrogés conservent cette vi­
sion de leur propre cheminement, et 
ont tendance à croire que leur vie 
professionnelle devrait atteindre son 
apogée en terme de réussite et d’ef­
ficacité autour de 35 ans, l’enquête 
démontre que plusieurs adultes ont 
poursuivi leur expérience d’appren­
tissage tout au long de leur vie.

Dans la préface qu’il a signée, le 
sociologue Jacques Grand’Maison 
note avec pertinence la seule ré­
serve qu’il voit à l’étude, soit « le peu 
de place accordée au fond de scène 
sociologique des grands change­
ments structurels et culturels du 
tournant actuel ». J’ajouterais qu’il 
aurait été aussi très intéressant de 
savoir si hommes et femmes con­
naissent les mêmes questionnements 
tout au long de leur vie, au travail... 
ou à la maison. Certaines de ces don­
nées existent, semble-t-il, mais n’a­
vaient pu être analysées au moment 
de la rédaction de l’ouvrage.

Le défi de la forteresse America
LU
JOCELYN COULON

* Jacqueline Grapin, Forteresse 
America, Grasset, 1984, 310 
pages.

L* AMÉRIQUE est en train 
^de réaffirmer qu’elle est la 
première puissance mon­

diale et cette ascension au som­
met, aussi bénéfique soit-eDe pour 
l’Occident, pourrait bien être une 
menace pour l’Europe. En effet, la 
reconquête du leadership, l’affir­
mation de la puissance écono­
mique et militaire des États-Unis 
transforment ce pays en véritable 
forteresse qui se détache de plus 
en plus du Vieux Continent pour se 
tourner vers le bassin du Pacifi­
que, pôle de développement du 
XXIe siècle.

Cette vision des États-Unis, 
c’est celle de Jacqueline Grapin, 
économiste et spécialiste des 
questions militaires, qui nous of­
fre avec « Forteresse America » 
le meilleur livre écrit en français 
sur ce pays depuis le classique de 
Raymond Aron, « République im­
périale : les États-Unis dans le 
monde» (1972). En 300 pages, 
bourrées de chiffres, de citations 
et de jugements acides et parfois 
brutaux, Tauteure nous révèle une 
Amérique libérée de ses vieux dé­
mons (Vietnan, Iran, crise éco­
nomique, etc.) et sur une lancée 
économique, politique et militaire 
jamais vuq depuis la Seconde 
Guerre mondiale.

Après une crise économique 
sans précédent depuis 1929, le gou­
vernement de M. Reagan affiche 
en 1984 des chiffres qui font pâlir

les Européens, même les moné­
taristes comme Mme Thatcher :
4.5 % d’inflation, 7 % de chômage,
7.5 % de taux de croissance et 
20 % de progrès dans les investis­
sements. En moins d’un an on a 
créé 5 millions d’emplois surtout 
dans les secteurs d’avenir, alors 
qu’en Europe le chômage frappe 
11 % de la population et que la res­
tructuration industrielle est lente, 
douloureuse et tardive.

Trop molle sous Carter, l’Amé­
rique retrouve sa vitalité politique 
avec Reagan. Disparus les fan­
tômes du Vietnam et les vexations 
en Iran. Washington dicte ses con­
ditions même si cela doit lui coû­
ter des hommes (Grenade) ou lui 
valoir des humiliations (Liban). 
Le test des euromissiles lui per­
met de reprendre le leadership de 
l’Alliance atlantique ^âce, il faut 
le dire, à la détermination des 
Thatcher, Kohl, Craxi et, non sans 
surprise, du socialiste Mitterrand 
qui se révèle le plus ardent défen­
seur des Pershing américains.

Après la signature du traité Sait 
1 en 1972, les États-Unis avaient 
réduit leurs dépenses militaires 
alors que les Soviétiques conti­
nuaient de hausser les leurs au 
rythme de 2 % à 3 % par an. Le 
programme militaire de Reagan 
vient « rétablir » le déséquilibre en 
consacrant, entre 1982 et 1986, plus 
de 3 1,600 milliards pour la Dé­
fense. Le complexe militaro-in­
dustriel fonctionne à plein ren­
dement au point où le gaspillage 
devient endémique. Mais qu’à cela 
ne tienne, le réarmement a re­
lancé l’économie américaine, 
écrit Mme Grapin. On pourra être 
en désaccord avec ce jugement, 
nullement, étayé et contesté par 
de nombreux économistes.

Non contents d’additionner de 
nouveaux missiles nucléaires, les

États-Unis ont entrepris de se do­
ter d’armes spatiales sensées 
« abolir la menace nucléaire ». Un 
programme de $ 500 à $ 1,000 mil­
liards qui devrait faire le bonheur 
des industriels, mais qui fait mon­
ter la tension non seulemnt du 
côté soviétique, mais aussi chez 
les alliés.

Dépassée par la reprise éco­
nomique américaine et abandon­
nant les affaires de l’OTAN aux 
mains de Washington, l’Europe 
voit dans ce programme de bou­
clier spatial une autre mesure vi­
sant à renforcer le découplage 
stratégique entre les deux conti­
nents. Mme Grapin rappelle que 
les Européens sont les premiers 
responsables de leurs faiblesses et 
que s’ils veulent survivre en tant 
qu’acteurs du système internatio­
nal ils doivent s’unir sur tous les 
plans : industriel, politique et sur­
tout militaire. « L’Europe sera mi- 
ütaro-industrielle, ou elle ne sera 
pas. Car telles sont les puissances 
de notre temps. » L’exemple amé­
ricain en est l’éclatante démans- 
tration.

« La Méditerranée est l’océan 
du passé, l’Atlantique l’océan du 
présent et le Pacifique l’océan du 
futur », déclarait le secrétaire 
d’État John Hay en 1900. C’est 
bien aujourd’hui qu’on le constate 
face à la prodigieuse vitalité du 
Japon et des nations du Sud-Est 
asiatique. L’Amérique s’y tourne, 
effectuant déjà 50 % de ses échan­
ges et renforçant ses bases mili­
taires et ses appuis politiques. 
Forts de cette réalité, combinée 
avec une nouvelle détermination 
économique, politique et militaire, 
les États-Unis entrent dans le 
XXIe siècle plus résolus que ja­
mais. L’Europe saura-t-elle re­
lever le défi ?
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même depuis le début, soit 3 6 % du 
revenu gagné jusqu’à un maximum 
de $23,500. Elles sont payées moitié- 
moitié par les employeurs et les em­
ployés

Rappelons que pour sa part, le 
Québec a déjà envisagé en 1^, dans 
un avant-projet de loi, de doubler en 
deux ans les cotisations Cette pro­
vince peut agir seul ayant son propre 
régime Devant les protestations no­
tamment du secteur des entreprises, 
le projet avait été abandonné Le mi­
nistre des Finances d’alors, M Jac­
ques Parizeau, avait toujours aussi 
été un partisan de l’action concertée 
avec les autres provinces

Le nouveau ministre québécois 
des Finances, M Yves Duhaime, est 
partie au consensus décrit hier par 
M Wilson. Un de ses conseillers pré­
cisait qu’au cours de la conférence, 
M Duhaime avait été d’accord sur la 
nécessité de maintenir le parallé­
lisme qui avait caractérisé les deux 
régimes depuis leur création en 1966 
U n porte-parole du ministre québé­
cois confirmait cette attitude mais 
expliquait que M Duhaime ne dési­
rait pas en dire plus n’ayant pas eu 
l’occasion d’approfondir à son goût le 
dossier On notait que le cabinet Lé­
vesque n’avait pas encore discuté du 
sujet

La discrétion manifestée par M 
Duhaime sur la question des primes 
du Régime des rentes ne l’a pas em­
pêché de témoigner par ailleurs de 
sa satisfaction à l’issue de cette ren­
contre dont il a loué l’atmosphère dé­
tendue, franche et ouverte

Comme d’autres ministres, M Du­
haime pouvait se réjouir hier de voir 
que la politique de rigueur de M Wil­
son ne frappera pas trop les provin­
ces cette année Le mimstre fédéral 
a en effet donné l’assurance que le 
statu quo serait maintenu en 1985-86 
quant aux paiements de transferts 
aux provinces Ceux-ci représentent 
un peu plus de 18 % des dépenses fé­
dérales et M Wilson a évoqué en no­
vembre la nécessité d’en venir à des 
révisions afin de contribuer à ré­
duire l’ampleur du déficit fédéral

Les provinces avaient toutes mal 
reçu cette déclaration Hier, le tré­
sorier de l’Ontario, M. Larry Gross- 
man, soulignait que si les provinces 
sont prêtes à faire un effort pour 
contribuer à réduire le déficit fé­
déral il fallait chercher ailleurs 
Déjà, le gouvernement fédéral pré­
cédent avait, en 1982, réduit les paie­
ments de transferts en matière de 
péréquation, de santé et d’études 
post-secondaires pour soulager jus­
tement son déficit Pour le ministre 
ontanen, il ne peut plus être question 
de transférer du gouvernement fé­
déral aux provmces les problèmes fi­
nanciers de celui-ci

De l’avis même de M Wilson, les 
ministres provinciaux ont été sou­
lagés de la garantie qu’il leur a don­
née hier Cela ne vaut que pour un an 
toutefois À l’automne, ils ont con­
venu de reprendre leurs discussions 
lors d’une autre conférence qui por­
tera sur ce sujet des paimems de 
transferts

Notons que le ministre fédéral en­
tend par ailleurs prendre d’iei peu 
une décision sur le problème que 
pose pour le Québec et le Manitoba 
l’abandon de la garantie de recettes 
minimales en matière de péréqua­
tion Le Québec subit un manque à 
gagner de plus de $200 millions et le 
Manitoba de $72 millions Toutes 
deux attendent d’Ottawa une forme 
de compensation

Au grand plaisir du ministre fédé­
ral, les provinces ont convenu que la 
réduction du déficit et de la dette des 
gouvernements fédéral comme pro­
vinciaux était un problème impor­
tant Le seul déficit fédéral sera de 
$34 5 milliards cette année, selon M 
Wilson, qui maintient ses prévisions 
du mois de novembre «Une action 
est indispensable si l’on veut relan­
cer l’économie canadienne», a-t-il dit 
On n’a pas précisé la nature des so­
lutions envisagées pour y parvenir

Les ministres ont par ailleurs dis­
cuté d’investissements et d’emploi 
Selon M. Wilson, l’encouragement 
des investissements est indispen­
sable pour susciter la création d’em­
plois Les ministres auraient con­
venu de présenter à cet égard des 
propositions qui seront discutées par 
les premiers ministres lors de leur 
conférence de la mi-février sur l’é­
conomie qui se tiendra à Regina Se­
lon des précisions données par M 
Duhaime, les prenuers ministres au­
ront alors à decider quels types d’en­
couragement seront mis en place 
des encouragements fiscaux qui sont 
une solution préconisée par beau­
coup de ministres fédéraux, ou des 
programmes de soutien aux mvestis- 
sements appliqués sur une base sec- 
tonelle ou régionale

Le seul ministre présent hier qui 
semblait avoir une position diver­
gente à cet égard était le ministre 
manitobain des Finances, M Vie 
Schroeder, selon qui le problème nu­
méro un est l’emploi et non le déficit 
Dans une déclaration liminaire qu’il 
a rendue pubbque, il a mis M Wilson 
en garde contre la tentation de met­
tre fin à l’universalité des program­
mes sociaux.

Cette rencontre des mimstres des 
Finances était par ailleurs la pre­
mière depuis 1977 à laquelle M Jac­
ques Parizeau ne participait pas 
Souhaitant la bienvenue à M Du­
haime, le ministre des Finances du 
Nouveau-Brunswick, M John Bax­
ter, a profité de l’occasion pour ren­
dre hommage à M. Parizeau. «L’an­
cien ministre des Finances du Qué­
bec a été un défenseur admirable 
des droits des provinces», a-t-il sou­
ligné, ne cachant pas son respect 
pour M. Panzeau.

presse, c’est que l’emploi m’inté­
resse C’est complètement « casse- 
coup » pour moi qui tenais à rester 
dans la gauche malgré ce qu’il m’en 
avait coûté de dire — avec d’autres 
— que l’analyse de la situation obhge 
à des changements dans notre façon 
d’agir et de penser. Après mûre ré­
flexion, c’est un défi que j’ai accepté 
de relever »

Elle accepte aussi de le faire pour 
« casser la glace » et « tirer le parti 
vers des préoccupations sociales-dé- 
mocrates » Elle est convaincue que 
le Québec a besom de plus de pouvoir 
au plan de l’emploi et estime que 
d’aller en chercher est un signe de 
maturation

À l’égard du Parti socialiste, Mme 
Lalonde est critique. Elle reproche à 
ses dirigeants d’être figés à gauche, 
ils auraient pu éviter de prendre po­
sition lors des denuères négociations 
dans le secteur public Elle est aussi 
sévère à l’endroit des syndicats qui, 
estime-t-elle, « protègent leurs ac­
quis alors que beaucoup de gens sont 
laissés en plan»

Si elle était encore à la CSN au­
jourd’hui, Mme Lalonde y serait de­
meurée, affirme-t-elle. Ce qui l’mté- 
resse actuellement, c’est de travail­
ler concrètement à améhorer le sort 
du « monde qrdinaire » le chômage 
frappe durement l’ensemble de la po­
pulation, mais davantage les fem­
mes, les jeunes et les hommes plus 
âgés C’est à un groupe particulier de 
cette population qu’elle veut consa­
crer ses énergies réduction du 
temps de travail et création d’emploi 
doivent se compléter pour donner un 
début de chance à beaucoup qui n’en 
n’ont pas eu, est-elle convameue.

Dans une lettre adressée récem­
ment à M Lévesque, qu’elle a ren­
contré trois fois avant d’accepter le 
poste, Francine Lalonde écrit que 
« la ministre déléguée à la Condition 
féminine, qui est confrontée et peut 
agir sur l’ensemble de ces enjeux, a» 
une situation stratégique (..) Portée 
par un mouvement, elle a un outil 
que beaucoup d’autres n’ont pas et 
qui peut servir à tous»

Mme Lalonde, qui n’avait pas piour 
l’occasion adopté l’allure tradition­
nelle de « madame la ministre » puis­
qu’elle s’est présentée en conférence 
de presse en pantalon comme le 
monde ordinaire, a rappelé qu’elle 
n’est plus membre du Parti québé­
cois depuis plusieurs années. « je 
trouvais ça difficile d’être présidente 
d’une fédération et membre du PQ ». 
Cependant, le PQ demeure encore 
pour elle le seul parti où ü est encore 
possible de faire des choses

« Si je veux aujourd’hui tenir 
compte des problèmes que je con­
nais, agir dans le sens d’une plus 
grande égalité des chances, dans le 
sens des idées progressistes, il me 
semble que là où il est le plus pos­
sible d’agir en ce moment, c’est au 
PQ à la condition de renforcer cette 
gauche du parti, à la condition que 
ceux qui ont désinvesti le terram po- 
btique le rémvestisse »

Le nouveau ministre de la Condi­
tion féminine devient le premier 
membre du cabmet Lévesque qui n’a 
pas été élu, depuis l’accession de M 
Jean Coumoyer au cabmet Bourassa 
au moment de la Crise d’octobre 
1970 Deux ans auparavant, M Jean- 
Guy Cardmal était Im-même devenu 
ministre dans le gouvernement de 
l'Union nationale avant de se faire 
éüre député Elle a actuellement l’m- 
tention de se présenter aux élections 
« Je vais évidemment voir quel sera 
le moment le plus opportun pour le 
faire, a-t-elle précise J’ai un certain 
nombre d’idées à faire chemmer; je 
veux voir comment je peux amver à 
le faire » Elle a obtenu l’assurance 
du premier ministre qu’elle ne sera 
pas tenue de se présenter aux pro- 
chames élections partielles

N’étant pas membre du parti, 
Mme Lalonde assistera au congrès 
de la fin de semaine à titre d’obser­
vateur Il lui semble toutefois que 
« les uns et les autres doivent tenir 
de plus en plus de rencontres sur les 
problèmes du monde ordinaire et al­
ler chercher pour le Québec plus de 
pouvoir pour tenter de les régler 
« Quant au reste, a-t-elle dit, je fais 
confiance au congrès »

A un journaliste qui fait remar­
quer à Mme Lalonde qu’elle arrive 
au gouvernement dans un contexte 
politique et économique difficile, elle 
répond mi à la blague, mi-sérieuse- 
ment qu’elle espère obtenir un congé 
sans solde de son employeur actuel, 
qu’elle ne quitte pas sans peine De­
puis qu’elle a été écartée de la CSN, 
où elle coordonnait les fédérations 
du secteurs privé, elle était secré­
taire de la Société coopérative de 
produits électriques et de moteurs 
(SCOPEM), coopérative formée par 
le conseil syndical du syndicat des 
ex-travailleurs de l’usine Brown Bo- 
ven, à Lachine, qui a fermé ses por­
tes

Francine Lalonde ne connaît pas 
personnellement Mme Denise Le- 
blanc-Bantey, l’ancien mmistre de la 
Condition féminine, pas plus qu’elle 
ne connaît la présidente du Conseil 
du statut de la femme, Mme Fran­
cine McKenzie Elle a déjà eu une 
rencontre cependant avec Mme 
Diane Wilhelmy, secrétaire générale 
associée à la Condition féminine II 
semble bien qu’au ministère, on ac­
cueille favorablement la nouvelle ve­
nue

« Je ne suis pas mal placée pour 
faire avancer la condition des fem­
mes, en particulier sur les points à 
caractère économique », commente 
la nouvelle ministre ajoutant que ce 
n’est pas un mauvais atout pour les 
femmes qu’elle n’ait pas été jusqu’à 
ce moment identifiée aux dossiers 
des femmes

Mme Lalonde 
ne pourra siéger

(PCI — Le nouveau ministre dé­
légué a la Condition féminine, Mme 
Francme Lalonde, ne pourra siéger à 
l’Assemblée nationale puisqu’elle 
n’est pas député

Par conséquent, le premier mims- 
tre, M. René Lévesque, pourrait être

appelé à répondre aux questions des 
élus ayant trait à la condition fémi- 
mne.

Mme Lalonde devient la première 
femme à être nommée ministre sans 
avoir été élue précédemment. Dans 
l’histoire politique récente cepen­
dant, deux hommes se sont retrouvés 
dans cette situation

M. Jean Coumoyer a été nommé 
ministre du ’Travail dans le gouver­
nement Bourassa le 29 octobre 1970, 
en remplacement de Pierre Laporte, 
trouvé mort assassiné le 16 octobre 
1970.

M. Coumoyer avait profité de Té- 
lection partielle dans Chambly pour 
se faire élire député le 8 février 1971.

Avant lui, M Jean-Guy Cardinal, 
sous rumon nationale, a été nommé 
ministre de l’Education le 31 octobre 
1968, dans le cabinet dirigé par M. 
Jean-Jacques Bertrand. À la faveur 
d’une élection partielle dans le 
comté de Bagot (comté qui était de­
venu vacant en septembre 1968 par 
suite du décès du premier ministre 
Daniel Johnson), il devenait député 
le 4 décembre 1968

En conférence de presse hier, 
Mme Lalonde a indiqué qu’eUe avait 
reçu l’assurance du premier minis­
tre Lévesque qu’elle ne serait pas te­
nue de se porter candidate lors de la 
prochaine élection partielle

L’opposition se chargera sans 
doute de lui rappeler que s’il n’y a au­
cune obligation réglementaire à se 
faire élire pour gérer des fonds pu- 
bhes et élaborer des pobtiques, Tobh- 
gation morale demeure

^ Éiectricité
teurs.

L’organisme de prévision écono­
mique a long terme entrevoit aussi 
l’élimination graduelle, au cours de 
la prochaine décennie, des subven­
tions s’appliquant aux prix de Télec- 
tricité au Canada. Il existe depuis 
longtemps une tanfication différen­
ciée de l’électricité en Europe, en 
fonction du moment de l’utiüsation, 
et cela est en cours d’instauration 
aux États-Unis, précisent les auteurs 
du rapport.

Le Conseil économique du Canada 
juge nécessaire de façon générale 
l’instauration d’organismes provin­
ciaux de réglementation dont le 
mandat sera de veiller « à ce que les 
ressources affectées à la production 
et à la gestion de la demande d’élec­
tricité soient utibsées de façon éco­
nomiquement efficace ». Le mandat 
de ces organismes provmciaux sera 
aussi d’appbquer les principes de ta- 
nfication au coût marginal.

« On a d^à pensé qu’en créant des 
sociétés d’Etat, on élimmerait le be­
som de rérfementer le secteur de l’é- 
lectricjte, écrivent les auteurs du 
rapport mtitulé Intercomexions, une 
stratégie énergétique pour demain. 
Tel n’est pas le cas. Une société 
d’Êtat ne peut pas prendre en 
compte tous les mtérêts en cause. La 
réglementation de ce secteur est né­
cessaire ».

L’organisme fédéral de prévision 
économique estime que « les rentes 
économiques des ressources hydroé­
lectriques ne sont pas différentes de 
celles que perçoivent les gouverne­
ments par le biais de redevances sur 
les ressources pétrolières et gaziè­
res ». Ce sera le pomt de départ d’une 
discussion pour une nouvelle péré­
quation en 1987

Les compagmes d’électricité sont 
exemptées des impôts fédéral et pro­
vincial sur le revenu, actuellement, 
et le CEC établit qu’il n’y a nen pour 
justifier le mamtien de cette exemp­
tion.

Cette douche d’eau froide sut le 
secteur électrique se fait en 10 re­
commandations dans un rapport de 
233 pages élaboré depuis trois ans

Ear les chercheurs de l’organisme.
a publication finale a été retardée 

par des discussions au comité de ré­
daction. Le directeur du Conseil éco­
nomique, M Patrick Robert, a dé­
claré au DEVOIR, que l’électricité 
doit maintenant être tarifée en fonc­
tion de son coût réel, smon il y aura 
gaspillage et surmvestissement.

La direction d’Hydro-Québec s’est 
refusée à tout commentaire, en fin 
d’après-midi hier Le vice-président 
à la commercialisation, M. Georges 
Lafond, a tout juste consenti à dire 
que ce n’était pas la première fois 
que le Conseil economique « flirtait » 
avec le concept de la pnvatisation. Il 
a tout juste précisé qu’Hydro-Québec 
est la compagnie d’électricité qui 
possède le meilleur rapport dette- 
équité au Canada. Un comité de di­
rection se réunit dès ce matin au 
siège social d’Hydro-Québec à pro­
pos de ce rapport 

L’ancien prfeident du Conseil éco­
nomique du Canada, M. André Ray- 
nauld, n’est pas étonné que l’orga- 
msme fédéral ait choisi l’apphcation 
stricte de prmcipaes de tarification 
au coût marginal « C’est en vigueur 
en France depuis quelques années, 
a-t-il déclaré au DEVOIR. L’électn- 
cité se vend au Québec à un prix in- 
féneur à son coût réel, comme l’a dé­
montré l’étude de MM Boyer et 
Martin récemment L’électncité est 
fortement subventionnée au Québec, 
ajoute-t-il. Les tarifs sont trop bas de 
25% environ»

Briser Trans-Canada Pipelines
Le Conseil économique du Canada 

recommande aussi la déréglemen­
tation des prix du gaz et, pour ce, le 
démantèlement de TYans Canada Pi­
pelines en deux compagnies, dont 
l’une serait chargée de l’achat et de 
la vente de gaz naturel et l’autre, de 
son transport

M Patrick Robert explique à ce 
sujet qu’il ne peut y avoir distribu­
tion monopoUstique pour un marché 
déréglementé II s’agit pour lui de ré­
péter l’opération de Bell-Northern 
Electric à Trans Canada Pipelines 
L’irome du sort veut que ce soient les 
Entreprises Bell qui détiennent 
maintenant le contrôle de TC Pipe- 
Imes.

Le prix des ventes de gaz aux 
États-Unis est déjà déréglementé 
mais le prix ne peut être inférieur 
pour le moment au prix de livi aison 
a Toronto Cette barrière est sur le

1,200 Canadiens se trouvent dans /'/7e

Des émeutes font deux 
morts en Jamaïque
LAURENT SOUMIS

Deux personnes ont été tuées 
hier à Kingston, la capitale de la 
Jamaïque, à la suite d’émeutes 
contre l’augmentation du prix de 
l’essence et du gaz propane, a-t-on 
appris hier de source policière 
dans la capitale jamaîcame.

Les manifestations ont com­
mencé tôt hier matm à Kmgston et 
se sont propagées notamment à 
d’importants centres de villégia­
ture comme Montego Bay et Spa­
nish Town.

Hier matin, la plupart des 
grandes voies de communication 
étaient bloquées par des centames 
de mamfestants qui éngeaient des 
bamcades en utihsant notamment 
des pneus enflammés et de vieilles 
autos, tandis que la police et l’ar­
mée tentaient de contenir les mé­
contents en utihsant des grenades 
lacrymogènes.

Les écoles et les commerces ont 
immédiatement fermé leurs por­
tes, alors que les vols intérieurs 
étaient annulés. La session inau­
gurale du Parlement jamaïcain a 
été annulée.

Dans le courant de Taprès-midi, 
tandis qu’un calme précaire ré­
gnait à Kingston, le Parlement an­
nonçait la convocation d’une ses­
sion d’urgence pour étudier la si­
tuation.

Les corps pohciers et mihtaires 
ont fait usage de gaz lacrymo­
gènes dans deux secteurs de 
Kingston, tandis que des groupes 
armés erraient dans les rues des

piomt d’être levée par le ministre fé­
déral de l’Énergie, Mme Pat Camey, 
pense-t-on au Conseil économique du 
Canada, mais la déréglementation 
générale imphque d’abord une déci­
sion de l’Office national de l’Énergie 
à propos de Trans Canada Pipelines. 
Les audiences sont censées repren­
dre à ce propos à Ottawa dans deux 
semâmes

Le Conseil économique du Canada 
recommande aussi l’abandon de la 
taxe sur les recettes pétrolières et 
gazières de façon à viser dorénavant 
les profits des compagmes de l’Ouest 
plutôt que leurs revenus. Le CEC ré­
pète ICI son engagement, vieux de 
trois ans, pour la déréglementation 
des pnx du pétrole. Cette fois, c’est à 
deux semaines seulement du délai 
fixé pour une nouvelle entente Ed­
monton-Ottawa.

4 Orthodoxes
titulé Un choix déterminant et qu’ils 
viennent d’adresser aux 1,500 délé­
gués qui participeront au congrès de 
la fm de semame. M Panzeau n’était 
pas du groupe. Mme Leblanc-Bantey 
et M. Léonard disent lui avoir parlé 
tout récemment mais tous deux'igno- 
rent si Tex-mimstre des Finances se 
rendra au congrès à simple titre 
d’observateur, comme il l’avait lui- 
même laissé entendre le jour de sa 
démission. Le Dr Laurin a par ail­
leurs souligné que Tex-ministre De­
nis Lazure, ainsi que les députés.De- 
nis Vaugeois, Jacques Banl et Jules 
Boucher, tous quatre absents, 
avaient préalablement approuvé 
cette mitiative destmée à convamere 
un plus grand nombre de délégués à 
la cause de l’orthodoxie.

Le Dr Camille Laurin demeure 
convameu que si M. Lévesque le veut 
vraiment, il peut encore poser le 
geste capable d’éviter le schisme et 
de faire consensus. Informé que le 
premier ministre est en tram de pré­
parer une dernière intervention et 
qu’il est en voie de rédiger un texte 
pour pubhcation dans les quotidiens 
de samedi, le Dr Laurin se demande 
pourquoi cette dernière chance ne 
serait pas celle du rapprochement, 
celle de la main tendue et de Thisto- 
nque compromis.

A quelle condition, à la faveur de 
quelle sorte de compromis, les ortho­
doxes sont-ils prêts à rendre les ar­
mes et à sonner la fm des hostihtés '' 
A cette question, Camille Laurin et 
Gilbert Paquette répondent qu’ils 
considéreraient sérieusement toute 
proposition de compromis visailt à 
ce que la plate-forme électorale du 
PQ comporte « des engagements 
électoraux souverainistes », centrés 
autour de l’économie.

De l’état de santé du premier mi­
nistre, les orthodoxes préfèrent ne

bidonvilles de Kmgston.
Le ministère canadien des Affai­

res extérieures a déclaré au DE­
VOIR que la sécunté des ressortis­
sants canadiens en Jamaïque ne 
semblait, pour l’instant, « en aucun 
cas menacée».

On estime à plus de 1,200 le nom­
bre de Canadiens se trouvant ac­
tuellement dans nie. Le immstère 
des Affaires extérieures a con­
firmé l’enregistrement de 484 ci­
toyens canadiens aux bureaux con­
sulaires de Kingston. Il s’agit pour 
la plupart de Canadiens qui rési­
dent en Jamaïque.

L’augmentation de 20 à 30 % des 
prix des combustibles (essence, 
gaz propane, kérosène), la deu­
xième en 13 mois, avait été annon­
cée dans la soirée de lundi et de­
vait entrer en vigueur le soir 
même à mmuit.

Ces hausses survenaient après 
que le premier ministre jamaïcam, 
M. Edward Seaga, eut annoncé une 
dévaluation du dollar jamaïcam de 
70%.

Le premier ministre jamaï­
quain, M. Edward Seaga, a lancé 
hier un appel au calme à la popu­
lation. M Seaga, dans une décla­
ration radio-diffusée, a demandé à 
ses concitoyens de comprendre 
que ces augmentations étaient im­
putables à la dévaluation du dollar 
jamaïquam.

Le parlement jamaïquain s’est 
par ailleurs réuni d’urgence dans 
la soirée afin d’étudier des me­
sures pouvant prévenir de nouvel- 
lees manifestations.

Un porte-parole montréalais de 
l’Office du tourisme jamaïcain, M. 
Marc Beaugrand-Champagne, a 
affirmé pour sa part que « la situa­
tion était maintenue sous con­
trôle ».

L’Office a mdiqué que trois bai­
sons aériennes amènent, chaque 
fm de semaine, environ 700 vacan­
ciers québécois en Jamaïque. En­
viron 95 % d’entre eux sont pris en 
charge par les grossistes de 
voyage pour un séjour moyen 
d’une semame.

Une douzaine de grossistes en 
voyages assument, cet hiver, la 
charge des vacanciers québécois 
visitant la Jamaïque

M. Yves Duquesne, porte-parole 
de Solvac, qui assume la respon- 
sabibté de 300 tounstes québécois, 
nous a déclaré que « la swunté des 
voyageurs q^ui demeure dans les 
complexes hotebers ne pose aucun 
problème ».

« Dans le pire des cas, il nous est 
toujours possible d’envoyer de 
toute urgence un avion pour pro­
céder au rapatriement », a-t-il 
ajouté.

En baison permanente avec ses 
répondants au pays, Solvac s’as­
surera, d’ici la fin de la semaine, 
que les conditions sécuntaires per­
mettent d’accueillir un nouvel ar- 
nvage de tounstes canadiens.

M. Gilles Doucet, de Mirabel- 
Tours, estime que « la majorité de 
ses 90 clients descendus dans des 
clubs de vacances sont en toute sé­
cunté ».

— D après AFP et AP

pas parler. Le Dr Laurin reconnaît 
que la publicité qui a entouré le sé­
jour à l’hôpital du premier ministre 
pourrait bien lui attirer d’éclatantes 
manifestations de sympathie de la 
part des délégués au congrès II sou­
ligne, par ailleurs, que M. Lévesque 
est « un homme fort » qui saura re­
trouver la santé nécessaire pour con­
tinuer à diriger le Québec. L’ex-mi- 
nistre des Affaires sociales s’mdigne 
également que Ton puisse penser un 
seul instant que lui et ses collègues 
orthodoxes soient inspirés par la con­
testation du leadership de M. Léves­
que. Aussi, c’est avec la dernière 
énergie que le Dr Laurin réplique 
« Nous n’avons jamais demandé a M. 
Lévesque de démissionner. Nous 
continuons à penser qu’il pourrait 
modifier sa position mais nous ne 
sommes pas de ceux qui souhaitent 
qu’il démissionne Ceux qui le souhai­
tent sont du coté des révisionnistes, 
mais pas de notre coté».

De présentation agréable et de 
conception simple, le dépliant Un 
choix déterminant comporte deux 
parties distinctes: une chronologie 
des événements depuis avril 1981 et 
une série de questions-réponses sur 
les enjeux du congrès historique de 
samedi procham. Essentiellement, le 
document d’mformation tente tantôt 
de détruire les arguments des révi­
sionnistes et tantôt de calmer les ap­
préhensions des délégués de la base 
concernant notamment le risque 
d’une défaite électorale, la nécessité 
d’une collaboration avec le gouver­
nement Muboney, l’impopularité de 
Toption dans les sondages d’opmions, 
la justification d’un vote secret et le 
caractère fondamental et vital du 
débat pour la survie du Parti québé
COIS.

^ Langue maternelie
tains sont même inacapables de bre 
(c’est-à-dire de comprendre) un plan 
de cours » Les professeurs de fran­
çais se plaignent que les professeurs 
des autres matières n’accordent pas 
suffisamment d’importance à la lan­
gue

L’université et le collège font évi­
demment reposer la cause de ces 
phénomènes « à des carences de la 
formation au primaire et au secon­
daire » Les enseignants de ces der­
niers niveaux sont moins catégori­
ques dans leur affirmation Néan­
moins, éent le Conseü, « on peut par­
ler d’une réelle faille dans la forma­
tion fondamentale lorsqu’on constate 
que la langue matemeUe est lom d’ê­
tre suffisammenet maîtrisée à Té- 
cole secondaire»

Des données empiriques concer­
nant ce niveau indiquent notamment 
qu’en « grammaire, les cas qui relè­
vent des règles les plus simples et les

André Fontaine élu 
directeur du Monde

PARIS (AFP) — M André Fon­
taine, 63 ans, rédacteur en chef et 
spécialiste des relations internatio­
nales, a été élu hier directeur du quo­
tidien français Le Monde, qui tra­
verse actuellement la crise la plus 
grave de son histome

^ Fontaine succède à M André 
Laurens, qui avait démissionné en 
décembre dernier, après le rejet de 
son plan de redressement financier 
du journal II a été élu par les jour­
nalistes de sa rédaction, dès le pre­
mier tour de scrutin, par près de 
61 % des VOIX, contre 17 5 % a Michel 
Tatu, éditorialiste, et 21.5 % de bul­
letins blancs ou nuis.

Son élection sera raüfiée vendredi 
par l’ensemble des actionnaires du 
quotidien, notamment les partenai­
res exténeurs, parrm lesquels figure 
le fondateur du journal, M Hubert 
Beuve-Méry, qui avait appuyé sa 
candidature

Pour redresser les finances du 
Monde, aujourd’hui en cessation de

plus élémentaires, comme l’accord 
du nom par exemple, causent le plus 
de difficultés aux élèves. En ortho­
graphe, les (...) vprbes regroupent le 
plus haut pourcentage des erreurs 
(...) L’étude révèle aussi des erreurs 
de syntaxe, en moins grand nombre 
Pour ce qui a trait à la sémantique, 
l’impropriété des termes ést de loin 
la faute la plus souvent commise ».

Le Conseil note cependant que ces 
données statistiques datent de quel­
ques années Surtout, le milieu sco­
laire pense « que les nouveaux pro­
grammes de langue maternelle peu­
vent constituer un important redres­
sement de la situation qui a prévalu 
jusqu’à mamtenant»

Pour sa part, le Conseil conclut lui 
aussi que « dans l’ensemble, (les nou- 
vaux programmes) paraissent ré­
pondre aux problèmes signalés par 
les témoignages reçus par le Conseil 
ou analysés à partir de données 
quantitatives ». Il refuse cependant 
de « considérer cet outil comme 
d’une manière magique. Si les pro­
grammes de langue maternelle s’a­
vèrent réalistes à mesure qu’ils sont 
mis à l’épreuve dans les écoles et les 
classes, beaucoup reste encore à ac­
complir pour qu’ils deviennent plei­
nement efficaces»

Le Conseil fait notamment remar­
quer que « la tâche sera dure » car 
malgré l’excellence des moyens pé­
dagogiques « de puissants facteurs 
jouent contre le statut même de la 
langue maternelle », notamment Tm- 
fluence des médias « qui sont des pô­
les d’attraction plutôt que des servi­
teurs dociles. Les jeunes n’ont pas 
acquis la conviction que leur langue 
maternelle est bien autre chose 
qu’un pur instrument utilitaire de 
commumcation parmi d’autres».

C’est pourquoi, le Conseil recom­
mande d’abord « qu’à travers toutes 
les activités de l’école, les éduca­
teurs soient très attentifs aux objec­
tifs reliés aux attitudes et aux va­
leurs dans l’apprentissage de la lan­
gue maternelle, qu’ils développent 
chez les élèves des attitudes de res­
pect et de fierté à l’égard de leur lan­
gue maternelle et qu’ils leurs ap­
prennent à résister aux influences 
négatives de l’environnement social 
et à celle des média»

Le Conseil insiste aussi sur la com­
pétence en français ou en anglais des 
maîtres chargés des disciplines au­
tres que la langue maternelle, sur la 
nécessité de mamfester des « atten­
tes assez élevées » par rapport à Tap- 
prentissage de la langue maternelle 
et sur la qualité de la langue mater- 
neUe comme mstrument d’apprentis­
sage dans les autres matières.

paiements et dont le déficit cumulé a 
été de 80 millions de francs (environ 
$ 8 5 millions US) en 1984, M Fon­
taine envisage dans un premier 
temps une compression de la masse 
salariale et une restructuration du 
journal

Il a décidé de se faire aider dans 
sa tâche par un administrateur, M 
Bernard Wouts, spécialiste de Tim- 
primerie dans un groupe de presse 
français

M Fontame, qui souhaite dévelop­
per certaines rubriques (économie, 
sciences et techmques, médecme. ), 
s’est adjoint deux rédacteurs-en- 
chef, MM Daniel Vernet, chef-ad­
joint du service étranger du Monde, 
et Claude Sales, directeur-adjomt de 
l’information à Radio-France (radio 
nationale).

Le Monde, qui demeure le quoti­
dien français le plus prestigieux, a vu 
ses ventes diminuer régulièrement 
ces dernières années (380,000 à la fin 
de 1983, contre 435,000 en 1979)

16 janvier
parta PC et!’AP

198.3: Mme Margaret Thatcher an­
nonce que les missiles Cruise se­
ront mis en battene en Grande- 
Bretagne dans le courant de l’an­
née, en dépit des réticences crois­
santes de l’opinion 
1979 le chah fuit l’Iran après l’m- 
vestiture par le gouvernement 
d'un nouveau gouvernement civil 
1969 deux vaisseaux soviétiques, 
« Soyouz-4 » et « Soyouz-5 », réus 
sis.sent le premier amarrage dans 
l’espace
1958 Le.ster Pearson succède à 
Louis Saint Laurent comme chef 
du parti Obérai du Canada 
1925 Léon Trotsky est écarté de la 
présidence du coaseil de la révo 
lution ru.s.se
1920 début de la prohibition de 
Talcool aux Ktats-Unis 
1908 le gouvernement du Main 
toba prend en main le service té- 
léphomque de la province 
1906 la Grande-Bretagne remet 
au gouvernement canadien le con­
trôle des bases militaires d'Esqui 
malt, en Colombie britannique, et 
Halifax, en Nouvelle-Ecosse 
1882: fondation des Chevabers de 
Colomb, à New Haven, au Connec­
ticut
Il est né un 16 janvier: le compo 
siteur Italien Nicola Plccini (1728)
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LES AFFAIRES
...EN âUELGlUES LIGNES
PAUL DURIVAGE

■ Toronto Sun vend United Press Canada 
à l’agence Presse Canadienne

La société Toronto Sun Publishing Corp a vendu sa filiale en pro­
priété unique, l’agence de presse United Press Canada, à l’agence coo-

rirative Presse Canadienne. Les détails de l’entente qui sera effective 
la fin de ce mois, n’ont pas été révélés.
United Press n’a jamais été rentable depuis sa fondation. De plus, on 

s’inquiétait l’an dernier de la capacité de la société affiliée américaine, 
United Press International, de poursuivre ^s activités. Cette dernière 
assurait à l’agence canadienne, la couverture journalistique des scènes 
américaines et internationales.

M. Douglas Creighton, UPC président et chef de la direction de To­
ronto Sun Publishing, a déclaré que la vente d’UPC n’aurait aucun effet 
négatif sur les résultats de la compagnie.

■ Nominations à la Banque de Mtl
Les actionnaires de la Banque de Montréal ont élu trois nouveaux 

membres au Conseil d’administration, lors de leur assemblée générale 
annuelle.

11 s’agit de M. Edmund B Fitzgerald, âgé de 58 ans, président et chef 
de la direction de Northern Telecom Ltée; de M. John F. Fraser âgé de 
54 ans, président et chef de la direction de Federal Industries Ltd, de 
Winnipeg; et de M. John H. Haie, âgé de 60 ans, administrateur délégué 
de Pearson PLC, de Londres et ancien dirigeant d’Alcan.

Lors de leur première réunion d’organisation à l’issue de l’assemblée 
générale annuelle des actionnaires, les administrateurs de la Banque de 
Montréal ont par ailleurs nommé Mme lietty Kennedy, O.C., LL. D., au 
sein du Comité de direction de la Banque.

Personnalité de la télévision et auteur à succès, Betty Kennedy siège 
au Conseil d’administration de la Banque depuis 1975. Officier de l’Or­
dre du Canada, elle a en outre été honorée par l’université York qui lui a 
décerné, en 1982, un doctorat Honoris causa en droit.

Responsable de la gestion et de la direction, le comité de direction 
joue un rôle iportant dans la conduite des affaires de la Banque de 
Montréal.

■ Contrat de $9 millions US pour AMCA
La société AMCA International de Rexdale en Ontario, par l’entre­

mise d’une de ses filliales d’Allemagne de l’Ouest, a obtenu deux con­
trats évalués à près de $ 9 millions US pour la fourniture de marteaux- 
pilons hydrauliques pour l’exploration pétrolière en mer.

La filiale des Entreprises Canadien Pacifique fabrique différents 
produits industriels et machineries, en particulier pour l’industrie de la 
construction.

Le titre industriel était en recul de 25 cents à $ 18^ à la Bourse de To­
ronto hier.

■ $3.5 millions pour Comterm
Comterm inc a obtenu une commande de l’ordre de $ 3.5 millions US 

pour la fourniture de 1,250 terminaux de visualisation et 125 contrôleurs 
de distribution à la Biblioth^ue du Congrès des Êtat-Unis.

La plus importante bibliothèque au monde exerce ainsi une option 
déjà prévue dans un contrat antérieur. Elle avait en effet déjà com­
mandé 250 premiers terminaux et 25 contrôleurs de distribution au fa­
bricant montréalais de terminaux de communication, l’an dernier. 
Cette commande initiale avait une valeur de $ 750,000.

La bibliothèque du Congrès utilisera ces équipements compatibles 
avec les unités 3270 de IBM pour cataloguer les quelque 175,000 nouvel­
les publications qu’elle reçoit chaque année et pour mettre à jour plus 
de trois millions de documents lisibles par machine.

Les livraisons de la nouvelle commande devraient commencer en 
juin 1985 et se poursuivre sur une période d’environ deux ans.

Le titre de haute technologie n’en a pas moins laissé encore cinq 
cents à un cours de 85 cents à la Bourse hier.

■ Rolland a un président
La compagnie montréalaise de papiers fins Rolland Inc. s’est fina­

lement trouvé un président à l’exploitation. Il s’agit de M. Marcel C. 
Beaudoin. La nomination prendra effet le sept février prochain.

M. Beaudoin était vice-président, division des pâtes et papiers, pour 
la société Donohue Inc. Il remplace M. Lucien G. Rolland, qui demeure 
néanmoins président du conseil d’administration et chef de la direction.

La chasse au président était ouverte depuis août dernier après que 
M. Denis Hamel se soit subitement désisté de la succession de M. Ro­
land « pour des raisons personnelles ». M. Hamel est l'actuel président 
de Price Co., une filiale d’Abitibi-Price Inc.

■ Rolls-Royce change de nom
Rolls-Royce Holdings Canada Limited, qui régit les activités du 

groupe Rolls-Royce au Canada, a changé la desii^tion de sa raison so­
ciale pour ceUe de Rolls-Royce Industries Canada Inc.

Dans ses observations sur ce changement de raison sociale, W.J. 
Mandry, président du conseil d’administration de la société, déclarait 
que cette nouvelle raison sociale offrait une identité beaucoup plus spé­
cifique et descriptve des diverses exploitations canadiennes de RoÜs- 
Royce.

Les trois sociétés en propriété exclusive qui forment Rolls-Royce In­
dustries Canada Inc. ont des ventes annueUes de î IM millions qui en­
gendrent un profit avant impôts de $ 12.7 millions. Les effectifs sont de 
plus de 2,000 personnes.

■ Gains importants pour les banques
Les titres bancaires ont enregistré des gains importants à la Bourse 

hier, dans un marché par ailleurs à la hausse, à la faveur de la baisse 
des taux d’intérêt enclenchée au pays.
' La Banque Nationale a été le titre le plus actif à la Bourse de Mont­
réal tandis que 138,234 actions changaient de mains. Le titre bancaire a 
terminé la séance à un cours de $ 14^ soit % de plus que la veiUe

e-EiDe même, la Banque de Nouvelle-Ecosse a cents à $ 13%, la
Banque Toronto-Dominion était en hausse de 25 cents également à 
$ 18%, Par contre, la Banque Royale du Canada est demeure inchangée 
à $ 30%, la Banque Canadienne Impériale à 130 et la Banque de Mont­
réal à $26%.

Selon l’industrie, la récente détente des taux aura pour effet d’amé­
liorer les marges bénéficiaires pour l’exercice débuté le 1er novembre 
dernier.
■ La CVMQ met à l’Index

La Commission des valeurs mobilières du Québec a émis hier des in­
terdictions d’effectuer des opérations sur les valeurs des sociétés SO- 
DEQ centre du Québec, Beauce Placer Mining Co. Ltd. et Northstar 
Resources.

Ces émetteurs n’ont pas satisfait aux obligations d’information de la 
Loi. L’interdiction prend effet le 15 janvier 1985 et demeurera en vi­
gueur jusqu’à ce qu’elle soit modifiée ou levée.

■ Rio Alto gagne 30 cents à $2.10
L’action de la compagnie minière Rio Alto Exploration de Calgary a 

gagné encore 30 cents à $ 2.10 en Bourse hier. Un porte-parole de la 
compagnie a expliqué cette progression par les premiers résultats en­
courageants de ses travaux d’exploration dans les eaux territoriales de 
la Sicile.

■ Inco complète son financement public
Inco Ltd a complété un placement privé de $ 2 millions d’actions ac- 

cré^tives. Le produit sera utilisé à l’exploration minière au Québec. Le 
titre est demeuré inchangé à $ 16%.

Le Fonds de solidarité songe à 
investir dans la relance de Melchers
LOUIS-GILLES FRANCOEUR

Au moment où se pointent les premiers investis­
seurs étrangers intéressés par les installations de la 
Melchers, à Berthierville, le Fonds de solidarité des 
travaiUeurs du Québec (FTQ) « n’exclut pas la pos­
sibilité d’investir dans une solution viable » qui per­
mettrait d’éviter la fermeture de cette distillerie, 
prévue pour la fin de juin.

C’est ce que Le DEVOIR a appris hier de sources 
syndicales bien informées selon qui le fonds public, 
créé par l’Assemblée nationale en juin 1983, pour­
rait y investir un montant substantiel si les pouvoirs 
publics et privés accouchent d’une solution de re­
change intéressante prochainement. Le fonds, qui 
mise sur des contributions volontaires uniquement, 
a accumulé jusqu’ici un actif de $11 millions.

Pour commencer, le Fonds fournira une exper­
tise technique aux syndiqués de la Melchers, eux- 
mêmes des affiliés de la FTQ. Les analystes-con­
seils du fonds auront pour mandat de suivre l’évo­
lution du dossier en général et d’évaluer la viabilité 
de « toute hypothèse » de travail élaborée au sein du 
Comité des solutions de rechange, mis sur pied par 
le ministre responsable du Conseil du Trésor fé­
déral et député local, M. Robert De Cotret. La So­
ciété des Alcools du Québec ainsi que les deux gou­
vernements participent aux travaux de ce comité.

L’intervention du Fonds de solidarité dans ce dos­
sier a été sollicitée par le syndicat de la Melchers, 
la section locale 863 du Syndicat des travailleurs de 
l’énergie et de la chimie (CTC-FTQ). Plusieurs 
membres de ce syndicat songent depuis quelque 
temps à un achat collectif de la distillerie, dont le 
nouveau propriétaire, la maison Seagram, veut fer­
mer les portes au début de l’été.

Ce n’est pas la première fois que des travailleurs 
de la FTQ reprennent en mains leur usine menacée 
de fermeture, qu’il s’agisse de l’expérience fruc-

l

tueuse de Tembec ou de la défunte Tricofil.
Selon les informations obtenues par Le DEVOIR, 

les responsables du Fonds sont d’autant plus inté­
ressés au dossier de la Melchers que ses ^andes li­
gnes coîcident avec sa stratégie d’investissement. 
Le fonds veut en effet décourager les syndiqués de 
tout risquer leur avoir personnel dans un achat : 
« En adhérant plutôt au Fonds de solidarité, le ris­
que financier est réparti à l’ensemble des adhérents 
qui représentent ensemble un pouvoir économique 
plus viable », a expliqué une source syndicale au 
DEVOIR.

C’est en vertu de cette stratégie que le fonds a in­
vesti à la mi-décembre une somme de $500,000 dans 
la scierie des Outardes, sur la Côte Nord. Cette 
somme a été consentie sous forme d’un prêt à 11 % 
« à la place d’un investissement direct » par les em­

ployés, comme le su^érait Rexfor. « Les syndiqués 
ont rapidement opte^ur cette solution car, en ou­
tre, leur mise de fonds est immédiatement récu­
pérée en partie grâce au crédit d’impôt prévu dans 
la loi constitutive du régime », a poursuivi la même 
source.

Le Fonds de solidarité ne siège pas comme tel au 
sein du Comité sur les solutions de rechange mis au 
point par M. De Cotret mais le syndicat des em­
ployés de la Melchers en fait partie.

Cet intérêt des « investisseurs syndicaux » coïn­
cide à peu de jours près avec la visite qu’un groupe 
d’investisseurs français doit faire la semaine pro­
chaine des installations berthelaises. Cette infor­
mation a été donnée lundi soir lors de la séance à 
huis clos du comité sur les solutions par nul autre 
que le vice-président de la Société des Alcools du 
Québec, M. Jean-Louis Poirier. Invité hier à confir 
mer cette information obtenue par Le DEVOIR, le 
porte-parole de la SAQ, M. Jean Branchaud, a op­
posé un « Pas de commentaire » très ferme, M. 
Branchaud a ajouté d’ailleurs que, « désormais, la 
SAQ ne fera plus de déclaration en rapport avec ce 
dossier, laissant cette lâche aux porte-paroles du 
comité sur les solutions de rechange. »

Le DEVOIR devait néanmoins apprendre que M. 
Poirier a demandé lors de cette réunion à huis clos 
au représentant de la Seagram s’il voulait toujours 
vendre la « ligne et demie d’embouteillage » dont 
l’usine de Berthier est dotée. Le porte-parole de 
Seagram devait répondre que tel n’était pas le cas, 
sa compagnie désirant déménager à son usine de 
Lasalle « une demie ligne » d’embouteillage. Le 
vice-président de la SAQ a alors expliqué qu’il vou­
lait « une ügne et demie et non une seule ».

La réunion du Comité mis sur pied par M. De Co­
tret a donné heu, lundi soir, à la création d’un autre 
comité « politique » qui doit débuter ses travaux à 
19 heures ce soir, a promis M. De Cotret. Ce comité 
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Au cours du mois de novembre

Forte baisse du surplus commercial canadien
OTTAWA (PC) — Le surplus com- 
mmercial du Canada avec les autres 
pays a chuté de façon prononcée au

cours du mois de novembre, tombant 
à $1.9 milliard au regard du chiffre 
record de $2.3 milliards enregistré en
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octobre.
Pour le troisième mois consécutif, 

les exportations globales ont fléchi à 
$9.6 milliards en novembre. Cela re­
présente une chute de $185 millions 
par rapport au mois d’octobre et il 
s’ajoute à une régression de $65 mil­
lions enregistrée en octobre et à une 
autre de $320 millions réalisée en 
septembre.

Par contre, au cours de la même 
période de novembre, les importa­
tions ont atteint $7.7 milliards, ce qui 
repésente une hausse de $205 mil­
lions au regard du mois d’octobre. 
Cela constitue un renversement de 
la tendance des deux mois précé­
dents puisque la valeur des produits 
importés avait chuté de $^0 millions 
en octobre et de $890 millions ensep- 
tembre.

La faiblesse générale des expor­
tations durant le mois de novembre 
s’est réflétée dans un éventail con­
sidérable de produits. C’est ainsi que 
les ventes de pétrole brut, de houille 
et de minerai de cuivre ont baissé de 
$105 millions en novembre par rap­
port à octobre.

Seuls le gaz naturel et les métaux

précieux ont résisté à cette tendance 
a la baisse, en novembre.

Pour ce qui est du marché de l’au­
tomobile, qui constitue le fondement 
des échanges commerciaux du Ca­
nada, les exportations de pièces dé­
tachées d’autos et de camions ont 
progressé en novembre, mais ce gain 
a été plus qu’annulé par une substan­
tielle augmentation de $205 millions 
des importations de pièces d’auto­
mobiles et d’avions.

La valeur des importations de pé­
trole brut et de produits à base de pé­
trole a également augmenté en no­
vembre et cette progression n’a été 
que partiellement compensée par 
une chute des importations de char­
bon et de sucre, rapporte Statistique 
Canada.

L’agence fédérale attribue prin­
cipalement à une économie améri­
caine plutôt languissante la demande 
moins forte de nos voisins du sud 
pour les produits canadiens. A l’ex­
clusion des produits relatifs à l’indus­
trie automobile, le taux de crois­
sance des exportations canadiennes 
vers les E.-U. n’a cessé de décroître 
depuis le mois d’avril 1984.

Légère remontée de la livre sterling attaquée de toutes parts

Thatcher fait froidement face à la musique
LONDRES (AFP) — Les investis­
seurs peuvent encore faire con­
fiance à la Grande-Bretagne, a dé­
claré hier à Londres le premier mi­
nistre britannique, Mme Margaret 
Thatcher, en défendant devant les 
Communes les décisions de son 
gouvernement pour défendre la li­
vre sterling.

Attaquée par le leader de l’Op­
position, M. Neil Kinnock, qui lui a 
reproché le gâchis auquel son in­
décision a conduit, et d’avoir cédé à 
la panique, Mme Thatcher a répli­
qué en renouvelant sa confiance 
envers son chancelier de l’Echi­
quier, M. Nigel Lawson, et en sou­
lignant que la livre n’était pas la 
seule monnaie à avoir beaucoup 
baissé par rapport au dollar.

Le franc français, le franc suisse, 
la lire italienne et le mark alle­
mand ont tous atteint des records à 
la baisse par rapport à la monnaie 
américaine au cours des derniers 
jours, a-t-elle répété à plusieurs re­
prises.

Mme Thatcher a réaffirmé 
qu’elle préférait soutenir la livre en 
élevant les taux d’intérêt plutôt 
qu’en demandant à la Banque d’An­
gleterre d’intervenir directement 
sur le marché des changes. 
L’exemple de l’Allemagne fédérale, 
qui a essayé d’intervenir de cette 
façon, prouve qu’aucun pays n’a les 
réserves suffisantes pour se battre 
seul, a ajouté Mme Thatcher.

L’intervention en catastrophe 
hier du gouvernement, qui a rétabli 
le taux d’escompte supprimé de­
puis 1981, a en effet stoppé la glis­
sade du sterling, mais, de l’avis de 
nombreux spécialistes britanni­
ques, la zone dangereuse est loin 
d’être totalement franchie.

Hier matin, la possibilité d’une 
nouvelle hausse des taux de base 
bancaires, d’un demi-point cette 
fois-ci, alors qu’ils sont déjà passés 
de 9,5 % avant le week-end à 12 % 
lundi, et la fermeture des cours du 
pétrole poussés à la hausse par la 
vague de froid en europe, ont ce­
pendant permis à la livre de re­
prendre son souffle. Elle était cotée 
en milieu de matinée à Londres lé­
gèrement au-dessus de son cours 
de cloture de lundi, qui était un re­
cord absolu à la baisse (1,1180 dol 
lar contre 1,11 dollar).

De nombreux députes britanni­
ques et la presse londonienne sou- 
lignaiênt largement hier l’impres­
sion de panique qui s’était dégagée 
la veille des décisions du gouver­
nement, oblige d’effectuer un demi- 
tour remarqué dans sa politique 
monétaire. Et Mme Thatcher se 
préparait à un moment difficile 
nier après-midi devant la chambre 
des communes, lors de la tradition­
nelle séance des questions d’actua­
lité.

Même si, techniquement, la livre 
se stabilise, soulignait-on hier à 
Londres dans les milieux spéciali­
sés, la crise du début de semaine a 
démontré que l’économie britan­
nique est extrêment fragile et que 
la confiance des milieux financiers 
envers Mme Thatcher peut dispa- 
f-aitre très vite.

La crise de lundi, estime-t-on 
dans ces mêmes milieux, a été ag­
gravée notamment par les com­
mentaires officiels contradictoires 
faits au cours du week-end par l’en­
tourage du premier ministre, où 
l’on s’affirmait convaincu que les 
forces du marché seraient suffisan­
tes pour rétablir l’équilibre.
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Au-delà des hésitations de Mme 
Thatcher entre une politique stric­
tement monétariste et un relâche­
ment de la discipline monétaire, 
pour répondre notamment à la 
montée permanente du chômage 
(13,4 % de la population active au­
jourd’hui), la livre est également 
victime de nombreux facteurs ex­
térieurs à la Grande-Bretagne.

Le premier d’entre eux est la 
montée permanente du dollar face 
à toutes les monnaies européennes, 
qui a compté pour beaucoup lundi 
dans la baisse de la livre. À cela 
s’est ajoutée, lundi après-midi, l’an­
nonce que la Norvège avait décidé 
de négocier avec chacun de ses 
clients l’alignement des prix de son 
pétrole sur ceux du marché libre, 
avec comme conséquence possible 
une reprise de la guerre des prix 
mondiaux.

La Grande-Bretagne pourrait en 
effet difficilement ignorer très 
longtemps une telle décision d’Oslo. 
Si le baril de pétrole norvégien est 
vendu sur le marché à 27 dollars, la 
compagnie nationale des pétroles 
britanniques (BNOC) perdrait trop

à acheter le pétrole extrait en mer 
du nord britannique au prix officiel 
qui est le sien aujourd’hui, 28,65 dol­
lars, pour le revendre ensuite avec 
une perte de 1,65 dollar par baril.

Londres fait tout son possible, 
pourtant, pour ne pas bouger dans 
ce domaine avant la prochaine réu­
nion de rOPEP, dont les ministres 
se retrouvent le 28 janvier pour ten­
ter de sauver leur propre prix de 29 
dollars le baril.

Dans ses malheurs, Mme That­
cher pourrait bien recevoir un petit 
coup de pouce inattendu ; la vague 
de froid qui fait grelotter l’europe a 
redonné du tonus aux prix du pé­
trole sur le marché libre. Alors 
qu’ils étaient en permanence au­
tour de 27 dollars le baril depuis 
l’automne, ils sont remontés au des­
sus de 28 dollars depuis le debut de 
la semaine.

Comme tout le pétrole produit 
par les britanniques leur est payé 
en dollars, la hausse du billet vert, 
même si elle gêne beaucoup Mme 
Thatcher politiquement, n’est donc 
au fond pas totalement négative 
pour son porte feuille.
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L’économie US dans une impasse (1)

La chute des profits met en danger la reprise américaine
Winston Williams
du New York Times 
traduit par Jean-Philippe Tastet

Lors de la dernière réunion des 
cadres supérieurs de la division des 
appareils ménagers de General 
Electric, chacun a pu constater 
qu’il régnait une atmosphère des 
plus lugubres autour de la table de 
conférence. Non seulement les ven­
tes de fourneaux de cuisines et de 
réfrigérateurs avaient accusé une 
baisse sensible mais les profits en­
registrés par la maison-mère 
avaient également commencé à dé­
croître. De plus, nulle amélioration 
n’était prévisible à court terme.

Dans l’arsenal de mesures à 
prendre pour protéger la division 
de l’apathie se dessinant à l’hori­
zon, et pour baUser les rares profits 
enregistrés, le groupe a décidé de 
choisir les plus expéditives. Les in­
ventaires devraient dorénavant 
être aussi réguliers que possible et 
l’on devrait « rogner » sur les dé­
penses prévues pour la modernisa­
tion des usines ou l’achat de nouvel 
équipement en 1985. Entre septem­
bre et novembre 84,300 employés 
de bureaux et 1800 employés des 
chaînes de montage se sont retrou­
vés provisoirement sans emploi et 
ce jusqu’à ce qu’une amélioration 
n’intervienne.

General Electric n’est qu’un cas 
parmi tant d’autres, et le dernier 
trimestre 84 aura été difficile à pas­
ser pour beaucoup d’entreprises 
américaines. À l’échelle du pays, 
les compagnies industrielles, pe­
tites ou grandes, ont affiché des 
baisses de profits et ont commencé 
à rentrer la tête dans les épaules. 
Au cours du troisième trimestre, 
les profits des compagnies, et ce 
sur l’ensemble du territoire, ont 
plongé de 7.3 % ce qui n'a pas man­
quer de créer quelque inquiétude 
chez les dirigeants d’entreprises et 
les économistes.

Les ondes de choc se répercutent 
dans l’ensemble du système éco­
nomique. Bethlehem Steel, après 
avoir plongé dans le rouge, a licen­
cié des employés. U.S. Home, en­
core sous le choc de pertes enre^- 
trées sur le marché de l’immobilier 
au Texas, a considérablement ré­
duit le rythme des constructions 
entreprises. R. H. Macy effectue 
des coupures de prix sans précé­
dents afin de stimuler des ventes 
chancelantes et de résoudre ses 
problèmes d’inventaires. Texaco, 
embourbé dans le surplus de pé­
trole ferme certaines de ses raffi­
neries.

Quelles qu’en soient les raisons, 
cette vague de réduction de dépen­
ses permet d’affirmer que les pro­
fits, en baisse ou se maintenant 
juste à leur niveau antérieur repré­
sentent un facteur capable d’affai­

blir la croissance économique. Au 
cours du troisième trimestre 84, le 
P.N.B. a connu une faible augmen­
tation de 1.9 % après que les profits 
aient baissé de trois dixièmes de un 
pour cent au deuxième trimestre. À 
présent les économistes craignent 
que, seulement deux ans après le 
début de la reprise, le pays ne se 
prépare à traverser une nouvelle 
récession.

Comme le fait remarquer M. S. 
J ay Levy de chez Levy Economie 
Forecasts, « les profits encoura­
gent les entreprises à travailler ; 
sans eux, il n’y a ni réduction du 
taux de chômage ni hausse de la 
production ».

Les revenus après impôts sont 
passés au cours du troisième tri­
mestre à un taux annuel de $ 139.3 
milliards. Au trimestre précédent, 
ils étaient à $ 150.2 milliards. D’a­
près M. Donald Ratajczack de l’U­
niversité d’Êtat de Géorgie, ce ni­
veau en baisse « est un facteur in­
quiétant », représentant, comme 
c’est le cas, 5 % du P.N.B. Les éco­
nomistes pensent que les profits 
sont indissociables de la croissance 
économique et que lorsqu’ils repré­
sentent moins de 6% du P.N.B., 
l’expansion économique court de 
grands risques d’être réduite à 
néant.

On s’attend généralement à ce 
que cette baisse des profits se pour­
suive au moins jusqu’à la fin du 
premier trimestre 85. Dernière­
ment, Texaco, Phillip Morris et In­

ternational Harvester ont annoncé 
des mouvements de réductions de 
dépenses qui dans leur ensemble 
amèneront des réductions de capi­
taux de plus de $ 1 milliard et de 
centaines de millions de doUars de 
pertes après impôts. De nombreux 
économistes ne prévoient pas d’at­
ténuation sensible du déclin avant 
le mi 85, ce qui signifie que l’inertie 
économique pourrait continuer jus­
qu’à cette époque. Mais même les 
plus pessimistes prévoient que des 
taux d’intérêt à la baisse pour­
raient à ce moment-là éperonner la 
croissance.

Malgré tout, même les cadres su­
périeurs d’entreprises pourtant si 
optimistes habituellement, affi­
chent un certain manque de con­
fiance. Le Conference Board des 
États-Unis a effectué, à la fin de 
l’automne 84, un sondage parmi 
1500 cadres supérieurs, il en ressort 
que, sur une échelle de 0 à 100, la 
confiance dans la santé à court 
terme de l’économie est passée à 
61, en baisse de 14 points par rap­
port au début de cette meme an­
née.

La baisse des profits s’est amor­
cée ^aduellement, presqu’imper- 
ceptiblement. La compétition re­
présentée par des importations bon 
marché, stimulées par un dollar 
fort, a commencé à exercer des 
pressions sur les manufacturiers 
de divers secteurs, de la sidérurgie 
aux vêtements. Il leur est devenu 
de plus en plus difficile de proposer

des prix compétitifs. De leur côté, 
les consommateurs, après une pé­
riode d’euphorie qui suivait la der­
nière récession, ont considérable­
ment réduit leurs dépenses au fur 
et à mesure gue se faisaient sentir 
les taux d’intérêt élevés. De plus en 
plus de revenus ont pris la direction 
des comptes d’épargne, obligeant 
de nombreux détaillants ou cons­
tructeurs immobiliers à sacrifier 
leurs prix.

« L’économie est dans une im­
passe causée par les importations 
et l’impossibilité qu’ont les entre­
prises de faire des profits raison­
nables », commente M. Jesse Abra­
ham, économiste chez Data Res­
sources Inc., une firme de consul­
tants de Lexington dans le Massa­
chussets.

Cet ensemble de facteurs a créé 
un temps d’hésitation dans ce qui 
avait été jusqu’alors une expansion 
constante pouvant être considérée 
comme l’une des meilleures de l’a­
près-guerre aux dires de certains. 
Apparemment, l’inflation est sous 
contrôle mais l’économie se re­
trouve avec de nombreux secteurs 
affaiblis.

Le chômage, à 7.4 %, reste élevé 
et pourrait augmenter d’après cer­
tains analystes. Les dépenses en 
capital sont encore loin d’être aussi 
généralisées qu’il le faudrait pour 
ré-atteindre le niveau de 1979. De 
son côté, la Réserve Fédérale 
(Fed.) est largement au-dessous de 
ce qu’elle a pu faire par le passé.

notamment son taux d’utilisation 
de capacité. Ce taux a atteint 82.7 
en juillet et 81.8 en octobre. Dans 
les années 70, il atteignait 90%.

Les économistes s’accordent à 
reconnaître que l’économie a ra­
lenti de façon prononcée au cours 
du deuxième semestre, abondon- 
nant le taux d’expansion rapide du 
début de 84. Nombre d’entre eux 
croient, comme M. Michaud Evans 
de chez Evans Economies de Was­
hington, que les entreprises font 
face à une « récession de la crois­
sance », une condition marquée par 
un taux de chômage rampant et un 
état chancelant de la croissance 
économique. Cependant ceux qui 
pensent, comme M. Levy ou M.A. 
Gary Shilling, un spécialiste en pré­
visions économiques ayant ses bu­
reaux sur Wall Street, que l’on doit 
s’attendre à une véritable période 
de récession, représentant une mi­
norité.

Les autres considèrent ces pro­
nostics comme trop austères. « D’a­
près nous, il s’agit tout au plus 
d’une pause », explique M. F. Alan 
Smith, vice-président des finances 
chez General Motors. Même s’il re­
connaît que GM a été affecté par 
les récentes grèves des T.U.A., il 
s’empresse d’ajouter : « les con­
sommateurs ont encore de l’argent. 
Les taux d’intérêt sont en baisse. 
Nous prévoyons au bout de tout 
ceci, une demande à la hausse pour 
1985 ». Chez Apple Computer, le tré­
sorier de la firme M. Charles Ber­
ger, déclare qu’il n’y a pas de ralen­
tissement dans la compagnie et 
même « s’il y en a un, il ne sera pas 
suffisamment important pour nous 
causer quelque tort que ce soit».

Leur optimiste vient surtout du 
fait qu’ils pensent que la Fed va 
procéder à certains ajustements 
monétaires susceptibles d’aider les 
entreprises et que les mises de 
fonds des gouvernements des états 
ou locaux vont augmenter. Ces 
deux éléments pourraient aider l’é­
conomie à se remettre très vite dès 
le début de 1985.

D’ici là, le mouvement de ralen­
tissement demeure. Si l’économie 
veut sortir du marasme et repren­
dre une croissance raisonnable, les 
analystes pensent que les entrepri­
ses américaines doivent se mon­
trer plus compétitives que les im­
portateurs. Ces derniers, aidés par 
un dollar fort qui rend leurs pro­
duits relativement bon marché, ont 
créé certains problèmes assez gra­
ves dans les domaines de l’acier, de 
l’électronique, du textile et des ma­
chines-outils. Le déficit commer­
cial annuel est de l’ordre de $ 120 
milliards. Par le passé, un surplus 
commercial a toujours amené une 
période de retentissement signifi­
catif pour l’économie.

Victime de longue date des im­

portations, la sidérurgie a considé­
rablement ralenti sa production, 
malgré une bonne demande, et a vu 
son taux d’opération tomber à 
56.5 % à la fin de 84 alors qu’il était 
de 80 % au début de cette même an­
née.

« À ce stade de la reprise, le mar­
ché se comporte à peu près comme 
nous nous y attendons », commente 
M. Donald Trautlein, président de 
Bethlehem Steel. Mais les impor­
tations, qui au cours du dernier tri­
mestre ont accaparé j usqu’à 30 % 
du marché ont annulé bien des pro­
fits, explique-t-il. « Quoiqu’il se soit 
passé, quelqu’un d’autre en a tiré 
bénéfice ».

Bien qu’elle affiche des profits en 
progression constante, GM pense 
que ses revenus seraient encore 
plus importants si eUè ne devait 
pas conserver les rix de ses petits 
modèles aussi bas afin d’être com­
pétitive avec les importateurs.

Certains hommes d’affaires, re­
présentants de secteurs industriels 
particulièrement touchés par les 
importations ont commencé à ma­
nifester leur désir de se voir mieux 
protégés contre ces importations.

D’autres, las de guêter une pro­
tection contre ce fléau pour eux ou 
d’attendre une baisse du dollar, ont 
changé leur stratégie. Dernière­
ment, Caterpillar a aimoncé qu’elle 
réduisait sa production de trac­
teurs au pays et agrandissait ses 
structures de production à l’étran­
ger, dans l’espoir de regagner une 
certaine compétivité avec les im­
portateurs. Ceci signifie d’ores et 
déjà une augmentation des mises à 
pied dans cette compagnie et de 
plus amples profits et pertes.

Également affectés par la com­
pétition de l’étranger, les comman­
des de biens d’équipement reste­
ront dans les mois a venir un élé­
ment critigue pour le rythme de 
l’activité economique si l’on en 
croît les prédictions de M. Shilling 
qui pense que « le boom de dépense 
en capital est terminé ». Tradition­
nellement, les compagnies rédui­
sent leurs projets lorsqu’elles sub­
issent de relentissemens de profits 
et il semble déjà évident qu’elles 
ont pris cette direction. Trois fois 
au cours des quatre derniers mois 
de 84, on pu assister à une chute de 
11 % des commandes de biens d’é­
quipements autres que pour la dé­
fense.

Deere, qui a réduit en 84 ses dé­
penses à $ 100 millions, en baisse de 
$ 30 millions par rapport à 83, a an­
noncé qu’elle continuerait ses cou­
pures en 1985. Bethlehem Steel a 
calculé qu’elle devrait normale­
ment consacrer $ 500 millions à ses 
dépenses en capital mais qu’elle ne 
pourrait consacrer que $ 350 mil­
lions à ceux-ci en 1985.

Québec émet pour $ 45 millions d’obligations
La ville de Québec 

émet pour $ 45 millions 
(can.) d’obligations rem­
boursables par antici­
pation qui viendront à 
échéance en l’an 2000 sur 
le marché financier in­
ternational par l’inter­
médiaire d’Orion Royal 
Bank Limited et de la 
société Lévesque, Beau- 
bien Inc.

Les autres gestionnai­
res sont : l’Algemene 
Bank Nederland N.V., 
Amro International Li­
mited, la Banque Bru­
xelles Lambert S.A., la 
Banque Indosuez, la 
Banque Internationale à

Luxembourg S.A., la 
Banque Nationale de 
Paris, le Commerzbank 
Aktiengesellschaft, le 
Crédit Commercial de 
France, le Crédit Com­
munal de Belgique S. A., 
le Crédit Suisse First 
Boston Limited, Daiwa 
Europe Limited, Fuji In­
ternational Finance Li­
mited, la Genossens- 
chaftliche Zentralbank 
AG (Vienne), la Giro- 
zentrale Und Bank Der 
Oesterreichischen Spar- 
kassen Aktiengesells­
chaft, l’Hambros Bank 
Limited, le Kredietbank 
International Group,

LTCB International Li­
mited, McLeod Young 
Weir International Li­
mited, Merrill Lynch 
Capital Markets, Mor­
gan Guaranty Ltd., No­
mura International Li­
mited, la Norddeutsche 
Landesbank Gorizen- 
trale, la PK Christiana 
Bank (UK) Limited, la 
Société Générale.

Le prix d’émission des 
obligations est de 100 
1/8 % et les obligations 
rapporteront un intérêt 
de 111/2 % pendant les 
sept premières années. 
La ville de Québec aura 
le droit, peu avant le dé­

but de la période sui­
vante de huit ans, de fi­
xer un nouveau taux 
pour cette période. Les 
détenteurs d’obligations 
auront alors le droit 
d’exiger de la ville 
qu’elle leur rachète 
leurs obligations à 
100 %, avant le début de 
ladite période.

La ville de Québec a 
bénéficié d’une crois­
sance régulière des ta­
xes qui lui sont versées 
ces dernières années, et 
ses recettes ont dépassé 
ses dépenses depuis 
1978.

POUR OBTENIR DES 
CANDIDAT(E)S 

DE QUALITÉ 
UTILISEZ 

LES CARRIÈRES 
ET PROFESSIONS 

DU DEVOIR

V 844-3361

Banque 
Commerciale 

du Canada
AVIS

AVIS est par la présente 
donné qu'une assemblée 
générale annuelle et spéciale 
des membres de La Soiida- 
rité. Compagnie d'assurance 
sur la vie sera tenue le 14 
février 1985 à 14h30 au 
siège social de la Compa­
gnie. au 925 chemin St- 
Louis à Québec, aux fins de.
• Recevoir et approuver les 

rapports des administra 
leurs, les états financiers 
ainsi que le rapport des vén 
ficateurs.

• Prixéder a l'élection des ad 
minisirateurs de la compa 
gnie.

• Désigner les vcnficatcurs de 
la compagnie pour l'excrcxc 
financier I9ftô.

• Adopter le Règlement 
général de la compiagnie.

• Adopter le Règlement 1984 
A relatif au montant global 
des rémunérations des admi 
nistrateurs.

• Discuter toutes questions qui 
peuvent être soumises à VAs 
semblée

Me CLAUDE CARDINAL
Secrétaire

La Solidarité
Compagnie d^surance sur la vie

m
A VA

Q
O

,A\M E .LK.'MKNT

DEPOTS A TERME ISO .Vvj JOURS
Bureau 1400,
1981 Ave. du Collèffe 
McGill
Montreal H.3A 2YI 
284-23119

.30 JWJOURS fiO-IT'lJOURS 1 .SANS

• INTÉRÊTS PAYÉS SEMESTRIELLEMENT

• dépôt minimum $5000
• taux spéciaux sur dépôts au<lessus de $100,000
• taux sujets à changements
• taux disponibles sur les valeurs américaines
• ces dépôts sont admissibles pour votre REER 

(plan autogéré)
• taux de rappel disponible
Membre: Société D'Assurance ■ Dépôts du Canada

1^ Ministère des Finances 
Canada

Department of Finance 
Canada

EMISSION DE

$1,000,000,000
D’OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT DU CANADA

NON REMBOURSABLES PAR ANTICIPATION 
DATÉES DU 1" FÉVRIER 1985

Le minisirc des Linanees a autorisé la Banque du C anada à recevoir des souscriptions à un emprunt à
émettre contre espèces comme suit:

Obligations 10'/2% échéant le 15 mars 1988
Prix d'émission; 100.00% plus l’intérêt couru du 15 septembre 1984 au 

février 1985 rapportant environ 10.50% à l'échéance
Interet payable le 15 mars et le 15 seplctnbie 
l 'inlérCM de six mois paxable le 15 mars 19K5

et
Obligations 10y4% échéant le 1" septembre 1990
Prix d'émission: 99.25% plus l'intérêt couru du D''^ septembre 1984 au
1" février 1985 rapportant environ 10.93% à l'échéance
InlcrC'l payable le 1' mars cl le l” septembre 
I 'iDléiél de SIX mots pasahie le l ' mais I9h5

el
Obligations ll'/2% échéant le U’’ février 1995
Prix d'émission: 100.00%. rapportant environ 11.50% à l'échéance
Iniérêl pasable le h' aoûl el le U' léviier

et
Obligations liy^% échéant le octobre 2008
Prix d'émission: 99.50% rapportant environ 11.81% à l'échéance
Intérêt payable le U' u\ril el le U' iietcibre 
I ‘interet de deux mois payable le U' a\iil 19X5

l.es nouvelles obligations seront disponibles en eonpiires de JI.OOO. $.S.()()(), $2.5.000. $100 000 el 
$ 1.000.000.
I.'émission d’obligations 11 '///, datées du L' lévrier 198.5 et échéant le L'octobre 2(K)8 ne dépassera pas 
$.125 millions.
La Banque du Canada convient d'aequérir un minimum de $100 millions des nouvelles obligations. 
Cette acquisition sera alfccléc .i n'importe quelle éeliéanee said que ce total comprendra un minimum de 
$5 millions des obligations échéant en 2008.
Le produit de l'ollre servira aux lins générales du gouvernement du Canada, ainsi qu’au rachat de $7 
millions d’obligations négociables du gouvernement du Canada échéant le L' février 1985
Les nouvelles obligations I0i/,9r échéant le 15 mars 1988 sont en sus des $625 millions d’obligations 
lO'/jÇf, échéant le 15. mars 1988 déjà en circulation. Les nouvelles obligations 10'/,% échéant le L' 
septembre 1990 sont en sus des $100 millions d’obligations IO'/4% échéant le I" septembre 1990 déjà en 
circulation.
Le principal et l’inlérél des nouvelles obligations sont payables, lorsque exigibles, en monnaie légaledii 
Canada: le principal à i'échéance.'à toute agence de la Banque du C anada, el l’intérêt, sans frais, à toute 
succursale bancaire an Canada, l.es litres définitifs seront disponibles le ou vers le 1" février 1985 cl par 
la suite sous deux formes: au porteur avec coupons annexés et sous forme entièrement nominative, 
l’inlérêl étant payable par chèque, l es obligations de l’une ou de l’autre forme seront de mêmes coupures 
cl cniicremeni interchangeables quant aux coupures et .. ou à la lorme, sans Irais (sous réserve des 
exigences de transferts statutaires, le cas échéant).
Les nouvelles obligations sont autorisées conformément à une Loi du Parlement du C’anada. Le 
principal et l’intérêt sont imputés au f onds du revenu consolidé du Canada.
Sous réserve des quantités disponibles, les achats de nouvelles obligations peuvent se faire par Hntermé- 
diaire de tout courtier en valeurs mobilières ou de toute banque autorisés à faire office de distributeur 
initial.

Canada

AVIS DE NOMINATION

INSTITUT NATIONAL 
DE PRODUCTIVITÉ

M. Marcel Alain
M. Rodrigue Biron, minis­
tre de l'Industrie et du 
Commerce et M. Ray­
mond Bachand, Président 
du Conseil d’administra­
tion de l'Institut national 
de productivité, sont heu­
reux d'annoncer la nomi­
nation de M. Marcel Alain 
au poste de Directeur 
général de l’INP.
Détenteur de maîtrises en 
Sciences politiques et en 
Psychologie industrielle, 
M. Marcel Alain est aussi 
diplômé en gestion du 
développement des orga­
nisations de l’Université 
Columbia de New York. 
Après avoir participé à 
l'implantation des 
Cégeps, M, Marcel Alain a 
été associé pendant près 
de dix ans à différents 
projets de développement 
organisationnel chez 
Steinberg Ltée. Au cours 
des trois dernières an­
nées M. Alain a occupé le 
poste de vice-président, 
ressources humaines aux 
Coopérants, société mu­
tuelle d'assurance-vie, 
avec le mandat de res­
tructurer l’entreprise is­
sue de la fusion des Coo­
pérants et des ex-Arti- 
sans.
L'INP a comme mission 
de constituer un forum 
d'échange et de concer­
tation dans le but de pro­
mouvoir la productivité au 
Québec: de faire de la re­
cherche appliquée et 
d'être un aviseur du gou­
vernement en ce qui a 
trait aux politiques incita­
tives favorisant l'amélio­
ration de la productivité.
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Grâce à la rationalisation de sa consommation d’énergie

L’hôpital Notre-Dame économisera $600,000 par année
CLAUDE TURCOTTE

Un programme original, inspiré 
d’un souci de conservation de l’éner­
gie, permet à l’hôpital Notre-Dame 
de Montréal de moderniser complè­
tement son système énergétique, 
sans déboursé additionnel, et de di­
minuer en moins de deux ans son 
budget de fonctionnement de $600,000 
par année.

Le plan, que le conseil d’adminis­
tration de l’hôpital a approuvé et qui 
rendra possible des économies d’é­
nergie de plus de 30 %, a donné lieu à 
une conférence de presse hier matin. 
Les dirigeants de la compagnie, Eco- 
noler Inc., qui offre un tel service, 
ont affirmé que des économies de 
près de $10 millions par année pour­
raient être réalisées dans la seule ré­
gion de Montréal au budget des hô­
pitaux et des centres d’accueil fai­

sant partie du réseau des Affaires so­
ciales, si un tel programme de mo­
dernisation était appliqué partout.

Econoler Inc., une compagnie 
mise sur pied en 1981, s’est donné 
comme vocation de rationaliser la 
consommation énergétique des im­
meubles. Ses actionnaires sont Nou- 
veler Inc., qui détient 66 % des ac­
tions et qui appartient elle-même à 
quatre sociétés de la Couronne du 
Québec, soit Hydro-Québec, SG F, 
Bexfor et Soquem. Angers, Drouin, 
Simard et Associés Ltee, firme spé­
cialisée en ingénierie, énergie et in­
formatique, a 16% % des actions. En­
fin, Canertech Conservation Inc., qui 
est une division d’une société fédé­
rale, détient aussi 16% % des actions. 
En s’inspirant du modèle de Econo­
ler, Canertech a déjà créé ailleurs au 
Canada cinq autres compagnies du 
même genre, qui doivent payer des 
royautés à Econoler Inc.

Depuis 1981, Econoler a accumulé 
un chiffre d’affaires de $45 millions, 
dont $14 millions pour 1984. Après 
avoir beaucoup travaillé dans le sec­
teur public et parapublic, cette jeune 
entreprise se tournera de plus en 
plus vers les institutions et les im­
meubles du secteur privé.

Pour ce qui est de l’hôpital Notre- 
Dame, le recours à Econoler découle 
entre autres du désir de respecter la 
volonté du ministère des Affaires so­
ciales qui a demandé que tous les 
établissements relevant de son auto­
rité réduisent leur consommation 
d’énergie de 20% d’ici à 1986.

Dans le cas précis de cet immense 
hôpital, Econoler a déjà investi dans 
des études préliminaires et dans une 
génératrice à vapeur fonctionnant à 
l’électricité, qui coûte $790,000. On a 
aussi fait un raccordement souter­
rain de l’édifice Simard par une con­
duite de vapeur.

I
jSr

On a procédé à l’automatisation 
des contrôles et appliqué diverses 
mesures de récupération d’énergie. 
Le système électronique ultra-per- 
fectionné sera relié à un ordinateur 
central. Grâce à des appareils sensi­
tifs installés à différents endroits, 
l’ordinateur parviendra à moduler 
automatiquement les besoins en 
chauffage, en ventilation, en clima­
tisation et en éclairage et donnera 
une utilisation optimale de l’énergie 
disponible.

Tout cela nécessite un investis­
sement de $1.7 million et permettra 
des économies annuelles de $610,000. 
La génératrice à vapeur permet 
déjà des économies de $328,000 par 
année. Or, grâce à certaines subven­
tions, dont $539,300 de Hydro-Québec 
en vertu de son programme d’élec­
tricité excédentaire, l’investisse­
ment net est ramené à $1.1 million. 
Avec les économies obtenues, la ré­
cupération complète de l’investis­
sement est atteinte sur une période 
de 1.8 aimée seulement.

Pour sa part, Econoler trouve son 
profit dans ce type d’activités com­
merciales à première vue étonnan­
tes, en se faisant rembourser l’inves­
tissement (et les intérêts au taux 
préférentiel des banques) qu’il a fait 
a la place de l’institution a même les 
économies réalisées par la baisse 
des factures d’énergie. La compa- 

riétaires d’édi-

HOPITAL NOTRE-DABE 
CONSOWATION D'ENER6IE
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La partie droite de la photo montre la nouvelle génératrice à vapeur de l'hôpital Notre-Dame, qui per­
met à elle seul d’obtenir des économies annuelles de $328,000. À gauche, on aperçoit une génératrice 
traditionnelle, qui fonctionne à l’huile lourde avec un coût plus élevé, tout en laissant des odeurs et une 
pollution que le nouveau système ignore. M. Jacques Charbonneau, conseiller en communications de 
l'hôpital donne des explications.

fices que la période maximale de 
remboursement sera de cinq ans, à 
défaut de quoi elle assumera seule le 
solde. Si l’amortissement se réalise 
en moins de cinq ans, c’est le pro­
priétaire de l’édifice qui en bénéficie.

Econoler demande aussi des ho­
noraires pour la gérance du projet et 
pour faire le suivi, s’il y a lieu, en plus 
de d’autres services, comme celui de 
former les employés à une mentalité 
de conservation d’énergie. La mé­
thode d’Econoler offre l’avantage de 
n’entraîner aucun déboursé de la 
part d’un propriétaire d’immeuble, 
d’effectuer une rationalisation de la 
consommation d’énergie et d’ajouter 
à la valeur de l’immeuble.

Dans la région de Montréal, d’au­
tres grandes institutions comme l’hô- 
ital Maisonneuve-Rosemont et 

l’Institut de cardiologie prennent la 
même voie que l’hôpital Notre- 
Dame, mais il semble que plusieurs 
autres institutions ne le font pas. Se­
lon M. Raymond Fortin, p-d.g. de

■ - PHASE I - HOPITAL NOTRE-DAME ET PAVILLON SIMARD 
□ - PHASE 11 

0 - PHASE III

Ce graphique montre comment les diverses phases de rationa­
lisation de consommation d'énergie à l'hôpital Notre-Dame per­
mettront en moins de deux ans d'atteindre des économies annuel­
les de $600,000. On remarque que même en été, on réussira à 
faire des économies d'énergie.

?

Ecoloner, l’ensemble des institutions 
du réseau des Affaires sociales dans 
la région de Montréal pourraient 
économiser près de $10 millions en 
rationalisant au maximum leur con­
sommation d’énergie.

Toutefois, il y a des « handicaps 
majeurs » : certains dirigeants d’im­
meubles sont convaincus d’avoir 
déjà tout fait ce qui est possible en 
matière de conservation d’énergie et 
ne sont pas enclins à consulter une 
firme sj^ialisée; des dirigeants ont 
des problèmes très urgents à régler 
et sont ainsi poussés à retarder la 
mise en marche d’un programme de 
conservation d’énergie. Il reconnaît 
que plusieurs ont fait des efforts, 
mais il a tendance à voir leurs ef­
forts comme « un écrémage » et qu’il 
y a place encore pour amélioration, 
si cette besogne est confiée à de vé­
ritables spécialistes.

Jusqu’à maintenant, Econoler Inc. 
a effectué des travaux dans plus de 
300 édifices au Québec. Elle n’a per­
sonnellement qu’une vingtaine d^m- 
ployés, mais peut compter sur les ré­
serves de 250 spécialistes de l’un de 
ses actionnaires, Angers, Drouin, Si­
mard et Associés.

Comme le marché des édifices pu­
blics n’est pas illimité, Econoler a 
commencé de s’intéresser au mar­
ché des secteurs industriel et com­
mercial en 1983. On a parlé en con­
férence de presse de projets pour 
une valeur de plusieurs centaines de 
millions de dollars. Ce champ d’ac­
tion nécessite toutefois des techno­
logies encore plus sophistiquées, les­
quelles sont déjà disponibles. On 
pense notamment à la récupération 
et au recyclage d’énergie dans des 
industries comme celle des pâtes et 
papiers.

Pour régler ses problèmes d'approvisionnementI Kyui I KJ II 1^11 II

General Motors pourrait se porter acquéreur des Estampages R. J.
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LAURENT SOUMIS

Fisher Body, une division du géant 
nord-américain de l’automobile. Ge­
neral Motors Corporation, pourrait 
se porter acquéreur des installations 
que^bécoises de la société des Estam­
pages R. J., de Montréal.

En prenant elle-même le contrôle 
de ce fournisseur aux prises avec de 
graves difficultés financières, l’usine 
de GM de St-Eustache réglerait ainsi 
les problèmes d’approvisionnement 
en pièces d’automobiles estampées 
qu’elle connaît depuis septembre 
dernier.

Tel est le sens des informations 
obtenues de diverses sources par LE 
DEVOIR.

Au cours d’une conversation télé­
phonique, le porte-parole des Tra­
vailleurs unis de l’automobile qui re­
présentent les 40 employés de l’usine 
montréalaise des Estampages R. J., 
M. Claude Ducharme, a déclaré que 
« des négociations étaient en cours 
avec une importante société de four­
niture de pièces d’automobile dans le 
domaine de l’estampage désireuse 
d’acquérir éventuellement l’entre­
prise montréalaise».

M. Ducharme n’a pas voulu ré­
véler l’identité de cette compagnie

mais a précisé « qu’elle est pratique­
ment ce qu’il y a de plus gros dans ce 
secteur en Amérique du Nord».

Or, c’est précisément la société 
Fisher Body, une division de GM 
Corp., qui est occupe le rang de lea­
der dans ce domaine.

Interrogé à ce sujet, la porte-pa­
role de General Motors du Canada, 
Mme Paulette Charbonneau, a con­
firmé au DEVOIR que « des pour­
parlers ont eu lieu entre Fisher Body 
et les Estampages R. J. ».

Cependant, elle n’a pas voulu in­
diquer la nature et l’objectif de ces 
discussions, ni préciser si une en­
tente quelconque était intervenue.

En 1981, Les Estampages R. J. 
avaient transféré la majeure partie 
de leur production dans une usme, si­
tué à Smithfalls, en Ontario.

A cause de la mauvaise qualité des 
pièces fournies à son principal client, 
GM de St-Eustache, la compagnie 
éprouvait de graves problèmes de 
production depuis septembre 1984.

Après avoir vainement tenté d’ai­
der a la résolution des problèmes de 
son fournisseur, GM décidait, en dé­
cembre dernier, de lui retirer les ma­
trices de ses pièces d’automobile et 
de mettre fin au contrat d’approvi­
sionnement.

Devant les pressions exercées par

le principal bailleur de fonds de l’en­
treprise, la Banque Royale du Ca­
nada, les événements risquaient de 
conduire à la fermeture définitive 
des installations des Estampages R. 
J. au Québec.

Depuis un an, la compagnie a 
fermé les portes de son autre usine à 
Ste-Anne-des-Plaines et ne comptait 
plus qu’une quarantaine d’employés 
a ses installations de Montréal.

Porte-parole des TUA, M. Claude 
Ducharme, a expliqué par « la fai­

blesse de la direction de l’entreprise 
et l’odieuse décision de transférer en 
Ontario les activités de la compa­
gnie, les principaux problèmes ren­
contrés par les Estampages R. J. ».

De concert avec la compagnie et 
au sein d’un comité d’adaptation de 
la main d’oeuvre, « le syndicat tente 
d’amener des investisseurs poten­
tiels à acquérir la compagnie, pour 
maintenir ces emplois au Québec, et 
assurer la fourniture de plus de 250 
pièces à l’usine de General Motors ».

La Compagnie lyonnaise des eaux tente 
de s’inscrire à la Bourse de Montréal
CLAUDE
TURCOTTE

La Compagnie lyon­
naise des eaux, dont le 
chiffre d’affaires en 
France et ailleurs dans 
le monde est de l’ordre 
de $2 milliards, a l’inten­
tion d’être davantage 
présente au Québec et 
son président, M. Jé­
rôme Monod, a même eu 
des discussions avec M. 
Pierre Lortie, en vue de 
l’inscription de cette 
compagnie à la Bourse 
de Montréal en 1986.

C’est M. Monod lui- 
même qui a fait part de 
cette intention hier midi 
devant la Chambre de

commerce France-Ca­
nada, alors qu’il était le 
conférencier invité.

Plus tôt dans la jour­
née, M. Monod avait si­
gné une entente liant sa 
compagnie avec Gaz 
Métropolitain et la So­
ciété d’investissement 
Desjardins pour déve­
lopper des activités dans 
le domaine de l’exploi­
tation et la maintenance 
d’usines de traitement 
des eaux.

L’annonce de cette 
entente avait été com­
muniquée en novembre 
dernier. Gaz Métro, la 
SID et et Lyonnaise des 
eaux ont une participa­
tion respective de 40 %, 
20 % et 40 % dans le ca­

la Banque MercantUe du Canada
Dividendes

Avis est par les présentes donne que les dividendes suivants 
sur le capital verse de la Banque sont déclares et seront 
payables le ou apres te jeudi 28 février 1985 aux actionnaires 
inscrits le 31 janvier 1985 a la fermeture des bureaux

1 Dividende 9 sur les actions privilégiées categorie A 
serie 1, rachetables et â dividende cumulatif de $2 6875 
US de la Banque à raison de SO 671875 US l'action pour 
les trois mois se terminant le 28 février 1965

2 Dividende n** 2 sur les actions privilégiées categorie A, 
série 2. rachetables et à dividende cumulatif à taux 
flottant de ta Banque pour les trois mois se terminant le 
26 février 1985, à raison d'un montant par action établi 
en imputant à $25 00 le quart de 73% de la moyenne du 
taux préférentiel de la Banque en vigueur chaque jour 
durant les trois mois se terminant le 31 janvier 1985, à la 
condition que le dividende ne soit pas inférieur à 
$0 53125. et

3 Dividende n° 62 sur les actions ordinaires de la Banque 
à raison de $0 10 I action pour le trimestre se terminant 
le 31 janvier 1985

Par ordre du conseil d'administration

La vice-presidente et secretaire 
VM HENDERSON

Montreal, le 9 janvier 1965

pital-action de Sone- 
xeau, la nouvelle firme 
que leur association fait 
naître.Sonexeau jouera 
le rôle de pivot quant 
aux interventions des 
trois partenaires dans 
les activités envisagées.

Ce n’est toutefois pas 
à titre de p.d-g de Lyon­
naise des eaux que M. 
Monod était conféren­
cier invité à la Chambre 
de commerce France- 
Canada à Montréal. Il 
arrive que M. Monod 
soit également président 
en France de la Cham­
bre de commerce 
France-Canada. Il a 
donc consacré la plus 
grande partie de son ex­
posé à plaider en faveur 
d’une plus grande effi­
cacité dans les rapports 
entre les deux Cham­
bres et entre les hom­
mes d’affaires.

On peut y arriver, se­
lon lui, par des échanges 
d’informations, des mi­
ses en contact et de l’a­
nimation dans les mi- 
Ueux économiques et en­
suite par des ententes 
portant sur des entrepri­

ses conjointes, des ex­
portations, des contrats 
temporaires, etc... Il a 
cité comme exemple de 
démarches concrètes à 
avoir déjà eu lieu celles 
des Caisses de dépôt de 
France et du Québec, 
d’Air Canada et d’Air 
France et de visites de 
plusieurs ministres.

M. Monod a indiqué 
par ailleurs sa satisfac­
tion de voir des chan­
gements apportés à 
Fira, « que j’ai bien 
connu il y a deux ans », 
a-t-il précisé. Il s’est dit 
favorable à « laisser plus 
de cours à l’initiative et 
à la hberté d’entrepren­
dre des hommes d’affai­
res ».

Sans aucunement nier 
l’importance « d’allian­
ces régionales naturel­
les que l’histoire impose 
encore », comme celle 
des relations commer­
ciales très fortes entre 
le Canada et les Etats- 
Unis, M. Monod a sou­
tenu qu’on peut « faire 
autre chose à côté ou 
par-dessus ».

« Il y a tellement de 
possibilités inexplo­
rées », a-t-il ajouté, en ci­
tant notamment l’exem­
ple des activités de ser­
vices, qui est la grande 
spécialité de la compa­
gnie, dont il est le p.d-g. 
La Compagnie lyonnaise 
des eaux exerce surtout 
ses activités dans le do­
maine de l’eau, de l’é- 
negie et de la chaleur et 
des déchets. M. Monod 
voit une tendance crois­
sante à confier un plus 
grand rôle à l’entreprise

privée dans ces domai­
nes. La Lyonnaise des 
eaux est présente en 
France depuis plus de 
100 ans.

^ Fonds de solidarité
aura pour tâche d’empêcher que 48 des 100 em­
ployés de la Melchers perdent leur emploi vendredi 
soir. Plusieurs Berthelais songent en effet à déclen­
cher dès vendredi une grève de la faim si les gou­
vernements et Seagram ne trouvent pas le moyen 
de sauver temporairement ces 48 emplois, du moins 
ju^u’à la fermeture officielle, prévue pour la fin de 
juin. Sur les 48 personnes qui ont reçu leur avis de 
mise-à-pied, 22 vont se retrouver illico sur le Bien- 
être social et au moins sept vont perdre tout droit 
de rappel au travail en vertu de la clause d’ancien­
neté du contrat de travail.

AVIS
AVIS est par la présente 
donné qu'une assemblée 
générale annuelle et sp>éciale 
des actionnaires de L’Uni­
que, Compagnie d'assuran­
ces générales sera tenue le 
13 février 1985 à 16h00 au 
siège social de la Compa­
gnie, au 925 chemin St- 
Louis à Québec, aux fins de;
• Recevoir et approuver les 

rapports des administra­
teurs, les états financiers 
ainsi que le rapport des véri­
ficateurs.

• Procéder à l'élection des ad­
ministrateurs de la compa- 
gnie,

• Désigner les vénficateurs de 
la compagnie pour l'exercice 
financier 1985,

• Adopter le Règlement 
général de la compagnie.

• Adopter le Règlement 1984- 
A relatif au montant global 
des rémunérations des admi­
nistrateurs.

• Discuter toutes questions qui 
peuvent être soumises à l'As­
semblée

DENIS MARTEL 
Secrétaire

L’Unique
Compagnie d tMurancat généralw

Bienvenue sous 
notre toltl

Notre chef cuisinier crée pour vous chaque jour une vaste 
sélection de succulentes grillades de fruits de mer, poissons et 
viandes juteuses. Pour dîner, notre rosbif est incomparablement 
d-é-l-i-c-i-e-u-x.

Goûtez aussi à nos délicieux déjeuners du midi avec soupe, 
pain, dessert-maison et café à volonté, à partir de seulement

Il fait bon de s’attabler chez nous parce que nous aimons

5440 Sherbrooke est

UE
TOIT

ROUGE Réservations 259-3748

Stationnement gratuit

Me CHANTAL CORRIVEAU

Me François Aquin et Me 
Daniel Chénard ont le 
plaisir d'annoncer que 
Me Chantal Corriveau 
s'est récemment jointe à 
leur cabinet. Me Corri­
veau détient un baccalau­
réat en droit de la Faculté 
de droit de l'Université de 
Montréal. Elle vient égale­
ment de compléter une 
maîtrise en droit de la 
santé à la Faculté des 
études supérieures de 
l'Université de Sher­
brooke en vue de l’obten­
tion prochaine du grade 
L.L.M. Sa thèse porte sur 
«La respronsabilité du fa­
bricant de produits phar­
maceutiques».
Le cabinet Aquin, 
Chénard est situé au 19, 
rue Le Royer ouest, dans 
le Vieux-Montréal.

REERouCPG
Les REÉR - CPG des FIDUCIAIRES^ 
c’est pour les gens comme vous...

Intérêts payés 
annuellement. 
Sans frais 
minimum 500 $.
Autres taux et 
termes disponibles

Nous vous offrons 
aussi:

•REÉR autogéré
• Fonds épargné 
garantie (sans frais)
• Fonds actions 
(frais minimes)
• Fonds obligations 
(frais minimes)

3 4 5
ans ans ans

11% 11!^’ lU/s'"

Appeléc<nous. 1253,
Les transactions ave McG ill College
pouvant sa faira Métro McGill
par téléphona. (S14) S78-33$1

Centre commercial 
Place Rosemère

6633 est.
rue Sherbrooke 
Métro Langelier

<514)437-0710 (514)253-1720

Taux sujet 
à changement

Les FIDUCIAIRES O 
sont inscrits à la Régis 

_____________________________  de l’Assurance-dépéts
LE TRUST DE LA BANQUE D ÉPARGNE dU QuébeC.
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LE DEVOIR ECONOMIQUE

TORONTO
Les 300 en hausse

TORONTO (PC) — Les cours étaient à la hausse, 
hier, à la Bourse de Toronto. L’indice composé, qui suit 

. révolution de 300 titres, a clôturé la séance avec un 
: gain de 6.00 points, à 23M.12.

Quelque 11.2 millions d’actions ont été traitées, au 
lieu de 8.2 millions le jour précédent.

Dans les valeurs industrielles, Bank of Nova Scotia 
gagne 1-4 à $131-2; Systemhouse Adeuxcentsà$1.47; 
Daon Development huit cents à $2.40; Alcan 1-8 à $38 
1-2 et Northern Telecom 11-4 à $44 7-8. Carling O’Keefe 
perd 3-8 à $141-4; Bell Enterprises 3-8 à $341-2 et Sea­
gram 1-2 à $51 3-8.

Dans le secteur minier, Lytton Minerais gagne neuf 
: cents à $1.38; Teck Corp B1-8 à $101-2 et Dome Mines 

1-8 à $91-4. Denison B cède 1-4 à $141-2 et Placer De- 
I velopment 1-8 à $21 1-2.
! Dans les hydrocarbures, Rio Alto Exploration prend 
j 30 cents à $2.10; Westmount 10 cents à $1.10et 'Trans- 
j Western Exploration trois cents à 11 cents. Oakwood A 
I abandonne 10 cents à $3.55 et Czar Resources sept 
I cents à $1.30.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
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OBLIGATIONS
TORONTO (PC) - Les 

cours étaient à la hausse 
hier dans le nnarché cana­
dien des obligations.

Les court et moyen ter­
mes étaient inchangés, 
alors que le long terme 
montait d’un quart de point. 
Les titres des provinces et 
des sociétés ont gagné un 
huitième.

L'argent au jour le jur 
commandait un intérêt de 
10%.

MARCHE 
A TERME
Marché daa valaurt à terma 
(T ranaactlona comblnéM 

T oronto-Montréal)
Par la PRESSE CANADIENNE

Bona du trésor du Canada, 91 
leurs, $1 million, multipiaa da 
$0.005.

C«w$ Coit

Hovt Vor. vi
Ator85 90.37 90.34 90.35 .10 177
J un 85 _ 90.15 —- 199
Sep 85 89.70 — 55
Déc 85 — — — — 0

Ventes: hier 33 
Contreh en vigueur; hmdi 431 

limite de fluctuotion quofidienrte: $0.150 
plus ou moins amrs de règlement.

ObOgotiom du Cmnodk, 19 ano, 
9 %, auantifé $100,000, boea 
$100 (dédmolM A l-SSu)

Coin Cent
In

Morts 
ivnSS 
Stp8S 
Déc 85 
Mot 86 
JunS6

Ventes hier 40
Conirah m vigueur lundt6J05 
Limite de fluctuotion quotidienne; 64-32 plus ou 

moms dernwr cours de règiemenl

U9I. Va. Vif.
77-10 - 541

76^ 7602 7602 - 2672
7610 7610 7610 - 2667

_ 7628 -
_ 7612 -
« 73-12 -

OPTIONS 
SUR L’OR

(Prix en devises américaines)

t*n*t V*L tmtn IteW Nrm.
feb 2M 2 7 a.so a.50 a.tt
Feb200p 10 204 3.00 3.01 3.00
Feb 300 1 229 10.50 10.50 10.50
May 300 7 344 a.40 19.00 a.40
MOV300P a 616 11.00 io.a 10.00
AugseO 70 f? 21.00 26.a 20.00
AugSeOp a 959 14.00 12.00 14.00
Aug 339 27 W 16.50 15.50 1SJ0
Aut32Bp 21 797 ».00 21.50 21 JO
Mol 3a 0 671 7.50 7.10 7.10
AAal32Sp 52 915 a.oo 22.50 a.oo
Aug 340 tt 160 9.» 9.a 9.50
Feb 350 6 iai .60 .60 .60
AAoi 3» U 659 3.50 3.50 3.»
Mal 375 a 111 1.50 1J0 1.50
Aug 301 10 ia 3.00 3.00 3.00
Total volume: 3a

Won trenelgées

FebJOOp 431
Fb3a 544
Feb32$e 1»
AuettN 11
Febaot 143
Mal 2SIP 147
AufttO M
AuettOt 0
Peb275 1052
Feb375p a
MoilTSp 1
Aut300p 6
Feb» 3547
Fib400p 0
Total œen Intarett;

Marché très actif
N EW YORK (AFP) - La tendance a évolué irré^- 

lièrement hier à Wall Street dans un marché très actif.
Après avoir débuté la séance è son plus haut niveau 

depuis le S novembre dernier, l’indice des valeurs In­
dustrielles a fluctué de part et d’autre de la précédente 
clôture et s’est franchement orienté à la baisse en dé­
but d’ajx^midi. Cet indice s’est établi à 1,230.79 en re­
trait de 3.7S points.

Quelque 155 millions d’actions ont été échangées. Le 
nombre des hausses est néanmoins demeure nette­
ment supérieur à celui des baisses: 1,022 contre 576.416 
titres ont été inchanges.

Selon les analyste^ les investisseurs ont été encou­
ragés par la diminution quasi généralisée du “prime 
rate” qui s’étaUit ainsi à 10.50 pour cent, soit à son plus 
bas niveau depuis 17 mois. Des statistiques économi­
ques mixtes pour décembre — chute de 0.1 pour cent 
des ventes au détail et progression de 0.6 pour cent de 
la production industrielle — ont suscité des prises de 
bénéfice.

Quaker Oats a baissé de 17-8 à 34 7-8. McDonnell- 
Douglas a perdu 13-4 à 711-4. Merck a cédé 13-8 à 93 
3-8. Santa Fe Southern Pacific a progressé de 11-8 à 27 
5-8. Boise Cascade a monté de 11-8 à 42 3-4. ITT a ga­
gné 3-4 à 31 3-8.

Parmi les titres canadiens, OU gagne 11-8 à $26 5-8; 
Canadian Pacific Ltd 3-4 à $371-2; Ineo 1-8 à $12 3-4 et 
Northern Telecom 11+ à $34. MacMillan Bloedel perd 
3-8 à $44 1-2 et Seagram 1-8 à $38 7-8.

Cour* fourni* par la PRESSE CANADIENNE
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Hilton
Holiday
Hmstke
Honweli
Housint
Houlnd

I J

. 1894 u26» 
1416a a 

112 5
8 au 42»
15 121 a»

10 23a 71»
12 82au60
9 9a 55» 

171141 18»
6114a 82 
7 77a 11» 
a 2260 62»
13 1074 48»

. a 20»
12 6863 a»
112083 a»
6 1316 26»
7 47a a 

i3a73 a»
10 6a 41» 
91181 16» 

10 7865 ua» 
12 817 u25»
7 a7 27» 
9 34653 a»
5 3a 12» 

12 17 15» 
9 10417 27»

12 393 18» 
a 397 14» 
12 942 44» 
9 lia a 

12 204 39k
14 14341 37»
15 196 50 
14 53M 46» 
a 707 a
9 3775 59»
8 3194 u34»
6 2054 u22»

a» 26»+ » 
a» a»+ »
4» 5 ....

41» 42»+ »
a» a»— »
70» 71»- » 
50» 59»- » 
55 55k- k
17» U - » 
90k 01»+ » 
11» 11»+ » 
61» 61»+ » 
47» 47»+ »
a» a». . . 
25» a»- » 
54» 54»- »
a» 26»
36» 27 » 

» 
» 
» 
»

a» 25»- »
V 27»+ »
a» 29k* k 
12» 12»- » 
14» 15 + » 
26» 27»- » 
U» U»-» 
13» 13»- » 
43» 43»- » 
a» 34»+ »
a» a»~ »
a» 37»+ » 
57» 57»- » 
46» 46»- » 
21H 21»- k 
59k 50»- » 
33» a»+ » 
22» 23»+ »

a» a»+
40» 41» + 
15» 16
a» avil­

ie Ind 
ICN
CNpf2.a
INA In
ITT Cp
INCO
ingerR
InMStI
tnterco
IBM
IntFlov
IntHorv
intMIn
IntMult
Int Pop
IpcoCp
JohnJn
JoyMfg

K L

7 704 
53 1441

.. lO'
9 17739 

5240 
596

. a? 
12 ai
12 16a9 
15 ai 
..Ma 
11 3065 
9 253 

116ai 
9 233 

15 3651 
14 1310

21» 27» 
9» 9»
9 25» 

16» 16» 
31» 30» 
12» 12» 
47» 46»
a» a» 
61» 61» 
125» ia»
27» 27» 
10 9»
39» a 
29» 29k 
53» 52» 
11» 10» 
37» 37
a» a»

27»- » 
9». ...

25 25»
16».......
31»+ » 
12»+ » 
46»—1» 
23»+ » 
61»+ » 

124»- » 
27»+ » 
9»+ »
a -1» 
a»- » 
53»- » 
10»- k 
3Tk- k 
74k* k

KLM s
K Mort
KolsAI
KoufBr
Kellogg
KerrM
KImbCI
Kopers
LTV
LTV Pt
Lomour
LeoRnI
LeeEnt
LeviSt
Levitz
Lilly
Litton
Lockhd
Loews
Lorol
LLond
Lukens

M N

12 2905
9 0353 

431103
• 254

1312a
13 904
10 107 
17 3959

3ia
6

4 ai
13 105
15 a 
a 765 
9 50 

101663 
91763
9 4941

9 13N
161747
10 110 
163114

13» 13» 
36» a» 
15» 15» 
15» 15 
42» 41» 
a» 77» 

u50» 49» 
19 11»
13 11»
50» 49» 
15 14»
16» 15»
a» 20»
30» 27» 
37» 37» 
67 66»
69» 67» 
45» 44» 

Ul13» 109 
tt» 25»
30» a»
13» 13

MCA a 3503 41» 
MGM UA 74 xlOT113
MocMIl
Mocy
Mod Re
MonvI
MorMM
MrshM

14 sa 45» 
11 2503 44» 
. 253 13»
S 3M 6»
4 143 a»

43 147 99

OPTIONS
TRANS-CANADA
TRANSIGEES

0,. Fm.
«. Mr.

tM. etc. tw. m.

Alcon 
Alcan 
Alcon 
Alcon 
Akon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Akon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Asonm 
Asoma 
Asomo 
Asoma 
Asamo 
Asoma 
BC Tel 
BC Tel 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
Bk B C 
Bk B C 
Bk B C 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
6k Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bow Val 
Bow Vol 
Bow Val 
Bow Vol 
Bow Vol 
Bow Val 
Brscn A 
Brscn A 
Brscn A 
Brscn A 
Brscn A 
Brscn A 
Brscn A

C D

Fb 75 
Fb a P 
Fb 37» 
Fb 37»p 
Fb 40 
Fbtt P 
My 35 
My a p 
My 37» 
My 40 
My a p 
Ag 35 
Ag 40 
Ja 10 p 
Jo t7k 
Ap 7»P 
Ap 10 p 
Jv 10 
Jy 10 p 
Jo a 
Ap a»p 
Fb a
Fb 35 
Fb a p 
Fb 37»p 
My a 
My »» 
My 32»p 
My 35 
My a p 
Ag 32k 
My 7» 
Ag 7» 
Ag 10 
Fb a» 
Fb a 
My a» 
My a 
My a p 
Mv 27» 
Ag a» 
Ag 75 
Ag 27» 
Mr 12» 
Mr 12»P 
Jn 12» 
Jn 15 
Sp 12» 
Ap 17» 
Ap a 
Ap a» 
JV 15 
Jv 17» 
Jy a P 
Ja Vk 
Jo a 
Jo a»p 
Ap 27» 
Ap a 
Ap a p 
Jy a»p

315 3092 
a 2807 
ia 570 
ia 3a
3N 3666 

10 244 
4a 191 
395 tn 
a 465 

674 1902 
327 4N

0 U 
U 4a 
a sa
2 ia7
5 a 

10 370
13 6a
a 205 
10 33 
2 2
1 1915 

40 5527 
93 3957
4 79 

15 46 
15 913 
10 oa
47 1694 
32 748 
23 505 
90 50 
a 40 
50 M
2 4N 

203 ai5
40 315 
44 2ia
6 4a

42 292 
10 in 

205 305 
57 a? 

110 17U 
15 86 
a 174 
49 1195 
2 13

40 1113 
6 14a
5 624

118 781 
S la 
a 71 
7 253
a ia
10 47

$3 sa» 
15 $a» 

155 $a»
a $a» 
50 sa» 
$2 sa» 
$4» $a» 
a $a» 
$2»$a» 

140 sa» 
$3 $a» 
tt sa» 

$2 sa»
95 $9»
5 $9»

25 $9»
ia $9» 
90 $9»
ia $9» 
175 $21» 
75 $31» 
$5 $34» 
tt $34» 
70 $34» 

S3 $34» 
a» $34» 
$3» $34» 
a $34» 
ia $34» 
ia $34» 
$3» $34» 
40 tt» 
a tt»
a tt»
$4 $26» 

1» $26» 
$4» $26»
ia $26»
65 $26» 
tt $26» 
$4» $26» 
$2» $26» 
a $26» 
ia $13» 

5 $13» 
in $13» 
a $13» 

175 $13» 
70 $16 
a $16 
s $16 

$2% $16 
ia $16
$4 $16 
$3 $30» 
60 $30» 
$2 $30» 
S3» $30» 

160 $30» 
75 $30» 
$2» $30»

C Im B Mr 27»
C Im 8 Mr a 
C Im a Jn a 
C Im B Jn 27»p 
C Im B Jn a 
C Im B Jn 33»
C Im B Sp a 
C Im B Sp a P 
C Im B Sp 32»
C More Fb a 
C More Fb a p 
C More My a 
C More Ag 17»
C AAorc Ag a 
C Ocidl My 37» 
CanP E Fb a 
ConP E Fb 23» 
ConP E Fb a 
ConP E My 22» 
ConP E My a 
ConP E My a P 
ConP E Ag 23» 
Cori OK Fb 15 
Cori OK Fb 15 p 
Cari OK Ag 13» 
Cari OK Ag 15 
Cori OK Ag 17» 
CBth A Jy 17»p 
Cmnc Sp 10 
Cmnc Sp 12» 
CP Ltd Fb 45 
CP Ltd Fb 45 p 
CP Ltd Fb 50 
CP Ltd Fb 50 p 
CP Ltd My 45 
CP LM My 45 p 
CP Ltd My tt 
CP Ltd My 50 P 
CP Ltd My 55 
CP Ltd Ag tt 
CP Ltd Ag 55 
CRL Mr a 
CRL Mr a P 
CRL Mr n» 
CRL Mr 22»p 
CRL Mr a 
CRL Mr a P 
CRL Mr 27» 
CRL Jn 22k 
CRL Jn 22»p 
CRL Jn a 
CRL Jn a P 
CRL Jn 27» 
CRL Jn 32» 
CRL Sp a 
CRL Sp a P 
CRL Sp »»p 
CRL Sp a 
CTr A f Mr 10 
CTr A f Jn 10 
CTr A f Sp 7»p 
Den B f Jo 12» 
Den B f Ap 15 
Den B f Jy 15 
Den B f Jv 15 P 
Den B f Jy 17» 
Oom M Jo 15 p 
Dom M Ap 10 
Oom M Ap 10 p 
Dom M Ap 12»p 
Oom M Jy 7» 
Dom M Jv 10 p 
Dom M Jv 12»P 
Echo Ap 12» 
Echo Ap 15 p 
Echo Jy 12»

55 790 
10 390

105 599 
100 360 

3 104 
a 46 
10 33
13 13
22 162 
17 514 
65 1937
2 143 
a 1733 
10 303
3 34
a 12a
70 307 
3 3

13 465 
a 46 
10 10 

1 1 
15 10
5 522 

40 221 
183 1710 

5 1023
12 229
10 82 
10 773 
10 48
5 26

35 68
5 5

39 423 
39 688 

260 1505 
ai 1582 

10 1239
a 354
5 827

13 141 
33 340 
24 171 
26 433

15 166 
3 52 

95 556 
ia 450 

2 2 
1

10 102 
10 172 
10 11 
2 4

10 10 
39 214 
31

$2» sa» 
ia sa» 
$5» sa» 
35 $a» 

165 $a» 
50 sa» 
$2»$a» 
ia sa» 
a sa»
35 $18» 

140 $18» 
110 $18» 
$3 $18»ia $18» 
70 $26 
$4» $24» 

IN $24» 
a $24» 
$3» $24» 
N $24» 
ia $24» 
$3 $34» 
15 $14» 
75 $14» 
$3» $14» 

IM $14» 
a $14» 
$2
$3» $12» 

150 $12» 
$5 $49» 
15 $49» 

110 $49» 
110 $49» 
tt»$49» 
50 $49» 
$2» $49» 
$2 $49» 

110 $49» 
$4 $49» 

175 $49» 
$3» $22»
a $22»

150 $22»
ia $23» 
60 $22» 
$3» $23» 
35 $23» 
$2» $22» 
$2» $23» 

150 $22» 
$3» $22» 
95 $22» 
40 $22» 
$4» $23» 

175 $23» 
$2» $22» 
$2» $22» 
50 $9»

$9» 
$9» 

IM $14» 
tt $14»

G H

IM $14» 
ia $14» 
35 $14» 
$5» S9k 
75 $9k

145 $9k
5 176 $3<A $9k 

' $2» $9k 
la $9k
$3» $9»
50 $11 
$4 $11 
75 $11

Gnstar 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstar 
Gnstar 
Gnstar 
Gnstor 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky

I J

JO 22k 
Jo a 
Jo 27»
Ap a
Ap 27» 
Jv 27» 
Jv 37»p 
Fb 13» 
Fb IS 
Fb 17»
Fb a
My IS 
Mv 15 p 
My 17» 
Ag 15 
Ag 17» 
Ag a 
Jo 10 
Ja 13» 
Ap 10 
Ap 12» 
Ap 13»p 
Ap 15 
Jv 13»

im.......
36»+ k 
15» + » 
15 . .
42H- k 
29k* » 
49k- » 
19 + H 
im 
ttto+m 
Uk* » 
1SH- k 
2tN- H 
29k* k 
37H+ k 
66H- k 
68H+ k 
44».. 

109»+1 
26 + » 
30N+ » 
13 - »

41» 41»+ » 
11H im+ H 
44» 44»- k 
43» 43»- » 
13» 12Vte- » 
4» 6»+ »
a» 20N- »
51» S0»+ »

ICity Mr 10 
ICity Jn 10 
Kity Jn 13» 
ICity Sp 12» 
Imsco Jo 45 
Imsco Ap 40 
Imsco Ap 45 
Imsco Jy $0 
Inco Fb IS 
inco Fb 17» 
Inco My 12» 
Inco My IS 
Inco My 15 p 
Inco My 17» 
Inco Ag IS 
Inco Ag 17» 
lOil A Fb 40 
1011 A Fb 40 p 
1011 A My 40 
1011 A My 42» 
1011 A Ag 43»
L Mnr Mr »» 
L Mnr Mr a p 
L Mnr Mr a p 
L Mnr Mr »»p 
L Mnr Jn a P 
L Mnr Jn 33» 
L Mnr Sp 77»

M N
Mitel Mr 7» 
Mitel Mr 7»p 
Mitel Mr 10 
Mitel Jn 7» 
Mitel Jn 7»p 
Mitel Jn 10

359 1963
1011a

540 613 
10 10 
a 767
3 S3
4 534
5 14

no 2837 
a 656 
11 63
ia 3303
a ia
46 1255 
40 1341 
18 214 
23 1019 
33 994

OpMoii
Mitel Sp 
Mitel Sp 1
Moore Fb i 
Not Bk Fb 1 
Not Bk Fb 1 
Not Bk Fb 1 
Not Bk My 1 
Nat Bk My 1 
Not Bk Ag 1 
Nor Tel Jo 4 
Nor Tel Jo 4 
Nor Tel Jo 4 
Nor Tel Jo 4 
Nor Tel Jo 4 
Nor Tel Jo 4 
Nor Tel Jo j 
Nor Tel Jo 5 
Nor Tel Jo 5 
Nor Tel Ap 4 
Nor Tel Ap 4 
Nor Tel Ap 4 
Nor Tel Ap 4 
Nor Tel Ap 4 
Nor Tel Ap 4 
Nor Tel Ap 4 
Nor Tel Ap 4 
Nor Tel Ap i 
Nor Tel Ap i 
Nor Tel Jy 4 
Nor Tel Jv 4 
Nor Tel Jv 4 
Nor Tel Jy 4 
Nor Tel Jy 4 
Nor Tel Jv 4 
Nor Tel Jy i 
Nor Tel Jy ! 
Noron Fb 1
Noron Fb 1
Noron Fb 1
Noron Fb 3
Noron My 1
Noron Ag 1
Noron Ag '
Nvo A f Fb
Nvo A f Fb 
Nvo A f My 
Nvo A f My 1 
Nva A f Ag

OP
Obo 01 
Obo 01 
Oba 01 
Obo 01 
Obo 01 
Oba 01 
Obo 01 
Oba 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Oba 01 
Obo 01 
Oba 01 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer

g R
Rang 
Rong 
Rong 
Rong 
Rong 
Rang 
Rang 
Rang 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk
S T

Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
stico A 
Stico A 
stico A 
T O Bk 
T-0 Bk 
T-D Bk 
T O Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX
Total P

Op. Foml 
OB. Oor. du 

Pitt VoL ckc. PORO. Tttt
$3» $0»
05 $0»
tt $60» 
$2» $14» 
a $14» 
tt $14» 
$3» $14» 
tt $14» 

no $14» 
$4 $44» 
$2 $44» 

5 $44» 
40 $44» 
55 $44» 
9 $44» 
2 $44» 

$5» $44» 
$10» $44» 
$6» $44» 
tt $44» 
$4 $44» 

105 $44» 
$2» $44» 
$2 $44» 

140 $44» 
$3» $44» 

100 $44» 
40 $44» 
$7» $44» 

no $44» 
$2» $44» 
$4» $44» 
$2» $44» 

$2 $44» 
$2» $44» 

100 $44» 
$3» $17» 
a $17» 
45 $17» 
$2» $17» 
ia $17» 
100 $17» 
90 $17» 
$2k $7» 
7 $7»
a $7» 

1 $7»
45 $7»

4 no
10 40 
IS 69
4 a? 

no 1976
5 a

23 1001 
41 773
6 541 

105 233 
4a 603 
200 4a 
566 1911 
234 700 
a 522 
71 3117 
5 121 
2

39 319 
107 204 
324 410 
240 1097 
634 1356 
404 413 
ia 440
a 55
55 1393 

1 415 
21 50
3 34 

10 175 
a 274 
14 133 
37 300
54 na
40 927 

1 174
12 6V 
20 559 

1 210 
a 1110
a 155 
10 174
4 187 

2ai3767
93 4404 
17 239 

104 9a

Mr 77» 
Mr 82» 
Mr 82»p 
Mr 95 
Mr a p 
Mr 87» 
Mr 87»p 
Jn 80 
Jn 82» 
Jn a 
Jn a P 
Jn 87» 
Jn 87»p 
Sp a p 
AAr 82» 
Mr 92» 
Jn a p 
Mr 22k 
AAr a»p 
Mr a P 
Jn a»

2 75 $9k $06» 
a 545 $4» $06»

5 1000 a $06»
33 1347 $314 $06» 
4 691 75 $06»

67 ua ia $06» 
42 324 Itt sa» 
4 ISO $6» $86» 

31 313 $4» $86» 
7 404 ai4S06»

34 642 ia $06» 
4 440 » SM» 

10 140 $2» $04» 
IS 77 $3 $06»
6 40 $0» 190» 
4 50 00 $90» 

15 171 90 $90» 
46 1087 80 $21» 
a 682 ia $31»
3 n4 a $21» 56 240 ia $31»

Ap 10 
Jv 5 
Jv 7» 
Ja a 
Ja 27» 
Ja a 
Ja a p 
Ja 32»p 
Ap a 
Jy a 
Jy a P 
Jy 32»

10 458 
10 2098 
46 386 
56 2090 

5 366 
107 2459 

15 2594 
a 673 

5 499 
8 958 

246 1806 
7 241 
2 2 

264 3150 
22 264 
14 44
93 140

a» $a» $2» $a» a $a» a $a» 
$2 sa» ia $a» 

$2 $a» ia sa» a sa»

w X

Ja 45 
Ja tt 
Ja 50 p 
Ap 47» 
Ap 50 
Ap SO p 
Jy 50 
Fb 22» 
Mv 23» 
Mv a P 
Ag 22»p 
Fb 17» 
Fb 20 
Fb 22» 
My 20 
My a p 
Mv 22» 
Ag 17»p 
Ag 20 
Mr 17» 
Mr a 
Jn 15 
Jn 17» 
Jn a 
Sp 17»p 
Ja 115 
Ja la 
Ja ia P 
Ja ia p 
Fb ns 
Fb ia 
Fbia p 
Fb ia 
Fbia P 
MrllS 
Mria 
Mria P 
Ja 12»p

2 299 
$6 965 
82 7333 a a 461
4 193
2 72

1013a
13 009 
10 46 
10 57 
10 SO 
50 1616 

4 1164
12 1931 
a 95 
42 1053
2 2 
7 290 

61 1297 
29 89

3 68
13 6a
a 2a 
10 a
23 60

168 364 
152 156 
60 60 
17 44
47 506
10 ia
54 221
4 5
1 41
a 233 
15 46 
6 193

$6» am 
145 am 

1 am 
a» am 
$4 am 

150 am 
iSk am 
60 $21» 
ia $21» 

a$2m 
160 $21» 
$3k $21» 
ia $21» 
15 $21» 
$2» $31»
40 $21» 
75 $21»
a $21» 
$2» $21» 

115 $18»
a $18» 
a» $18» 
ia $18»
45 $18»
a $18»

$4119»a 119»
45 119» 
a» 119» 
a» 119» 
ia 119» 
ia 119» 
55 119»
a 119»
$6» 119» 
a 119» 
$ik 119» 

105 $11»

27 109 $4» $27» 
3 802 a» $27» 

22 060 15 $27» 
3 171 a a7» 

10 10971a $27» 
18 ia $2 $27»
9 60 150 $37»
8 75 a» $15»

10 656 100 $15» 
42 S2a IS $15»
11 4801 5 $15» 
a 1456 ia $15» 
a 249 SO $15» 
50 3451 a $15» 
10 343 $2» $15» 
a 254 ia $15» 
a 1204 a $15» 
ia 873 100 $11 
a 7559 3 $11 
67 436 ia $11
12 3371 a $11 
5 62 ia $11 
5 304 15 $11
a a2 a $n

Wlkr
Wlkr
Wlkr
Wlkr
Wlkr
XCB
XC6
XCB
XCB
XCB
XCB
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
XXM
Total
Totol

13 600 
333 2107

R Mr 22k 
R AAr a 
R Mr 37»p 
R Jn a 
R Jn a p 

Ja 115 
Ja ia p 
Fb ia 
Fbia p 
MrllS P 
Mria P 
Ja 115 
Jans P 
Ja ia
Ja ia P 3 5
FbllS 29 1
Fb ia 17 6 Fb ia p a 5 
Mria 5 1 

volume 17294. 
open Interest 356371

a sa»
90 $3Sk 

. $2k$2Sk
80 417 140 $a»
a 205 ia $a»
3 5 a 119»

10 10 75 119»
11 5 a» 119»
10 10150 119»
a ia a 119» 
62 100 175 119»
5 n a» ia» 
1 a 1 ia»

13 174 65 ia»
3 58 a ia» 
a 18 $5» ia» 
17 67 a»ia» 
a 55 175 ia» 

a» ia»

ia $11» 
150 $11» 
40 $11» 
so $11»
a»$tt
$o»$a
$4 $48 
a» 148 

1U $16»
a $16»
$4» $16» 
$2» $16» 
a 116» 

100 $16» 
a $16» 

160 $16» 
ia $40» 
65 $40» 
$2k $40» 
ia $40» 

a $40» 
a» $26 

100 $26 
$4» $26 
S6»$26
ia $26
65 $36 

a$26

39 lOtt ia tt»
3 466 40 $8»

49 1004 a 10»
ia 363 10s 10»
59 190 60 tt»
a 1155 55 $0»
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MONTBEAL
Nouvelle hausse

MONTREAL (PC) — La tendance à la Bourse de 
Montréal s’est maintenue à la hausse, hier. L’indice gé­
néral a terminé la séance avec un gain de 0.53 point, à 
120.17 et quatre des six compartiments du marché ont 
consolidé leurs positions.

En tout 2,256,^2 actions ont changé de main, contre 

1,918,602 la veille.
Le groupe des bancaires a gagné 0.82 à 119.57, les mi­

nières 0.38 à 113.54, les industrielles 0.25 à 110.80 et les 
services publics 0.13 à 123.63, tandis que tes pétrolières 
reculaient de 0.58 à 116.28 et les forestières de 0.45 à 
146.12.

Banque nationale a monté de 1-8 à |14 3-4 et 138,234 
actions ont été traitées.

D’autre part, Bell Canada Enterprises a perdu 1-2 à 
»34 1-2, Placer 1-4 à »211-2, Alcan 1-8 à $381-4 et De­
nison Mines A 1-8 à $261-8, mais Nova Alberta H a ga­
gné 13-8 à $20 7-8, Northern Telecom 11-8 à $44 3-4 et 
Banque impériale 1-8 à $30 1-8. B.C. Telephone était in­
changé à $217-8, Banque de Montréal à ^ 3-8, Denison 
Mines à $16, Inverness Petroleum à $6 3^, Noranda A à 

$100, Pancanadian à $25 3-4 et Banque royale à $301-8.
Au total, les gains ont dominé les pertes par 136 con­

tre 78 et titres campaient sur leurs positions.
Dans les valeurs de second rang, Bateman baisse de 

deux cents à 18 cents, Ormico Exploration Ltd est in­
changé à 15 cents, et Abitibi Asb Mg recule de quatre 
cents à 16 cents.
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Settle Open
Hifh Lew Price Ciit. Int. 
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229.00 227.90 229.90 4^1.90 23
239.20 239.20 239.20 -f.lO 0

240.70 0

OPTIONS

INDICE GÉNÉRAL

VOLUME (en millions)

luiiili
MJVlMMJViVMkiyiAMJVl M 
12 13 14 17 111» 20» F 28 2 3 4 7 I * 10 11 14 1$

A B
Aberford 4246 
Aenico E 700 
Alpuebelle 6350 
Alto energ 2000 
Alcon Alu 120145 
Alcon Wt 10930 
AtgomoSt 48476 
AItgro 1000 
Alum 2.312 600
Alum 2.00 300
AMCA Int 4750 
Argcen.H.I 100 
Asomero 5000 
BCE 89786 
BCE 1.96P 4000 
BCE 3.05P 300
BCE3.70P ^335 
B C Forst 3000 
BGRpMt.A 500 
8C PtNN>e 64525 
Bank NS 42665 
B NS srI 40000 
Bque Cent 2200 
Bq Mercn 1425 
Bque Mtl 60677 
BM0 2.a5 1400
BMO 12.50 100
BMO Wts 3550 
Bq Eporg 2125 
BqEp 2.62 300
Bque Not 138234 
BqNot2.94 1500 
Bq Not B 900 
Bq Royole 44296 
Bq Ry Wt 1675 
BqRy 1.45 2500 
BqRy 1.80 300
BqRy 2.75 1450
Barrick R. 3000 
Boton B 300 
Berkley.pr 2900 
Biotech 500 
fBomb A 900
fBomb B 1755
Bow Vol 400 
Broscode 1025 
Broscon A 6750 
Brcon prF 300 
Brinco 155

C D

10% tVt
$12% 12% 

$6 5%
$10% 18% 
$39% 38% 
$9% 9% 

$19% 18% 
$6% 6% 

$26% 26% 
$25% 25% 
$18% 18% 
$17% 17% 
$9% 9% 

$35% 34% 
$41% 41% 
$35 35
$36% 36% 
$11% 11% 

$6% 6% 
$22 21% 
$13% 13% 
$25 25
$9% 9% 

$11% 11% 
$26% 26% 
$34% 34 
$30% 30% 
335 330 
$17% 17 
$27% 27% 
$15 14%
$34% 34% 
$29% 29% 
$30% 30 
425 415 
$17% 17% 
$22% 22% 
$33% 33% 
152 ISO 
$16 16 
400 390 
405 405 
$18% 18% 
$18 17%
$16% 16 
$40% 39% 
$30% 30% 
$26% 26% 
170 170

8% 4- % 
12% * % 
6 4- %

18% 4- % 
38% - % 
9%

19% * % 
6% + % 

26%
25% 4> % 
18% - % 
17%
9% 4' % 

34% — % 
41% - % 
35 4> %
36%
11% — % 
6% 4- % 

21%
13% 4- % 
25 
9% 

11%- % 
26%
34% 4 % 
30%

330 
17% - % 
27% 4. % 
14% * % 
34% 4> % 
29%
30%

415 
17% 4^ % 
22% - % 
33%

150 -7
16 4 %

390 4 IS
405 -15 

18%
17% - % 
16% 4 % 
40% 4 % 
30% 4 % 
26% - % 

170 -5

CAE Ind 
COC Life 
CB Pok 
CB Pok.wt 
C T G Inc 
CTG Wt 
Cod Frvw 
Cod Fw o 
Cambridge 
Comp R 
fCompeou 
CmpeouWt 
fCDC 
COC Pr B 
CDC 1980 
C Trust 
C Trst Wt 
C Imp Bk 
CIBO 3.562 
ClBqwt 
COcc Pete 
CP Ltee 
Cdn Tire 
fC Tire A 
C Utlllt B 
C Util Prk 
C.Util SrH 
C Util Sri 
fCmnoc.A 
Carl Ok 
Coscodes 
Cossidys 
Celonese 
Charon 
Choron.wt 
tChoteou 
Chrysler 
CIrco Crft 
CImL PrE 
Cim L 1.17 
Cominco 
ComSotllte 
Cmp Inv 600 
Comterm 23050 
ComI.rt Z167S0 
C Both A z6 
ConsGos 2200 
CGosWt 2500 
CIDesi pr z1 
Ooon Ovip 33573 
Ootogrom 1000 
OenIson.A 7400 
fOenIsonB 3750 
Oen9.75 3450
Oofosco A 21025 
Oome Cdo 4211 
OomeMns 13M 
Dome Pet 11500 
Domtex 21013 
Domtor 41M 
Donohue 2606 
Donohueo 100 
DuPont A 600 
Dupt pr b 
tDylex Ltd

E F

7501
100

400

$15% 15 
$13% 13 
$12% 12% 
255 245 
170 125
50 SO 

$14% 14% 
$9 9

$17 17
$5% 5 

$22% 22% 
450 450 
$0% 8 

$100% 100% 
$16% 15% 
$30% 30% 
$35% 35% 
$30% 30 
$29% 29 
410 400 
$25% 25% 
$50 49%
$13% 13% 
$9% 9% 

$17% 17% 
$28% 28% 
$23 22%
$26 26 
M% 8% 

$14% 14% 
$10% 9% 
350 350 

$7 7
375 355 
110 101 
$14% 14% 
$42% 42% 
$7% 7% 

$11% 11% 
115% 15% 
$12% 12% 
410 410 
250 250 

05 81

$15% 15% 
$20% 20% 
465 460 
$11% 11% 
245 235 
245 231 
$16% 15% 
$14% 14% 
$26% 26% 
$24% 24% 

$6 6 
$9% 9% 

209 207 
$13 12%
$35% 34% 
$16% 15% 
$17 17
$16% 16% 
$37 37
$20% 27%

15%
13%
12% 4 % 

255 4 15
145 -25 
50 
14%
9 4 % 

17
5 - % 

22% 4 %
450

100% 4 % 
16
30% 4 %
35%-2% 
30% 4 % 
29 - % 

400 
25% - % 
49% 4 % 
13%
9% 4 % 

17%
20% - % 
22% - % 
26 — % 
8%

14% - %
10 4 % 

350 -10
7

355 -5 
101 -4

14%
42% - % 
7% 4 % 

11% 4 % 
15%
12% 4 % 

410 4 5
250
05 4l 

—1 
15%
20%

460 45
11%— % 

241 4 9
245 45

16
14% - % 
26% - % 
24% 4 %

6
9%

209 45
12% - % 
35
16% 4 % 
17 4 %
16%
37
21%- %

G H
VwitM Htm F«m. CK

GBC Ltd 16000 140 147 140 +3
GBC.Wts 500 42 42 42 +12
Gaz M«tr 2S968 $8% 8% 8% — %
Gtn AAotrs 1520 $100V2 106^/i lOTVi -
Geostar 3475 $27% 27% 27% + %
Geocrude 500 205 203 203 +1
fGidcrp.A 1100 $5>A 5% 5%
GIdcrp.Wt 6700 93 06 86 -6
Goodfellw 1400 405 405 405 -20
Gr.T.GTC 975 $7V4 7 7 — %
Guord. T. 500 $10 10 10
Gulf Can 15862 $15% 15% 15%-%
Horto) 650 475 470 475 -5
Howker 100 $17% 17% 17% + %
HeesJnt 1120 $22 22 22 + %
Hees.wt 1100 $6 6 6 + %
HRlix.Circ 1700 $9% 9% 9%- %
HeixWt 1100 475 470 470 —20
Hlr Wolkr 34736 $25W 25% 25% + %
H Wlkr D 3658 $24% 24% 24% + %
H Wlkr E 900 $28% 20% 20%
H Wlkr f 600 $28% 20% 28%
Wlkr Wts 2700 220 215 215 -5
HWwoa 27000 245 240 245 +5
H BdV Co 1050 $17% 17% 17%-%
Husky Oil 8900 $11% 10% 11% + %
Husky 13

I J
650 $45 44% 45 + %

Imosco ltd 25194 $40% 40 40 + %
Imp Oil A 12128 $40% 40% 40%
Inco Ltd 15560 $17 16% 16% — %
lnco7.8S 500 $20 20 20 + %
Inco Wts 6450 240 230 230
Indol 200 $11% 11% 11% + %
Innopoc 6200 $12% 12% 12% + %
IBM 3141166 165 165% + %
Int Poper 400 $71% 70% 70% —1%
Inter Pipe 850 $35 34% 34% + %
Inverness IIOOO $6% 6% 6%
Inv Group z50 $45% 45% 45% +12
flvoco A 1400 $16% 16% 16%
Ivoco E p 2200 $26% 26% 26% - %
Jonock 400 $11 11 11 - %
Jonck Wts

K L
100 435 435 435 +15

Kieno 1000 $15% 15% 15% - %
Lobott 5000 $22% 22 22 + %
CoforgeCo 540 $11% 11% 11%+ %
Loidlow A 1300 $23% 23 23% +1%
fLoldlw B 4050 $22% 22% 22% -1%
Lake Shre z50 $34% 34% 34%-%
Lobiow 125 $18% 18% 18% — %
Louvem 5800 1S5 ISO 155 +5
Louv.p 1900 330 320 330
LouvmWtS

M N
1700 35 35 35 -5

Mice Inv 1000 260 250 250 -25
Mcleon X 1700 $23% 23% 23% + %
McM Bldl 2428 $27% 27 27% + %
MntoboP.P 200 $26% 26% 26%+ %
Mntobo wt 200 141 141 141 +2
C Morconi 17341 $19 10% 18% + %
fMorit Tel 1000 $41% 41% 41%
Mrl pr 0 300 $0% 8% 8%
Moss Fer 1600 365 360 360
McIntyre 1400 $38% 38 38 + %
Merlond 400 455 455 455 +5
MInLoc 200 $26% 26% 26% + %
Mitel Corp 3350 $8% 0% 8%- %
fMotson A 8640 $16% 16% 16% - %
Molson B 500 $16% 16% 16% + %
fMonenco 810 $0% 8% 0%
MTrustc A 1310 $12% 12 12
Moore 7831 $61 60% 60% + %
fMorgn T 1700 300 200 300
Murphy Ol 100 $20% 20% 20%-%
Mscoch 17000 200 205 205
Nobisco L 2000 $24% 24% 24%
NB Tel 2008 $16 15% 15%
NB Tl 1.0S 113 $20% 20% 20% + %
Nfid 1414 700 $11% 11% 11% + %
Nfid Tel 1694 $14% 14% 14% + %
Norondo 24049 $17% 17% 17%-%
Noron pA 15360 $100V4 100 100
Norcen.En 643 $15% 15% 15%
fNoreNv 2287 $13% 13% 13%
Normick Z75 $7% 7% 7%- %
Nor Tel 93085 $45% 44 44% +1%
fNovo Alt 13222 $7% 7% 7% + %
Novo 7.6 94200 $21 20% 20% +1%
Novo 630 500 $30% 30 30 + %
Novo 612 SSO $22 21% 22
Novo 12

O P
710 $33 32% 33

Oak PrA 200 $19 19 19 +1
Ook Wt 400 $18% 10% 10% +1%

500 305 385 305 +10
900 $23% 23% 23%

Ponedn Pt 6700 $25% 25% 25%
PerkIns.P 2450 445 430 430 +5

6005 $21% 21% 21%-%
3000 340 335 335 +5
2110 $20% 20% 20% + %

ProoptIc 3100 22S 220 225 +10
Provigo

G R
5650 $16% 16 16%

Eost Bok 100
Echo Boy 5600 
Entrep CP 32842 
Epitek Int 3500 
FCA Inter 6615 
Folcn Cop 2325 
FolLtee 152 
FILteeWts 2000

$27 27 27 41
$11 10% 10% 4 %
$24% 23% 24 4 %
40 40 40 —1

$11% 18% 18% 4 % 
114% 14% 14% 4 % 
102% 12% 12% 4 1% 
$27% 27% 27% 4 1%

Que Tel 687
Quebecer 8700 
Reed Sten 3700 
Reltmon 2000 
Rio Algom 10M
RogersC A 100
IRooerC B 90S
IRolInd A 1200 
R»--no.pr.1 100 
Re—rKi.pr.2 1400 
RyTrcoA 2056 
Rytrc.Wt 10921 
Royex GM 117
ROYX PrA 671

$33% 33% 
$24% 24% 
$18% 11% 
$16% 16% 
$20% 20% 
$7% 7% 
M% 8 

$14% 14% 
$10% 10% 
$10% 10% 
$17% 17 
$5 400 

315 315 
$5% 5%

Option

AB
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alt Enr 
Alt Enr 
Ait Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Ait Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Ait Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Ait Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Ait Enr 
Alt Enr 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
8k B C 
Bk 6 C 
Bk B C 
Bk B C 
Bk B C 
Bk B C 
Bk B C 
Bk B C 
Bk B C 
Bk B C 
Bk B C 
Bk B C 
Bk B C 
Bk B C 
Bk B C 
6k Mtl 
Bk Mtl 
8k Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
8k Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk NS 
8k NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS

Op.
Derr en

Mois Prit Offre Oem. Trans, cir

Fb 10 
Fb 10 P 
Fb 12% 
Fb I2%p 
Fb 15 
Fb 15 P 
Fb 17% 
Fb 17%p 
My 10 
My 10 P 
My 12% 
Mv 12%P 
My 15 
Mv 15 P 
My 17% 
My 17%p 
Ag 10 
Ag 10 P 
Ag 12% 
Ag 12%p 
Ag 15 
Ag 15 P 
Fb 30 
Fb 30 P 
Pb 32% 
Fb 32%P 
My 32% 
My 32%p 
Mv 37%p 
Ag 32% 
Ag 32%p 
Ag 35 p 
Ag 37% 
Ag 37%p 
Ag 40 P 
Mr 17% 
Mr 17%p 
Mr 20 
Mr 20 P 
Mr 22% 
Mr 22%P 
Mr 25 
Mr 25 P 
Jn 17% 
Jn 17%p 
Jn 20 
Jn 20 p 
Jn 22% 
Jn 22%p 
Jn 25 
Jn 25 p 
Sp 17% 
Sp 17%p 
Sp 20 
Sp 20 P 
Sp 22% 
Sp 22%P 
Jo 7% 
Jo 7%p 
JO 10 
Jo 12%p 
Jo 15 
Jo 15 p 
Ap 7% 
Ap 10 
Ap 12% 
Ap 12%P 
Ap 15 
Ap 15 P 
JV 7% 
JV 7%p 
JV 12% 
Jy 12%p 
Jo 17% 
Jo 17%p 
JO 20 P 
Jo 22% 
Jo 22%p 
Ap 17% 
Ap 17%p 
Ap 20 
Ap 20 p 
Ap 22% 
JV 17% 
JV 17%p 
Jv 20 
JV 20 P 
Jv 22% 
Jv 22%p 
Fb 27% 
Fb 27%p 
Fb 30 p 
Fb 32% 
Fb 32%p 
Fb 37% 
Mv 30 P 
My 37% 
My 37%p 
Ag 32%p 
Ag 35 
Ag 35 P 
Ag 37% 
Ag 37%p 
Fb 5 
Fb 5 p 
Fb 7% 
Fb 7%p 
Fb 10 
Fb 10 p 
My 5 
Mv 5 p 
My 7%p 
My 10 
My 10 P 
Ag 5 
Ag 5 p 
Ag 7%p 
Ag 10 P 
Fb 20 
Fb 20 p 
Fb 22%p 
Fb 25 P 
Fb 27% 
Fb 27%p 
My 22%p 
My 27%p 
Ag 22%p 
Ag 25 p 
Ag 27%p 
Mr 10 
Mr 10 P 
Mr 15 
Mr 15 p 
Jn 10 
Jn 10 p 
Jn 12%p 
Jn 15 p

$7% $2% 
10 30
45 70
80 105 

25
$2% $3 

20
$5<A $5% 
$2% $3% 
40 55

110 135 
145 170 
35 55
$2% $3% 

5 30
$5H $516 
$3H $3H 
60 80 

175 195 
105 $2%
70 80
$3% $3% 
$8% $8% 

5
$5% $6% 

5 10
$6% $6% 
25 45

145 165 
$7% $7% 
70 90

125 145 
$3H $3%
$2</4 $2
$3% S3H 

160 180 
10 35
25 40

115 140 
10

$3% $3% 
10

$7% 57
25 35
$5% 177 
20 295

$3% 55

35 207
125 141
10 474 
$2H 25
30 20

• 195 10 C D

$3% $3% 
5 15

$6 S6</4
$2% $2% 
35 60

100 125 
140 165 
40 55
$3% $3% 

180 $2 
IS 
10

$3'/4 $3
3

$5% $5% 
$2% $2% 
50 60
IS 30 
$3'/4 $3

5 IS 
$5% $5% 
$2% $2% 
20 40
25 40
$3% $3% 
$4% $4% 

10 
10 
10

50 75
$4% $4%

10
$2 $2V4

5 15
20 35
UVi UV»

10

190 10

20 926
$3% 16

1 636
$6% 5
$2% 02 
55 2305
30 252
$3% 75
10 ISO 
$6
$2</4 134

25 112
$3% 25
$3%

185 105

30 235

$2V2 $2%
2 10 
5 15
5 25

20 35
$2 S3>/4 

40 60
145 170 1 
120 145 1 
50 75
$3 $3%

105 130 
20 
20

130 155 
20

$3% $4 
135 160 
IS 35 

150 175 
5 30

$3% $4% 
165 190 
35 60

180 $2% 
$4% «% 
$6% $6%

1 15
5 15

20 30
15 20

140 165 1 
10 20 

170 185 
25 40
75 95

195 $2%
$3% $3%

5
10 20 

130 155 1 
$3% $3

5 25
20 45

145 170

$2% 1302 
6 765

60 24
$2Ui 10

C Im B Mr 
C Im B Mr 
C Im B Mr 
C Im B Mr 
C Im 8 Mr 
C Im B Mr 
C im B Mr 
C im B Mr 
C Im B Jn 
C im B Jn 
C Im B Jn 
C Im B Jn 
C Im 8 Sp 
C Im B Sp 
C Im B Sp 
C More Fb 
C More Fb 
C More Fb 
C More Fb 
C More Fb 
C More Fb 
C More Fb 
C More Fb 
C More Mv 
C More My 
C More Mv 
C More Mv 
C AAorc Mv 
C More Mv 
C More Mv 
C AAore My 
C More My 
C More Ag 
C More Ag 
C More Ag 
C More Ag 
C OcidI Fb 
C Oeidi Fb 
C Ocldl Fb 
C Oeidi Fb 
C OcidI Fb 
C OcidI Fb 
C OcidI Mv 
C OcidI Mv 

: c OcidI Mv 
C OcidI Mv 
C OcidI Mv 
C Ocldl Ag 
C OcidI Ag 
C OcidI Ag 
C Oeidi Ag 
C OcidI Ag 
C OcidI Ag 
ConP E Fb 
ConP E Fb 
ConP E Fb 
ConP E Fb 
ConP B Fb 
ConP E Mv 
ConP E Mv 
ConP E My 
ConP E Ag 
ConP E Ag 
ConP E Ag 
Corl OK Fb 
Corl OK Fb 
Corl OK Fb 
Corl OK Fb 
Corl OK Fb 
Corl OK Fb 
Corl OK Mv 
Corl OK Mv 
Corl OK Mv 
Corl OK Mv 
Carl OK Mv 
Corl OK Mv 
Corl OK My 
Corl OK Mv 
Corl OK Ag 
Corl OK Ag 
Carl OK Ag 
CBth A Jo 
CBth A Jo 
CBth A Jo 
CBth A Jo 
CBth A Jo 
CBth A Jo 
CBth A Jo 
CBth A JO 
CBth A Jo 
CBth A Jo 
CBth A Jo

22% $7% 
22%P 
25 $5
25 P 
27%p 10 
30 P SO 
32% 15 
32%p $2% 
25 p
27% $3V4 
30 PIIO 
32%P S2>/4 
27% $3% 
27%p 40 
32%P $2y4 
22% 1 
22%p $3% 
25
25 p $5% 
27%
27%p $8% 
30
30 pS10% 
17% $2% 
17%p 50 
20 P 165 
22% 30 
22%P $3% 
25 5
25 P $5% 
27% 1
27%p $8% 
17%p 75 
20 P $2 
22% 75 
22%p $4 
22% $3
22%P 5 
25 120
25 p 25 
27% 5
27%p160 
22% U 
22%p 15 
25 $2
25 P 45 
27%p 165 
22% $4% 
22%p 20 
25 $2%
25 P 70 
27% no 
27%p 175 
17% $6% 
17%p 1
20 P 1
22%p 10
25 p 85 
20 $4%
20 p 10 
22%p 45 
22%p 65 
25 1»
25 P 160 
12% 175
12%p 1
17%
17%p S3V4 
20
20 p $5% 
12% $2% 
12%P 10 
15 SO 
15 P 80 
17% 5
17%p $3V4 
20 1
20 P $5% 
12%p 15 
IS p 85 
17%p $3% 
12% $3%
12%p
13^ $2% 
IS 90
IS P 1 
17%
17%p 135 
25
25 P 
27%
27%p

$7% $7% 70
10 25 96
$5% $5% 406 
10 IS 224
20 20 550
70 75 325
40 45 90
$2%
15 50 15
$3% $2% 269 

135 120 35
$2%
$3^
65 50 10
$2H

$3% $2%
4 5 

$6%
$2%
30
65 100 

105 55
15 25
$3% $2% 
15 50
$6%
40

110 95
$3% 65 
$3%

5
$2<A

100
15
20

160

L’OR
VALAIT 
NIER A 
LONDRES

301,80 EN$US

33% - % 
24%
10%
16% * 1H
20H 4 H 
7% 4 %
1% 4^ % 

14% * % 
10%
10%
17% 4 % 

400 -32 
315 -IS 

5%

7éM

HkSmÊamOObmÊm

JVlMMiVlJVMJViMMJVlM
13 U 17 fl n 30 21 U 27 21 J 3 4 7 I » » fl U 1|

- Op
Dem. en

Option Mois Prix Offre Dem. Trans, cir. 
Bk NS Sp 12%P 35 60 SO 10
Bk NS Sp IS 45 65
Bk NS SP 15 P 160 105 $2% 2
Bow Vol Jo 15 100 125 ISO 110
Bow Vol Jo 15 P 1 20
Bow Vol JO 17% 10 20 796
Bow Vol Jo 17%p 125 ISO 120 425
Bow Vol JO 20 2 5 1857
Bow Vol Jo 20 P $3% $4 $3% 51
Bow Vol Jo 22% 2 6 1407
Bow Vol Jo 22%P $6% $6% $5% 10
Bow vol JO 25 2 5 629
Bow Vol Jo 25 p $0% $9 $7%
Bow Vol Jo 27% 2 30 85
Bow Vol Jo 27%psn%$11%$11%
Bow Vol Ap 15 105 $2% $2 57
Bow Vol Ap 15 P 35 60 50 SO
Bow Vol Ap 17%p 165 175 ISO 285 
Bow Vol Ap 20 P $3% $4% $3% 37
Bow Vol Ap 22%P $6% $6% $4 9
Bow Vol Ap 25 1 10 10 327
Bow Vol Ap 25 P $0% 19% $6% 1
Bow Vol Jv 15 P 65 90 00 6
Bow Vol Jv 17%p 180 $2 190 75
Bow Vol Jv 20 SO 65 65 96
Bow Vol Jv 22% 20 35 60 27
Bow Vol Jv 22%p $6% $6%
Brsen A Jo 27%p 10 130
Brsen A Jo 30 p 25 260
Brsen A Jo 32% 10 591
Brsen A Jo 35 5 196
Brsen A Jo 35 P $4% $4% 27
Brsen A Jo 40 5
Brsen A Jo 40 P $8% $9%
Brsen A Ap 27%p 15 40
Brsen A Ap 32% 65 75 55
Brsen A Ap 32%p $2 $2%
Brsen A Ap 35 10 35
Brsen A Ap 35 p $4% $4%
Brsen A Jy 27% $4% $4%
Brsen A Jv 27%p 35 60
Brsen A Jy 30 $2% $2%
Brsen A Jy 30 p 110 135 
Brsen A Jy 32% 120 140 
Brsen A Jv 35 50 75

Opbon Mois Prit 
CBth A Jo 30 
CBth A JO 30 p 
CBth A Ap 12% 
CBth A Ap 12%p 
CBth A Ap 13% 
CBth A Ap 13%P 
CBth A Ap IS 
CBth A Ap 15 P 
CBth A Ap 17% 
CBth A Ap 17%p 
CBth A Jv 12% 
CBth A Jy 12%p 
CBth A Jv IS 
CBth A Jv 15 p 
CBth A Jv 17% 
Cmnc Mr 10 
Cmne Mr 10 p 
Cmne Mr 12% 

Mr 12%p 
Mr 15 
Mr 15 P 
Mr 17% 
Mr 17%p 
Jn 10 
Jn 10 p 
Jn 12% 
Jn 12%p 
Jn 15 
Jn 15 p 
Jn 17% 
Jn 17%p 
Sp 10 p 
Sp 12%p 
Sp 15 
Sp 15 P 
Fb 35

Op. 
Dem. en 

Offre Dem. Trans, cir.

Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
CmrK
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
CmiK
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd

Fb 35 
Fb 40 
Pb 40 p 
Fb 47% 
Pb 47%p 
Pb 55 
Pb 55 P

CP Ltd Mv 47% 
CP Ltd My 47%p 
CP Ltd My 55 P 
CP Ltd Ag 45
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL

Ag 45 
Ag 47% 
Ag 47%p 
Ag 50 p 
Ag 55 p 
Mr 27%p 
Mr 30 
Mr 30 P 
Mr 32% 
Mr 32%p 
Mr 35 
Mr 35 
Jn 20 

20 p 
27%p 
30
30 p 
32%p 
22% 
25 p

Jn 
Jn 
Jn 
Jn 
Jn 
Sp
Sp . 

Crslr U. Pb 30 
Crsir U Pb 30 P 
Crslr U Pb 32% 
Crslr U Pb 32%p 
Crslr U My 30 
Crslr U Mv 30 P 
Crslr U Mv 32% 
Crslr U My 32%p 
Crslr U Ag 30 
Crslr U Ag 30 P 
Crslr U Ag 32% 
Crslr U Ag 32%p 
CTr A f Mr 7% 
CTr A f Mr 7%p 
CTr A f Mr 10 P 
CTr A f Mr 12% 
CTr A f Mr 12%p 
CTr A f Jn 7% 
CTr A f Jn 7%p 
CTr A f Jn 10 P 
CTr A f Sp 7% 
CTr A f Sp 10 
CTr A f Sp 10 p 
Den B f Jo 12%p 
Den B f Jo 15 
Den B f Jo IS p 
Den B f Jo 17% 
Den 8 f Jo 17%p 
Den B f Jo 20 
Den B f Jo 20 p 
Den B f Ap 12% 
Den B f Ap 12%p 
Den B f Ap IS p 
Den B f Ap 17% 
Den B f Ap 17%p 
Den 6 f Ap 20 
Den B f Ap 20 p 
Den B f Jy 12% 
Den B f Jv 12%p 
Den B f Jv 17%p 
Ofs A Mr 17% 

Mr 17%p 
Mr 20 
Mr 20 P 
Mr 22% 
Mr 22%p 
Mr 25 
Mr 25 p 
Jn 22% 
Jn 22%p 
Jn 25 
Jn 25 P 
Sp 22% 
Sp 22%p 
Sp 25 
Sp 25 P 

Dom M Jo 7% 
Dorn M Jo 7%p 
Dom M Jo 10 
Dom M Jo 10 p 
Dom M Jo 12% 
Dom M Jo 12%p 
Dom M Jo 15 
Dom M Jo 17% 
Dom M Jo 17%p 
Dom M Jo 20 
Dom M Jo 20 p 
Dom M Ap 7% 
Dom M Ap 7%p 
Dom M Ap 12% 
Dom M Ap 15 
Dom M Ap IS p 
Dom M Jv 7%p 
Dom M Jy 10 
Dom M Jy 12% 
Dom M Jy 15 
Dom M Jv IS p

$3% $3% 
5 30

$2% $216 
IS 40 

125 150 
25 50
15 40

165 190 
$3% $4% 
15 40

165 190 
60 05
SO 75 
$2% $3 

1 15
75 90
25 SO 
10 20 
$2H $2% 

1 8 
$4% $4% 
$3 $3%
10 20 

110 135 
55 80
25 SO 
$2% $216 

5 15
$4% $4% 
15 »
65 90
45 55
$216 $2 

$14H $15% 
1 15

$9H$10% 
1 20 

$2H $3 
25 50

5 20
$5% $5% 
$4H $4% 
90 115 
$5% $6 
$7% $716 
65 90
$5% $5H

155 180 
$2 $216 

$5% U% 
$5 $5%
20 25
$7% $7%
6 10 

$9% $10%
1 10 

$12% $12H 
$3% $4% 

125 135 
$5 SSVa 
50 65
$7% $7% 
$9% $10% 
$3% $3% 
$316 $4 
$2% $2% 
25 45

100 120 
110 135 
$3V2 $316 

100 120 
$2% $2% 
$2 $2% 
$4% $4%

too
$3% 

$2% $216 
$2% $2% 

1 20 
25 so 

10
$2% $2% 
$2% $216 
5 30

40 65
$216 $3 
90 110 
55 00

75 565
80 SO
IS 369
$3 103
10 896
$5 200
$216 10
20 20

105 360
100 15
25 544
S3 SO
10 1156

175 245

$15% 109 
5 126

$9% 40
20 60 
$2% 40
85 30
20 224
$7%
$4% 5

$516
$7 12

120 15
$4 11

160 11 
$2% 10

$5 502
30 520
$7 96
10 1210 
$9% 125

360

$5% 133 
65 107
$716 33
$9% 155

’ISJ

Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Ofs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Ofs A 
Dfs A

$5% $5% 
$2V4 $2% 
10 20 
75 100 1 

5 30
$2 $3%

1 25
$5'/4 $5% 
$2% $216 
15 40
$3% $3% 
$616 $7% 

10
$4%

5 25
$2% $2% 
10 30
70 90

120 145 
$2% $2% 
40 60

130 150 
145 170 
$3% $3% 
70 90

180 $2 
165 105 
165 190 1

1 IS
2 8

80 100 1 
4

$3% $3%
1
1

$8% $8%
1

$1016 $11 
$2 $2% 
35 45
25 35
10 20 
$516 $6 
55 65

100 115 
SO 55 
25 35
$516 $6

$3% 103 
1 842
1 560

$7 6
1 1319

$6%
105 24
45 72
40 449
15 468
$516 79
65 59

135 693
50 1110
30 550
$4% 3

Option Mois Phi Offre 
Echo Jo I2%p 140
Echo JO IS
Echo Jo 15 P $3%
Echo Ap 10 160
Echo Ap 10 p SO
Echo Ap 12%p 165
Echo Ap 15
Echo Jy 18 175
Echo Jy 10 p 55
Echo Jv 12%p18S
Echo Jv IS 10
Echo Jy IS p $4%

G H

Oem
165

10
$4%

175
65

175
15

190
75
$2%
35
$4%

Dem.
Trent

165
X
$2

170
SS

IX
25

Op.
en
dr.

X
TO
61

X
10
70
10

Gnstor JO 17% $9% $10 U
Gnstor Jo 17%p 5 X X
Gnstor Jo 20 $7 $7% $6% 11
Gnstor Jo 20 p 10 10 X
Gnstor Jo 22%o 10 54
Gnstor Jo 25 p 10 472
Gnstor Jo 27%p 35 50 55 IX
Gnstor Jo 30 5 X 41
Gnstor JO 30 P $2% s: $2% X
Gnstor Ap 20 $7% $7% $6% 1
Gnstor ^P 20 p 1 15 25 4
Gnstor Ap 22% $5 $5% $4% r
Gnstor Ap 22%P 10 25 75 12
Gnstor Ap 25 P 35 45 4S 56
Gnstor Ap 27%p 105 IIS IX 3X
Gnstor Ap 30 45 65 X 157
Gnstor Ap 30 p $2% $3% $2% 19
Gnstor Jy 25 $3% $3% $3% to
Gnstor Jy 25 p 55 10 05 X
Gnstor Jy 30 00 125 IM IM
Gnstor Jy 30 P $3% $3% $2% 13
Gulf C Fb 12%p 10
Gulf C Fb 15 p 10 30 X 2X
Gulf C Fb 17%p 175 $2 $2 943
Gulf C Fb20 P $4% $4% $4% X
Gulf C Mv 17%p 190 $2% $2 191
Gulf C Mv 20 15 25 25 29X
Gulf C Mv 20 P $4% $4% 27
Gulf C Ag 15 P 70 85 IX
Gulf C Ag 17%p $2 $2% $2% X
Gulf C Ag 20 p $4% $4%
Husky Jo 7% $3 $3« $4% 1
Husky Jo 7%P 5
Husky Jo 10 p 5 6 IM
Husky JO 12%p135 160 IX
Husky Jo 15 744
Husky Jo 15 P $3% $4% $3%
Husky Ap 7% $3% $3« $3% 12
Husky Ap 7%p 10
Husky Ap 10 p 15 30 X 241
Husky Ap IS P $3% $4 $4%
Husky Jv 10 165 190 175 215
Husky Jv 10 P 30 45 M 27
Husky Jy 12%p140 165 155 04
Husky Jy 15 10 25 X 52
Husky Jv IS P $3% $4%

I J
i-Cltv Mr 7% $3% $3%
l-CIty Mr 7%p
l-City Mr 10 p 75 2
Kitv Mr 12% 10 20 15 64
l-Citv Mr 12%p 130 155
l-Cifv Jn 7% $3% $; $2% 5
i-Citv Jn 7%p 10
l-City Jn 10 p 5 30 75
l-CItv Jn 12%P 135 160
l-Citv Sp 7% $3% $3
l-CItv Sp 7%p 15
1-Cltv $P 10 ISO 175 160 8
i-Citv Sp 10 P 15 40
l-CItv Sp 12%P140 165
Imsco Jo 32% ;15%$15% X
Imsco JO 32%P 5
Imsco Jo 35 112% %m I1X
Imsco Jo 35 P X
Imsco Jo 40 $7% $8% M7
Imsco Jo 40 P 10 182
Imsco Jo 45 P to X/
Imsco AP 35 113% $13% 113
Imsco Ap 35 P 1 25 93
Imsco Ap40 P 5 X 3M
Imsco Ap 45 P 60 05 61
Imsco Ap 47% $2% $2% IM
Imsco Ap 47%p 135 160
ImKO Ap SO 100 125 85 111
Imsco Ap 50 P $2% $2%
Imsco Jv 40 $8% $9% 315
Imsco Jv 40 P 30 55 10
Imsco Jv 45 $5% $5% X
Imsco Jv 45 P105 IX 8
Imsco Jv 47% $3% $3% 11
Imsco Jv 47%p 170 195 5
Imsco Jv 50 P $2% $3% 2
Inco Fb 10 $6% $7 $6% 14
Inco Fb 10 P 5
Inco Fb 12% $4% $ $4% 6X
Inco Fb 12%P 9 5 310
Inco Fb 15 P 15 919
Inco Fb 17%p 85 105 IX SS
Inco Mv 12%P X X 2M
Inco My 17%p 125 145 IM 82
inco Ag 12% $4% $5V $4% 3X
Inco Ag 12%P 15 X
Inco Ag 15 P SO 75 105 X
inco Ag 17%p 160 175 175 171
lOil A Fb 32% $7% $0%$11%
iOil A Fb 32%P 10 X X
lOil A Fb 35 $5% $5% UVi X
1011 A Fb as P 15 1 58
toil A Pb 42% 25 SO M 6X
toil A Fb 42%P $2% % $2% 6M
lOil A Fb 45 10 IS 10 1452
IOil A Fb 45 P $4% $5 X 99
lOil A Fb so 15 X 81
IOil A Fb so P $9% $10 X
IOil A Mv 35 $6 $6% $10% X
IOil A Mv 35 P 25 X X IX
IOil A My 40 P130 IX IX 295
IOil A My 42%p $2% $2% $2% IX
IOil A Mv 45 00 05 75 lOX
lOM A Mv 45 P $4% $5 $4% 67
ion A Mv SO 15 X SS 6
lOli A Mv 50 P $9% $10
IOil A Ag 40 $3 $3% $3% X
IOil A Ag 40 Pl60 105 IX 190
IOil A Ag 42%P $2% $2% $2% OO
IOil A Ag 45 125 IM 1X X
IOil A Ag 45 P $4% $5 x% X
IOil A Ag SO 55 70 SS 13
IOil A Ag SO P $9% $10

K L

TAUX D’INTERET
MET PRÊT

MsmunoNS DEPOTATBME HVFOTHECAK PBttONNEL
30-M Ian Sans Sm Ian 5«is liSana

Trust Royal 8.50 10.25 11.00 11.25 11.25 12.50 12.50
Trust Général 8.38 10.00 11.00 11.25 11.00 12.25 —

CrédH Fondar 8.87 10.25 11.00 11.25 11.25 12.50 —
Morguard 9.00 10.25 11.00 11.25 11.50 12.50 —
Monfcéal Trust 8.75 10 25 11.00 11.37 11.00 12.50 —

Ftd.PréLns«. 9.12 10.25 11.00 11.37 11.50 12.50 —
Qusrdian 9.25 10.25 11.00 11.25 11.50 12.75 —
Fldudalfas 8.25 10.25 11.00 11.37 11.25 12.50 —

LsPsrmanartt 8.25 10.25 10.75 11.25 11.50 12.50 11.25
Morgan Trust 8.50 10.25 11.00 11.25 11.25 12.50 —
Soc. NaLFM. 9.00 10.50 11.00 11.25 11.50 12.75 —

Nat Vtcto.-Qrsy 8.25 10.25 10.75 11.25 11.25 12.50 12.50
First CHy 8.75 10.25 11.00 11.25 — — —

Guaranty Trust 8.50 10.25 10.75 11.25 11.25 12.75 —
8. Morcantila 9.00 9.50 10.00 10.50 — — —
B-NsUonalo 8.25 9.25 9.75 10.25 11.25 12.50 13.00
8. d’Éporgrto 8.25 9.50 10.00 10.50 11.25 12.50 —
8. Royalo 8.25 9.25 9.50 10.25 11.25 12.50 —

8. Commorco 8.25 9.25 9.50 10.25 11.25 12.50 13.25
8. do N.-Écoaso 8.25 9.25 9.50 10.00 11.00 12.50 12.75
8. Contirtantalo 8.50 9.25 9.75 10.25 — — —

8. da Montréal 8.25 9.25 9.75 10.25 11.25 12.50 12.50
8. T.-Domlnion 8.25 9.25 9.75 10.00 11.25 12.50 —

T. Financial 9.75 10.25 11.00 11.37 — — —

8. Com. Kallana 9.25 10.00 10.50 11.00 11.25 12.50 —
8. Com. du Cda 9.75 10.75 10.75 10.75 — — —
8. Cant du Cda 8.30 9.30 9.55 10.30 11.25 12.50 —
Compilation LE DEVOIR, 7Janvier

Oem.
Opbon Moil Phi Offre Oem. Trim.
L Mnr Jn 27% IX IM IX
L Mnr Jn 27%p $2 $2% $2
L Mnr Jn X 90 110 X
L Mnr Jn X P $4% $4% $2%
L Mnr Jn »%P $6% $6%
L Mnr Jn X 15 X $2%
L Mnr Jn X P $9 $9%
L Mnr Sp nvi »% $5%
L Mnr $p nvip X H
L Mnr $p X $3% $3% $3%
L Mnr Sp X PIX IX $2%
L Mnr Sp 27%p $2% $2

E F
Echo Jo 10 100
Echo Jo 10 p
Echo Jo 12%

L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr

Mr 22%p 20 
Mr 25 190
Mr 27% 75 
Mr 27%p 100 
Mr 30 30
Mr 32% 5
Mr 35 5
Mr 35 P $816 
Jn 22% $4% 
Jn 22%P 35 
Jn 25 $2

L’ARGENT
VALAIT
NIERA
LONDRES

5,99 m$m

MMfVlMMJVJViVlMMJVlM 
U 12 13 14 ini 1« » 21 2ni 3 4 7 I f 10 11 14 1$

$740
$140

MM3VtMMJV3 VJVIMMJVIM 
11 13 13 14 17 H l»X)2127à347i7 1011 14 tsi

M N
Mitei 
Mitei 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
AAoore 
Moore 
AAoore 
AAoore My 
AAoore Mv 
AAoore Mv 
AAoore Mv 
AAoore Mv 
AAoore Ag 
AAoore Ag 
AAoore Ag 
AAoore Ag 
AAoore Ag 
Moore Ag 
Not Bk Fb 
Not Bk Fb 
Not Bk Fb 
Not Bk Mv 
Not Bk Mv 
Not Bk Mv 
Not Bk Mv 
Not Bk Ag 
Not Bk Ag 
Not Bk Ag 
Nor Tel Jo 
Nor Tel Jo 
Nor Tel Jo 
Nor Tel Jo 
Nor Tel Jo 
Nor Tel Ap 
Nor Tel Ap 
Nor Tel Jy 
Nor Tel Jy 
Nor Tel Jv 
Nor Tel Jy 
Noron Fb 
Noron Fb 
Noron Fb 
Noron Fb 
Noron Mv 
Noron Mv 
Noron Mv 
Noron Mv 
Noron My 
Noron Ag 
Noron Ag 
Noron Ag 
Noron Ag 
Numoc Fb 
Numoc Fb 
Numoc Fb 
Numoc Fb 
Numoc Fb 
Numoc Fb 
Numoc Mv 
Numoc Mv 
Numoc Mv 
Numoc Mv 
Numoc Mv 
Numoc Mv 
Numoc Ag 
Numoc Ag 
Numoc Ag 
Numoc Ag 
Numoc Ag 
Numoc Ag 
Nvo A f Fb 
Nvo A f Fb 
Nvo A f Fb 
Nvo A f Fb 
Nvo A f My 
Nvo A f Mv 
Nvo A f Mv 
Nvo A f My 
Nvo A f Ag 
Nvo A f Ag 
Nvo A f Ag

OP

$3%

$2% 1

5 $31$ $3% $3%
5 p 5 20 20

10 Pl75 $2 $2%
5 $3 $316 $3%
5 P IS 30

10 p17S $2 175
5 $316 $4 $3
5 P 30 45
7%P 55 85 110

10 p 190 $2%
SO $10% $11% $10% 
so p t5 100
55 P 1 20 15
60 150 110 150
60 P 15 90 140
65 SO
65 P $316 $416 
50 $1016$t116 $916
50 P 25
55 $6% $7 $516
55 P 45 60 130
60 $3% $3% $3%
60 p 140 $2% $3%
65 40 100 40
65 P $4% $5%
55 $7% $0% $716
55 P SO 120
60 $316 $4
60 P $2 $3
65 100 ISO
65 P $4% $5%
10 $416 $5
10 P 5
12%P 10
10 $4% $5%
10 p 10
12%P 20
15 p SO 75
12% $216 $3
12%P 15 40
15 P 65 90
35 $9H $10% $7%
35 P 5 5
40 P 1 10 5
47%P $2% $3 $3%
55 1 3 4 3
50 P $5% $5% $6% 
55 P $10% S10H $1216 
42% $5% $516 $4
47%P $3% $3% $5% 
50 P $5% $5% $7% 
55 P $10% $10% $11% 
15 P 1 10
20 15 25 :
22% 1 10 
22%P $4% $5%
17%p 00 105
20 SO 60 
20 P $2H $2% $2% 
22% 20 30 1
22%P $4% $5% 
17%p115 135
20 P $216 $3
22% 40 65
22%P $4% $5%
12% 95 120
12%P 35 60
15 10 35
15 P16S 190 
17% 15
17%p $4% $4%
12% 130 155
12%p 50 75
15 35 60
15 p 190 $2%
17% 10 35
17%p $4% $4%
12% 170 190 
12%P 75 100
IS 70 95
IS P $2% $2%
17% 30 55
17%P $4% $416 
5 P 10
7%p 35 SO 40

10 1 5
10 P $2H $3 $2%

5 82V4 $2 $2%
5 P IS
7%p 35 55 SO

10 p $2% $3 $2%
5 $2% $2% $2%
5 p 5
7%p 35 55 55

Option 
Ploctr 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Powr f

Mois Rhi 
Sp 25 P 
Fb 17% 
Fb 17%p 
Fb 20 
Fb 20 P 
Fb 22% 
Fb C%P 
Fb 25 
Fb 25 P 
Fb 27% 
Fb 27%p 
Fb 30 
Fb 30 p 
Mv 20 
Mv 20 P 
My 22% 
Mv 22%p 
Mv 25 
Mv 25 P 
Mv 27% 
Mv 27%p 
Mv 30 
Mv 30 P 
Ag 22% 
Ag 22%p 
Ag 25 
Ag 25 p 
Ag 27% 
Ag 27%p 
Ag 30 
Ag 30 P

Offrt Dam. 
$3% $4 

$10% $11 
10

U $0%
5

$516 $6 
10

$316 $3% 
IS

135 155 
35 60
30 50

175 $2
$1 UVi

20
$516 U 

25
$4% $4%

5 30
$2% $2% 
65 90
90 115 

190 $2%
$5% U% 
10 35
$4% $5% 
25 SO 
$3 $3%
90 115 

135 160 
$2% $2%

fW. ^
Dam. an 
Trans cir

GL R
Rang
Rong
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang

Jo 
Jo 
Jo 
Jo 
Jo 
Jo 
Ap 
Ap 
Ap 
Ap 
Jv 
Jv 
Jv

Rong Jv 
Roy 8k Jo 
Roy Bk Jo 
Roy Bk Jo 
Roy Bk Ap 
Roy Bk Ap 
ROV Bk Ap 
Rov Bk Ap 
Rov Bk Ap 
Rov Bk Ap 
Rov Bk Ap 
Rov Bk Jv 
Rov Bk Jy 
Rov Bk Jv

S T

5 P 
7%p1S0 

10
10 P $4 
12%
12%P $6% 
5 P 15 

10 P $4 
12% 2 
12%P $6% 
5 P 25 
7%pl70 

10 15
10 P $4 
25 P 
27%p 
32%
25 $5
25 P 4 
27% $2
27%p 30 
30 P 90 
32% 25 
32%p $216 
27% $3
27%p 40 
32%P $2%

167

15
175 145 87

1 1 4200
$4% $4%

1 1 535
$616 $5%
35 25 12
$4% $4%
4 10 

$6%
40 40 40

110 100 192
20 25 219
$4% $3% 5

3 2 64
8 7 350
5 15 412

$5H $5% 664 
10 40 257
$3% $2 474
40 SO 694

105 105 202
45 30 90
$3 $2 30
$316 $3% 90
65 60 31
$3%

25 30 54
$2% 165 33
90 75 106
$2 $3% n
45 35 169
25 65 88
20 60 116 
$9% $6% 5
$4% $4% 6
55
$3% $316 32

Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Ploctr 
Ploctr 
Plocer 
Ploctr 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Ploctr 
Plocer 
Plocer 
Plocer

Mr 70 
Mr 70 p 
Mr 72% 
Mr 72%P 
Mr 75 
Mr 75 p 
Mr 77%p 
Mr 80 
Mr 80 P 
Jn 77% 
Jn 77%p 
Jn 80 p 
Jn 82%p 
Sp 05 
SP 87% 
Sp 07%p 
Mr 87% 
Mr 87%p 
Mr 90 
Mr 90 p 
Mr 92% 
Mr 92%p 
Mr 95 
Mr 95 P 
Mr 97% 
Mr 97%p 
MrlOO 
MrlOO P 
Jn 92% 
Jn 92%P 
Jn 95 
Jn 95 p 
Jn 97% 
Jn 97%p 
Jn 100 
Jn 100 p 
Sp 97% 
Sp 97%p 
Sp 100 
Sp 100 p 
Mr 75 
Mr 75 P 
Mr 77% 
Mr 77%p 
Mr 00 
Mr 80 p 
Mr 82%p 
Mr 05 
Mr 05 P 
Mr 07% 
Mr 07%p 
Mr 90 
Mr 90 P 
Mr 92%p 
Jn 82% 
Jn t2%P 
Jn 05 
Jn 07% 
Jn I7%p 
Jn 90 
Jn 90 P 
Jn 92% 
Jn 92%P 
Sp 17% 
Sp 07%p 
Sp 90 
Sp 90 P 
Sp 92% 
Sp 92%P 
Mr 17% 
Mr 17%p 
Mr 20 
Mr 20 p 
Mr 25 
Mr 27% 
Mr 27%p 
Jn 20 
Jn 20 p 
Jn 22%p 
Jn 25 
Jn 25 p 
Jn 27% 
Jn 27%p 
Sp 20 
Sp 20 P 
Sp 22% 
Sp 22%p 
Sp 25

$16H $17%
5

$14% $14%
5

$11H$12%
10

1 15
$6% $7% $6% 
10 20 
$9% $9%
15 35
30 SO 40 
75 90 100
$3% $3% $3% 
$2% $2% $216 
$2% $3 $3>6

Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Spar f 
Spor f 
Spor f 
Spar f 
Spor f 
Spor f 
Spor f 
Spor f 
Spor f 
Spor f 
Spor f 
Spar f 
Spor f 
Spor f 
Spor f 
Spor f 
Spor f 
Spor f 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
stico A 
Stico A 
stico A 
Stico A 

: Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A

Jo 35 
Jo 35 p 
Jo 40 
Jo 40 P 
JO 45 P 
JO 47% 
JO 47%p 
JO 55 
Jo 55 p 
Ap 35 
Ap 35 P 
Ap 40 
Ap 40 p 
Ap 45 
Ap 45 P 
Ap 47%p 
Ap 55 
Ap 55 P 
Jy 45 
Jy 45 P 
Jy 47% 
Jy 47%p 
Jy SO p 
Jv 55 
Jy 55 p 
Fb 17% 
Fb 17%p 
Fb 20 
Fb 20 P 
Fb 22%P 
Fb 25 
Fb 25 p 
Fb 27% 
Fb 27%p 
Mv 20 
Mv 20 P 
My 22%p 
Mv 25 
Mv 27% 
Mv 27%p 
Ag 20 
Ag 20 p 
Ag 22% 
Ag 25 
Ag 25 P 
Jo 22% 
Jo 22%p 
Jo 25 
JO 25 P 
Jo 27% 
Jo 27%p 
Ap 22% 
Ap 22%P 
Ap 25 
Ap 25 P 
Ap 27V2 
Ap 27%p 
Jy 22% 
Jy 22%p 
Jy 25 
Jy 25 p 
Jv 27% 
Jv 27%p 
Fb 17%p 
Fb 20 p 
Fb 22%p 
Fb 25 
Fb 25 P 
Mv 17% 
My 17%p 
Mv 22%p 
Mv 25 
Mv 25 P 
Ag 17% 
Ag 20 p 
Ag 22% 
Ag 22%p

$16% $16% 
5

$11% $11% 
1 
5

$3% $4% 
5 

10
$3 $3% 

$17% $17% 
10

$12% $12% 
15

$7% $7% 
25 45
65 85

120 140
$4% $4
$0% $8% 
60 00 
$6% $7 

115 135
105 $2

$2 $2% 
$4% $4% 
$4% $4% 

1 20 
190 $2%

IS

$2% $3% 
1 2 

$5% $5% 
$2% $2% 
40 55

130 150
35 SO 
20 30
$5% $5% 
$3% $3% 
SO .65 

190 $2%
110 115 
$3% $3% 

165 190 
1 20 
1 15

75 100 
15

$3% $3% 
$2% $2% 
35 SO 

115 135 
140 155 
30 40
$3% $3% 
$3% $3% 
55 70

190 $2
160 175 
95 110 
$3% $3

20
5 »

125 150
10

$3% $4% 
$4 $4

1 25
140 165

10 25
$3 $4% 
$4 $4% 

45 70
105 130 
ISO 175

135 373
$4% 17
$0% 10 

100 12 
$5% 3

135 IS 
$2% 26 
$2% 45

$4% 10
5 10

$3 75
30 48

too 422 
10 1180 
$2% 12 

5 772
190

$3 85 
45 51

$3 38
60 25
$2 95

no 125
$3 7

190 30

$2% 5
50 10

105 174
150 14

SO 323 
$4% 10

60 680 
$2% 164 
10 757

SO
^% 132 
55 215
$2% 47
35 69
$5% 6
$4% 176 

150 15
130 95
$2% 67

Option 
T-D Bk 
T D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX
Total P 
Total P 
Total P 
Total P 
Total P 
Total P 
Total P 
Total P 
Total P 
Total P 
Total P 
Total P 
Totol P 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL

Oar.,
Op.

Mois Phi Offra Dam. Trant. cp 
Mr 12% $5% U% $4% I» 
Mr 12%P 5 68
Mr 15 $3% $3% $3% 1S3I
Mr 15 p 1 15 10 ia
Mr 17%p IS 40 30 1^
Mr X P 175 $2
Jn IS P 16 X
Jn 17%p X M
Jn X PIM $2
Sp 17% IX m
Sp X 60 75
Sp X P IM $2
Jo 115 P 1 5
Jo IX 1 5
Fb 115 P X 40
MrllS P 40 SS
Jo 10 IM IX
Jo 10 P 10
Jo 12%
Jo 15 
JO 15 I 
Ap 10 
Ap 10 p 10 
Ap 12% 40 
Ap 12%p 105 
Jy 10 195
Jy 10 p 20 
Jv 12% 65 
Jv 12%p 125 
Fb 17% U 
Fb 17%p 
Fb 20 
Fb 20 p 
Fb 22% 120 
Fb 22%P 1 
Fb 25 5
Fb 25 p 150 
My 20 
Mv 20 p 1 
My 22% 145 
My 22%p 5 
Mv 25 25
Mv 25 p 175 
Ag 22% 170 
Ag 22%p 20 
Ag 25 50
Ag 25 P190 
Fb 12%
Fb 12%P

$3% $3% $2 
170 195 

35
60 SO 

130 105 
$2% $3%
45
05 40

150 12S
$6%

5
$3% $3% 175 

15 25
145 
25 
25 

175 
$3% $4%

20
170 $2i
30 25
50 60
$2

195 185 
45 60
75 70
$2% 75 

$0% $9% $5 
10

$2% 1215 
5 143 

SO 160

$6% $6% $5% 455

u%
10
$4% $4 76
10 1 2X

IX IM IX IX
15 X 10 M
10 X X X

IM
M%

IX
u% UVi 43

Fb 15 
Fb IS P 
Fb 17%
Fb 17%p 
Fb 20 
Fb 20 P 
Fb 22%
Fb 22%p in 
Mv IS 
Mv IS P 
Mv 17%
Mv 17%p 
My 20 
My 20 p 
Mv 22%

Ag 17% $4% $4% $4%
Ag 17%p 5 25 10
Ag 20 $2% $2% $2%
Ag 20 p 25 SO 05 
Ag 22% in 125 115 
Ag 22%p I3S 160 160

$4% 14% $4% M7
5 X 15 M

$2 $2% $2% 5M
15 40 X 44
X 75 X 2M

115 IX IX 1

W X
wcoost Mr 12% $2% $2% $2% 40
Wcoost Mr 12%P 1 15
Wcoost Mr 15 20 40 X 460
Wcoost Mr 15 p 5 30 X 20
Wcoost Mr 17% 10
Wcoost Mr 17%p $2% $2%
Wcoost Jn 12% $2% $2% $2% 40
Wcoost Jn 12%p 1 20
Wcoost Jn 15 60 75 65 1616
Wcoost Jn 15 p X M 60 M
Wcoost Jn 17% IS 5 0
Wcoost Jn 17%p $2 $2%
Wcoost Sp 12% $2% $2 $3% 20
Wcoost Sp 17% 5 30
Wcoost Sp 17%p $2% $2
Wlkr R Mr 20 X% X% 142
Wlkr R Mr 20 P 15 20
Wlkr R Mr 22%p 5 20 4X
Wlkr R Mr X P 60 75 M 637
Wlkr R Mr 27% 1 X
Wlkr R Jn 22% $3% $3% 21$
Wlkr R Jn tiVip U 45 21J
Wlkr R Jn 27% 30 40 si
Wlkr R Jn 27%p $2% $2%
Wlkr R Sp 22% $3% $3% $3% 9
Wlkr R Sp 22%p 4S 90 5
Wlkr R Sp X IM $2 175 132
Wlkr R Sp X p 130 155 140 30
XCB Jo IX 114% (15%
XCB Jo IX P X X
XCB Jo 110 $9% 110%
XCB Jo 110 P X 120
XCB JO 115 P X 20
XCB Fblio P 20 5
XCB Fb 115 $5% $6% 2'
XCB Fb115 P X 20 110
XCB Mr115 $6% $6% 5
XCB Mr120 $3 $3%
XCM Jo IX 5
XXM FbllS p IS 40 40 3o:
XXM MrllS x% X%
XXM MrllS P 65 90 10
XXM Mr120 p $2% $2%

LE DOLLAR 
CANADIEN

MONTREAL (PC)-Le 
dollar américain a clôturé 
hier en hausse de 1-20 et va­
lait $1.3250 par rapport à la 
devise canadienne. La livre 
sterling a monté de 81-100 
et cotait |1.4820.

A New York, le dollar ca­
nadien a perdu 3-100 à 
$0.7547 tandis que la livre 
gagnait 57-100 à $1.1185.

DEVISES
t2Vi 

$ISH S16V«
S

$13Vk $I3H 
10

$10% Sim 
15

1 »
SSH lOMi
10 30
$3% $3%
SS 00 

10S S3 IM 
IIS 1« 140 
S3Ui S3V>!SOIS sa% 
so 05 
SSVi sou,
S4 U'ii 

125 14S 140 
$2H 52%

175 53
140 105
53% 53 
54% 54%

155 110
53% 53%
53% 52% 53% 

Its 53%
53% 53%
54 54% 54%

S 30 35
53% 52% 53%
55 05 55
35 40 40

1 15 15
55% 55% 53% 
53% 53% S370 10 as

IIS 150 175
40 05 M
53% 53% 53% 
30 35 50
55% 50% 54% 
53% 53%

100 125
53 53%
53 53% 52%
15 110 05

Voici ies taux des devises étrangères teis que four­
nis hier matin par la Banque Nationale. Les cotes sont 
en monnaie canadienne.
Afrique du Sud
Afrique franco
Allemagne-Ouest
Antilles Angl.
Australie
Autriche
Bahamas
Belgique
Danemark
Espagne
États-Unis
Finlande
France
Grèce
Hollande
Hong Kong
Inde
Israël
Italie
Jamaïque
Japon
Liban
Mexique
Norv^e
Nouv.-Zélande
Portugal
Royaume-Uni
Suède
Suisse
Venezuela

Rand
Franc CFA
Mark
Dollar
Dollar
Schilling
Dollar
Franc
Couronne
Peseta
Dollar
Mark
Franc
Drachme
Florin
Dollar
Roupie
Sheqels
Lire
Dollar
Yen
Livre
Peso
Couronne
Dollar
Escudo
Sterling
Couronne
Franc
Bolivar

0.5642
0.002706
0.4145
0.4914
1.0786
0.05905
1.3276
0.02073
0.1158
0.007501
1.3243
0.1980
0.1353
0.01022
0.3670
0.1699
0.1051
0.001993
0.000677
0.3116
0.005183
0.1331
0.005912
0.1433
0.6231
0.007699
1.4779
0.1446
0.4934
0.1051
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LB i)EVOIR ECONOMIOUE

VANCOUVER
L’indice global monte

VANCOUVER (PC) — Les cours se sont repliés 
<}ans une activité légère, hier, à la Bourse de Vancou­
ver et 7,090,004 actions ont (ké échangées.
• On a dénombré 148 titres en hausse, 190 en baisse et 

stables.
I L’indice global du marché a fini la séance sur un 
^ de 1.48 point, à 836.45.

Cours loumls par la PRESSE CANADIENNE

Crtscnt 
Cnrfttr 

I CnrsM 
I Curotor 

Custom 
Cvmrk 
Cyrono 
Oor uol 
Oofrtv 

, Doss 9*d 
Dt boca 
Docker 
O south 
Ooei ros 
Donor 

’ Dontio 
I Devon 

Dimnd 
, DIotoc 
Opimot 
DIvrstd 

{ DIv vrd 
Dolphin 

' Doro 
I Drow rs 
I Dre res i DuoI res 
I Ouncon 
! Dunoil O 
Dusty M 
Dnomc

E F

VMM !■ kML Ol
SSM » M 21
SM 4» 45 45 -5

MM 41 S5 41
Ml M M 11
zM 17 17 17
z22S 43 4) 43
SM 91 M II
2M MS Ml Ml -i
3M 14 M M
Ml 41 41 41
SM 17 34 37
IM m 41 él
Ml 34 33 34 -2

17M 11 M 11 «1
11125 35 31 35 ♦ 3
4M 23 23 23
2M 11 11 11
IM II II II
M 33 33 33
M 71 71 71
IM SI SI SI <-M
*97 39 39 3» —1

éM 43 42 42 -1
IM 11 11 11
2M IM 111 IM
MM 41 41 41
2111 211 2M m -M

12M 4S 41 m -5
M m 141 141

3SI0 m lis 115 -5
3M 41 41 40

INDICE GÉNÉRAL

VOLUME (M milllent)

oa
M i V l M M i V J 
12 13 14 17 1$ 19 20 21 27

VtMti HMt la WHL Ol

AB
Aoron 14000 10 1 8
Aby Inv O 500 20 20 20 •«•4
Aby Inv b 4000 30 X 30
Abtr rts 1400 SI 50 50
Abit osbt 500 14 14 14
Abu oil 4000 45 43 43 -3
Acocte 1000 10 10 10
Acodm 1000 30 30 30
Accgph 500 70 70 70
Accg wt 6000 5
Actiron 500 14 14 14 -2
Acom 113000 27 20 24
Al dm 3000 90 90 90
Adopt te 130500 100 100 100 -10
Adnorn 171450 44 31 45
Adriotc 3000 33 33 33 —1
Advonc 14000 9
Atrotift 5500 35 32 32 —4
Agrolf w 1500 1 -2
Agio 7000 13 11 11
Atomo 5000 9 9 -1
Alosko 5000 100 100 100
AHct Lk 1500 29 28 29 -2
AF Star 14000 20 18 18 —2
Almlnt 3000 10 10 10
Alptw 7500 40 39 40
ANor gW 2000 17 17 17
Alto Exp 2000 12 12 12
Adunn 3500 25 25 25 -2
Ambte 1000 39 39 39 —1
Amco 2000 55 55 $5
Amtr oq 4000 50 45 50 ♦ 5
Aihtr bd 22000 11 14 17
Am nKr 500 21 21 21
Am Pyd 10000 70 49 49 —1
Amtf tel 1300 250 250 250
Ambwk 4000 35 30 35 ♦ 3
Amir 500 55 55 55 -2
Amster 7500 25 25 25
Angte MO 54 54 54 + 2
Ai^ rs *390 20 20 20
An orbr 1000 29 29 29
Amx 500 25 25 25
Apptted 20400 115 170 185 ♦ 15
Adorus 21700 14 13 15
Aptor 2000 40 40 40 —4
Argo dtv 2000 17 17 17
Arcono 72300 X 27 28
Artes 1600 2X 270 270
Arivoc 4500 190 175 190 tio
Ark la tx 4500 21 20 20
Aahcrft 1500 15 15 15 ♦ 3
Asÿtka 4000 52 50 52 ♦ 2
Asptn gr 1000 20 20 20
Augsts 500 15 15 15 -3
Auttro 5500 20 20 20
At(io Mr 100 MW •W 8W
Auoten 41M 34 33 33 —1
Aulne 4300 140 137 140
A) lom 50000 42 42 42
A) irok 5000 4 4 4
A; pro 100500 30 27 27 ♦ 2
B« rts 12405 240 254 257 ♦ 2
B< :ktr 500 15 85 85
B< ton 4000 20 20 20
» •ta rts 4M 43 40 40 -3
Bf wno IM 23 23 23 ♦ 3
B( »tr SM 295 230 295 ♦ 80
Bf iterv 2500 45 45 45
Bt ICO rs IM 49 49 49
Bt ( BC IM S4W 4W 4^- W
Bi «it 34M 31 25 25 -3
Br iwst 2SM 20 20 20
Bt r IM 47 47 47
B< rngt 500 95 95 95
Bt 4lt 500 15 15 15 -2
B< r onn 5M II 18 18 ♦ 3
B< : Ind 1100 25 25 25 —1
Bt M prt 5M 40 40 40
Btpvtr 3M 45 45 45 -5
B( rrtW 500 40 40 40
B( kck 4500 50 40 40 -10
G olr 4700 24 20 23 ♦ 1
G tevu IM 14 14 14
G mnt 2500 70 45 45 -5
G rtori 1400 95 87 95 ♦ B
G (t rts 4133 31 31 31 -1
B lUT) ISM 11 11 11
G i mnr 500 29 29 29
B Imp 5700 104 101 101
B Kdvl 2500 150 ISO ISO
B icfc hll 3M 90 90 90
B K mrl 5000 10 10 10
B K SW 10500 44 45 45
B i mdr 37000 50 35 49 ♦ 14
B tord 1000 7 7 7
» St cr 7500 32 29 32 ♦ 2

liUlu

Borcon 
BouNlr 
Bowes ly 
Bpi res 
Broce 
Brkwtr 
Brese 
Brese w 
BrioGe 
Brit PQC 
Bronco 
Brower 
Br sibk O 
Br sIbk b 
Brx min 
Bullet en 
Butler

C D

Vtnm HMt le hm Ch.
7000 24 20 24
5000 15 15 15
3000 14 14 14

*30 108 108 108
3000 30 30 30
4200 485 480 480 -5
9500 47 40 47 ♦ 17

11000 1 1 1
500 50 50 50 -2

2000 19 19 19
10000 3 3 3
15500 33 30 30
3100 40 40 40 -4
2500 40 40 40 -2
1000 10 10 10
4000 30 30 30

172150 78 4$ 74 ♦ 9

C T Exp 
Cal dnvr 
Colovrs 
Coidnio 
Colif slv 
Collex 
Con om 
Conex 
Contel 
Conmx 
Cnortic 
Canbec 
Confie 
Con mnr 
Conovo 
Cnreo 
Conuc 
Cope res 
Copiino 
Copoos 
Coribe 
Cornes 
Corero 
Corripn 
CoKdo 
Cosino 
Casio pt 
Coteor O 
Coulfld 
Cdn cntl 

' Cdn ferit 
j Cdn pwn 
I Cdn untd 
I Cdn ut w 
I Celico R 
! Celtic rs 
I Cntnl 

Cholice 
Chmpn 
Chonel 

, Chrimo 
! Choritn 
! Chorlot 
I Chovin 
[ Chckmt 
I Chemt w 
! Cheryl 
! Chlmro 
, Chishm 

Chutine 
Bk Corn 
etco pr O 

I Cllnf 
{ est rang 
j Coostro 

Cold Lk 
Colfox 
Colony 
Colossi 
Cornet 
Cmwl 
Compu 
Comput 
C ascot 

I C borler 
Cons col 

I C CInolo 
I C Five St 
I C norex 
‘ Cons slv 
> Consent 
; Contet 

ConSv 
Cop Lok 
Cor in 
Cornod 
Corpfte 
Corrie 
Cous crk 
Crock

24500 43 40 43
700 245 240 240

2000 S 5 5
7000 27 21 21

500 425 425 425
4700 235 207 207
*250 11 11 11
IM 20 20 20
9150 10 9 10
1000 58 58 58
7000 87 84 87 •
2750 12 12 12 •

14700 12 10 10
500 35 35 35

3500 ISO 150 150
2000 44 40 44
2000 41 41 41 -
2500 17 15 15

13M 90 84 90
1100 7 7 7
500 20 20 20

13000 45 34 40
1500 70 70 70
1000 40 40 40

15000 45 43 43
2500 14 14 14

24100 59 50 50
2000 15 15 15
1000 20 20 20
5000 5 5 5
1500 32 27 27
7000 72 72 72

13000 43 40 60
23240 10 8 B

5000 31 31 31
2000 41 41 41
5000 500 485 500
4501 95 92 95

14M 10 9 10
1000 21 21 21
1000 30 30 30
500 10 10 10

1000 30 25 25
10000 9 9 9
82500 94 80 87
14M 20 15 15

500 40 40 40
1000 20 20 20
5000 8 8 B
500 13 13 13
500 ixvi 30W XVt
200 100 100 100

13000 12 12 12
7500 85 80 80
3000 20 20 20
1200 22 22 22
1000 35 35 35

10M 145 140 143
2500 78 70 74
1000 80 80 80
2500 13 13 13

13000 120 115 115
2000 15 15 15
2500 22 22 22

900 75 75 75
8000 35 32 35
1000 235 235 235

17200 84 83 83
100 200 200 200

<*200 53 S3 53“250 10 10 10
24500 83 80 80

5000 78 75 75
4000 41 41 41
1000 30 30 30
5000 41 41 41soo 4 4 4
1000 11 11 11
2000 50 50 50
6000 35 30 30

yOWDS MUTUELS
Institute 

[ Members
heiio MWlrnid
MMF 9.92P 10.00 
Flk inc 10.01 
Oÿ 10.00
Résourcs Con t.U 

AOF Oreup 
Amer Gwth U.I4 
Cén Gos Egy 4-23 
Cin Sec Gth 4.M 
cil Trusteed 4.34 
Cdrp invest 10.10 
C4rp inv Stk 5.44 
Gwth Equity 4.77 
HiTech 0.51 
jdpon 1.33 
nilMF O.fl 10.00 
O^lon Eqty 4.13 
Sdeciol T.42 
PM Income

Asm I 
BeÉteti
Cdo Cumul 12.34 
irtcome Fnd 10.02 
irOernotni 15.01 
MhyFd f.Mp 1.00 
pM Resourc 11.71 
Taurus 4.94

CehrM Bulteck Or 
Açrofund 1.04 
BÔnner Fnd Sill 
CiF 4.74
CIF Income 1.15 

CgsÉrol Oreup 
Mbmpound 11.77 
yDIvidend 12.21 
yFund 4000 5.51
yintf Gwth 7.79 
yNot Res Gth 4.94 
yMorthn Egy 4.40 
yRevenue Gth 3.44 
yUnIvest 5.71 

CSA Mgmt Or 
GoMKind 
Geldtrust 4.21 

CeiiMd Oreup 
Dolphin €qty 7.10 
vDolPhin Mtg 5.23 

CuadlH Oreup 
ySecurlty 11.09 
yVolue 10.77 

Dvaamk Oreup 
ynOyAm Cdn 1.53 
yitOyAm USF 4.44 
ynDyCdn Fd 15.43 
ynOvGrd GM 3.41 

Oyn Incom 5.54 
.75

DPrMend
Growth

internotni 12.23 
vMortgoge 10.29 
Viking 11.73 

E-P Mny 1l.« 1.N 
Ouoronty Trust Or 
vninv Eoult 17.70 
yninv Income 3.95 
vnMortgoge 10.X 

Ouerdion Group 
Conodn S.SO 
Enterprise 1.35 
Growth Fnd 21.24 . 
xdNorth Am 4 X 
STMny 9 77 10.04' 
World Eqty S.OS 

Investors Group 
vBond 4.04
yDIvidend 1.37 
vGrowth 7.71 
yindexed Stk 4.57 
yinternotnl 12.04! 
yJopon X.S8 ' 
yMortgog 4.91 
yMutuoI 7.09 
yProvIdt Stk 9.27 
yReol Prop 4 99 
yRetlremnt 15.43, 

Jones Hewerd Or 
ynJH Fund 5.54 
vnJH Amer 5.74 

McLeod Yne weir ; 
nConBk 9.40 l.x! 
nGovt 9.35 1.00

ynMKW Lotus 10.12, 
Mentreel Trust Or 
ynEquity 22.91 
ynincome 7.34 ' 
ynlnternotl 13.32 
ynMortgog 10.14 

Mutuel Group 
nMMF 1.74 1.x
Div 25 
Div 40 

, Div 55 
! Equifund 

3.59 I Ont Teechers Or 
ynAggresv 32.31 
vnDiversfd 32.71 
vnFIxVI 10.M 10.x 
ynMortgog 25.t2 

Prlnclpel Group 
yBond .2.71 
vCotlective 15.54 
vEqultv USF 5.99 
yGrowth 4.49 
yVenture 1.35 
yWorld In US 4.25 

Prudentiel Oreue 
Growth 1.01 
Income 5.X 

PtnmHmi %0 S-Ol 
yuRoel Owth It.ll 
•evfuad Oreup 
nRovfund 13.44 
nRovfnd Inc 4.72

Soplt Oreup 
yCom Gwth 4.77 
yintl Engy 2.11 
yintl income 4.51 
yTrons A 5.74
yTrons B 74.15
yTrons C 12.44

ySosk Dev Fd 5.27 
Sterling Oreue 
Equity 5.x 
yMortgoge 4.97 

Templeten Oreup 
Temp Gwth 12.X 
Temp Cdn 4.24 

Trimertc Group 
Trimork 9.07 
Trimork Cdn 7.94 

Unlvorsol Oroup 
Americon 4.49 
Equity 4 92 
income 
Jopon 
y Resource 

vnWottelne

10.x
24.92

4.M
11.71

MMF 11.15 
nNotrusco 
NW Group 
vConodion 
yEquity

yNW Trst Ee 14.97 
Pomborton Group 
Poe Growth 4 90 
Poe Ret 5.54 
Poe US Gwth 4.31 

PHN Oroup 
yBond 0.47 
vConodlon 13.22 
yDiv Income 11.99 
Fund 23.27
vPooled 34.41 
yRRSP 32.45 

PMF Monegmnt 
nPenskn 9.35 
nXonodu Fnd 7.04 

4.42 Prêt et Revenu Or 
5.93 vAmerkon 19.10 
S.X vConodion 

41.571 vFonds H 
Wen âAembers vRetroite 

vnAltomlro Fd 4.34 ySvncrovest

10.07
10.x
10.13
10.x

Beoubren Oroup
yHvpothoq 10.23 
vine 4.x
vObiigotns 9.X 

ynCon-Anoes 0.S3 
rCopitoi oth 7.91 
nCopstono S.X, United Oroup 
Ce^ Trust Or , Accumula 
ynCT MutuoI 14.42 \ Accumula R 
ynGrowth 9.541 Americon 
ynincome 0.021 Cont Morte 

Deslordins Or | Security 
vActIons U.Xi Venture 
vHvpotheq 4.391 Venture Ret 
yinternotnl 14.45 Western Gwth 3.M 
yObllgotns 4.43 

Dixen, Krog Gr 
D K Trust 11.42 
D K Intl 13.41

yTrodex 
Trust General Or 
ynActions 10.24 
ynOblIg Hypo 0.54 
vnHypo 10.32 
vnVol Americ 5.21

Heritoge 3.X 
yDomequlty 10.M 
nFstCdn Mtg 11.19 
yFIscon Fnd 7.M 
Horvord 13.n 
Industriel Or 
indust Amer S.X 
indust Div 7.92 
Indust Eq 13.34 
Indust Gwth 9.n 
Indust Incom O.X 
Indust Pens 4.X 
Mock Eqty t.X 
Mock Mtg Inc 1.01 

yMorItime Eq 3.14 
Moriborough 9.X 
yMD Growth 9.14 
MiR Oreue
Equity
Growth

11.41
11.45

U.S. Funds 
Dreyfus Group 
A Bnd i;
CdlTx i:
Droyf i;
intorm i:
Ltvgo 1(
GthOp !
NY Tx i:
Spl Inc 
Tox Ex 1 
Thrd C i

FM Trtnd

Eogte R 3M 14 14 14 -1
Estr lits 1M1 37 25 33 -4
Estrn tM 13 13 13
Egtmt SM 38 27 29
El cmin IM 27 25 27 ^2
El dordo 2SI18I 144 125 135 ♦S
: pares SQO 17 17 17
EMrdo 1500 t f 9 —1
Emtrik 3100 125 IIS 115 -19
Endtc IM 25 25 25
Endrnc 4M 21 20 21
Entrgx 89900 73 42 72 ♦lO
Enex 2500 230 215 230
EnfitM 10500 79 75 79 -3
Epk rts soo SO 50 59
Epoch 1750 58 47 47
Equint SM 19 19 19
Ericsn 4100 340 345 359 ♦M
Eurtko IM 42 42 42 ^2
Euroom 115515 31 20 29 -7
Euroen 4200 X 30 39 ^2
Eurmin 12200 1» 100 139
Evrest 48500 95 90 93 +3
Expirt 1000 10 10 19
Extotal SM 77 77 77
Ftrbtr 2101 40 40 40 *2
Fifth O 2M 43 43 43 -4
Frst chn 23M 25 21 25 ^2
Frst dvn 3M 45 45 45
Frst wst 22M 123 114 123 ♦!
Fleck 13500 30 25 30 ^2
Flow rts 18500 27 24 24 -1
Folkstn 500 45 45 45
Force 1000 70 45 45 -10
Frt knox 28M 40 36 34 -4
Frtn isl 1500 12 12 12
Frtv nnt 19500 10 10 10
Frnkin 500 35 35 35
Frttprt 1500 47 47 47
Frttwy 15320 32 21 32
Futurtk 1000 47 42 42 -2
Futrt w b 48500 1 1

G H
Goloctc 9900 500 495 500
Gale w c 15500 2 2 -2
Gale w d 14000 2 2 2 ♦!
Goliln 13000 IS 13 13
Golit res 1000 47 47 47
Gollont 500 41 41 41
Gotor rs 1000 30 30 30
Gtddes 500 100 100 100
Gtn syst 8200 100 95 100 ♦S
Gtnsis 7000 10 10 10
Gtntx 4000 15 15 15
Gtnove 4000 24 23 23 -2
Geo dota 3500 25 25 25 -3
Gint boy 5000 211 207 211 +4
Gidtr rs 1000 14 14 14
Glomis 2150 55H SH 5Ui— H
GH tech 9500 28 24 20 ♦!
Glow res 1000 35 35 35
Gd bnge 5500 10 10 10
Gold pnt 3000 65 45 45
GId seek 14000 12 11 12
GId star 1500 20 20 20
Gold pon 1400 32 30 30 -3
GIdbro 1000 30 30 30
GIdn ern 18500 87 85 84 -1
GIdn div 4000 12 12 12
GMn drg 23000 25 20 25
GIdn hnd 2500 50 45 45
GIdn key 17300 125 120 120 -4
G knight 3000 251 245 248 -2
GIdn lion 4500 198 195 195
GId nws 500 25 25 25
G rim 2000 44 46 44
Goldn SC 1700 iS'/t 5W 5H- H
G shield 2000 24 24 24
GIdn tg 7500 23 23 23
GIdnbel 10000 115 95 115 ♦IB
Goldro 20500 80 80 80
Goldex 500 24 24 24
Goidpc 500 19 19 19
Goidrh 16482 44 43 43 -1
Gdsrch 500 25 25 25
GIdsil 3M 75 70 75 ^2
GIdsil w 4500 1 1 1
Gotdstk 2500 90 90 90 ♦S
Gidstn OH?? HH HW HW ♦'
Gldwst 30000 30 21 30 ♦lO
Goldwn 5000 45 40 45 ♦$
Goliath 100 85H SH 5H ♦ H
Gossan 7000 10 4 4
Gronby 1500 8 8 0
Groncp 500 40 40 40
G convn 5000 27 22 22
Grnde tk 15000 55 54 54 -1
Gravis 10M 35 32 35
Grenwl 30500 84 70 70 —14
Greg 200 310 310 310
Gril res 1500 80 80 80 -5
Grtn 1000 30 30 30 ♦lO
Grndst *5 20 20 20
Grt çmr 4000 11 11 11
G CentrI 2000 25 25 25
Grt Poe 2500 78 72 72 -3
G w pete 2000 24 24 24 *2
Gulf titn 500 125 125 125 -5
Htr Ind 2000 335 325 325 -15
Hollmk 4500 42 40 40 —2
Hombr 10500 38 36 36 -2
Hordy 17500 32 28 30
Horlin 1000 41 41 41
Howk rs 1500 38 38 38
Hector 2000 120 120 120
Hedley 1000 12 12 12
Helix 1500 140 140 160 -1
Hemk) 3000 17 17 17
Herdis 500 34 34 34 ^2
Herltge 4000 22 22 22 ^2
Heron 3000 31 30 31 -1
Hi cor 20000 30 30 30
High rsr 8000 35 35 35 ♦!
High rvr 2001 34 34 34 -1
Hihmk 500 47 47 47 -3
Himoc 3900 27 25 27 ♦!
Homstd 14M 40 55 55 -5
Homstc 1443 14 14 14 —1
Horton 37500 52 50 50 -1
Hudson 8M 18 15 15 -3
Hmbolt 5000 14 14 14 ^2
Huntng 1000 31 31 31
Hycroft 4000 22 22 22

I J
Icon 2000 49 49 49 ^4
IceStn 4000 28 26 28 ♦!
impoio 12000 14 14 14
impriol 8050 85 80 85 ♦S
indtscr 5000 38 38 38 -2
Intsv sys 8500 4 4 4
Ingot res 14M 70 45 68
Irecov 19200 135 124 124 -9
intend w 23M 20 18 18 -1
t ocean 2000 SO 50 50
interen 1250 IS IS 15
intrike 10500 108 100 100 -5
Istrt res 1000 40 40 40
1 chroke 7000 35 35 35 -1
Intl erno 3M $4H 4 4 - W
1 dmoscs 1000 44 44 44 ♦!
Intl hrs *46 300 300 300
1 ionorc *300 5 5 5
Intl knrg 7000 25 20 25
1 loco *20 13 13 13
Intl med 3500 40 40 40 ^4
Intl mrd IM 17 17 17 -1
Intl phsr 13M 40 35 30 ♦S
1 modes 9500 17 14 17
ishosto 3M 13 13 13
Intl trbn 7M 40 54 40 -2
Intl vrfe 28200 279 270 278 -2
1 wstwrd 279M 9 8 9
Int wMct 4833 17 17 17
Invodr 4500 49 44 44 ^2
lono ind 2000 24 24 24 -3
Is convn 447 13 13 13 -1
Istand M 2M 35 35 35
jock ers 900 900 900 900
Jocksn IM 105 105 105 ♦S
Jalno 47500 42 38 38 -2
Javelin *300 88 88 88 -1
Jette rts 5500 50 SO SO ♦!
Jstee mn 1500 17 17 17

K L
Koba 2M 34 30 30
Kala exp 3900 20 20 20
Kalibtr 3M 40 35 35 -14
Konxid 19500 SO 45 45
KongW 17200 97 85 85 —13
Kelly 1000 12 12 12
Ktnof 500 17 17 17
Ktntdv 815 30 30 30
Ktnrgt 5000 40 40 40 -3
Kerry 500 35 35 35
Kettle 2200 105 100 100 -5
KMd res 1100 22 72 22
Kiiemb 7000 90 85 85
KMIlck 400 30 30 30
Kinol 1000 14 14 14 ^2
Kng sim 3823 240 255 255
Klno KIn 22500 121 115 120
Kokone 1000 14 14 14
LO Teko 3000 75 75 75 -2
Ldv robn 1000 20 20 20
Lonestr 7000 122 118 121 -1
Lnsdwn 3000 37 37 37 -4
Loredo 4000 21 20 20 -5
Losir gd 2000 21 21 21
Ltor oil 134300 170 135 134
Lev 12500 190 180 190
Levngd 14500 40 53 40 *7
Levon 2100 235 235 235
Lincoln 4433 MS 112 115 ♦S
Lode res tooo SO SO SO
Lodi mtl 2500 18 15 15
Logon 2000 35 32 32 -4
Logo res 2» 43 43 43
Longbt 17501 44 35 40 -5
Lngrch 3000 IS IS IS
Loredi 5000 20 20 20
Lost tek 7500 147 145 147 ^2
Loyolst 25000 45 35 44 ♦O
Lekv stk 14M 20 17 17

M N
X.17

Kevsfont Group
Cut K-3 
Cus S-1 
Cus S^
Intl

Lex Reweh 
Moohotn 
Opptnhmr 
PutnmGro In 11.M 
Ttch 10.70

4.21
10.57
5.21
4.M

15.74
4.74 
0.42

Moc om
Mocflt
Modill
Mogoln
Mognto
Mogno

Molstk
AAoistv
Molrt
MIortic

1140 40 40 40
17500 15 13 13

100 $15 15 15
2M S3 S3 S3
440 22 22 22
500 310 310 310 ♦ 10

44700 110 05 103 ♦ 35
3M 5 5 S
4M 15 15 IS
7400 45 40 45
2M $13 13 13 ♦ H

Morte
Morlp w
Morch
Moroe
Miieta
Mwlin
Morkfx
MorSet
Mosive
Mvrkfc
Maxim
Movon
Movmc
Mecca
Media O
Megotn
Merit rs
Meteil
Metoil w
MkhI rs
Mkhm
Mkron
MW cdo
MM Nrt
MMtnd
MMt wto
MMent
Mlndy
Minerx
AAneto
Mintek
Mischf
Mistral
M vMeo
Molv mit
M christ
Mosprt
Mosqto
Moss
Mountn
Multint
AAnds3
Mustng
Musto E
Mutuoi
Notes
NCA Mrl
Neti tec
N oredte
New beg
N Cinch
New frn
New pnr
N Privtr
N strtgic
New tve
NewfM
Nexus
Ni Col
Nicking
N howk
Noble pk
Nor con
Nrmon
Norsot
Norsmt
Nortek
Nth Sth
Nthoir
N Hrzon
N eogle
Ntn engv
Not res
Nu tedv g
Nu storl
Nunsco
Nuspor

O P

Veoe tteP la tee a.,
SMM M 7B 73 ♦1
4M i 1 1
SM 35 35 35
SM 41 39 m ♦s :
M tl 12 12 t

SIM 1S2 140 145
3M •5 73 73 -7 i
*M0 M M M
M M 199 199
M 15 15 15

SM U IS 15
MM 25 25 25
IM M M M •
MM M 270 270 -M
SM 32 32 32
M 32 32 32

3M 9 9 9
337M 325 3M 305 ♦ M ; '
MM 0 1 0
MM M 91 90 -3 1 ■

10M 1 1 1
M 37 37 37

MM 32 32 32
MOM 3 3 3
M 14 14 14
IM 30 M M
IM 240 225 225
3M 25 22 23
3M 25 25 25 -5

24M M 45 44
4SM M M 20 ♦ 5
32M 140 140 140 i9SM 101 95 9$ —5 1

23SM 110 MS 105 -4 1
IM 19 19 19 ♦ 1 1
*333 1 0 0 1
3M 35 35 35 -13
7M 14 14 14 -2 1
IM 250 250 250
S5M 7 4 4 -2
45M 11 11 11

500 205 205 205 1
4M 32 31 31 ,

5M 21 21 21 —4 1
35M 21 21 21 -4
4SM 31 30 31 I
5SM 55 50 54 ♦ 5 1
5M 39 39 39 1
44M 315 300 315 ♦ 15
5M 45 45 45

21SM 45 SO SI
IM 190 190 190 —

54560 $11 10H 10H ♦ H
15M 100 90 90
9500 92 90 90 -4
15M 12 12 12
3M 70 70 70 j
4M 12 12 12 ♦ 2 '
5M 57 57 57 1

1125 35 35 35
3M 4 4 4
4M H M 00 —5 .
7400 405 385 405 ♦ 45
7M $4Ui 5H 4 ♦ % .

500 10 18 10 -2 '
5500 3M 370 370 -10
3M 32 30 30 -2
9M 41 55 55 -9 ,
2M 15 15 IS

10500 M 300 300
3500 45 42 42 1
*100 24 24 24

52M 41 37 40 1
M 105 105 105 !

3M 9 9 9
4M 25 25 25 !

900 14 14 14
500 140 140 140 -10 1

4500 9 9 9
4M 40 38 38 -3 '
1400 100 95 100 ♦ 5
7M 38 37 38

Tumpr
Tve expl

Ü V

Vami
4M

3fM

tea
24

135

la
aia

teeaia
O.

♦ 1

Utecrw 2M 45 43 43 -2
UCbrpt MM 40 a 40
UM geW zM 44 44 U
U grnwd 7M 22 a M
U Hgna MM 2M M M —M
Ufd kng 3M a a a -2
UM Hbrt MM 52 S3 52 -0
UM mng 3M 225 2a 2a
UM rdfr 540 IM IM IM —5
Us procs 4M 275 2a 275 ♦ a
Volcior MM a a 34 —2
VoMdn IM a a a
Velvet *50 31 31 a
Venftx SM 9 9 9
Verofu 1833 $5 S 5
Vicaroy SMI a a a
Viinwve SM 12 12 12 —1
Vip tfvn

W X
14M a 22 a —3

woddv m ia ia ia
Worstr 3M 31 31 31
Wverst 4M 2M 193 199 —1
Weooo r SM 47 47 47 ♦ 2
Wnotch 9M 14 14 14
Werner 3M 37 37 37

—M W Wonu

Wstlke
Westsn
WstwUt
WIMHr
Windro

WrMc
Xenex

Y Z

Vena teP le tee A 1
IM 31 31 a 1
4a a a a -4 '

2M 4a 4a 4a
39M a a a ♦ 4
597M ia Mi IM ♦ 4
Ma 4M 4a M ♦ S
7M a a a
3M 47 47 47 —1
3M 27 V V ♦ 3 •
SM a a a 1

*1 a a a
IM a 54 a
2M Ml Mi IM3SM 21 21 a -2347a 42 a 42 ♦ 4
2sa 7i 74 74 -2
2M 41 41 41 ♦ 1
IM a a a —1
4M 31 a a

York 
York pet 
Young 
Yukon g 
Ykn Rev 
Zenco 
Zurkh 
Zytec 
20th Cen 
TOTAL VOLUME

3M $5H 5H SH^ H
2SM a a a
OM a a a ♦s
4M 9 9 93M 10 10 M

43 41 43 ♦!
3M a a a

S47M IM 145 ia
11M 14 12 13 -2

MERCURIALE

Ok HoM 400 a 8 0
Omni 5000 18 18 10
Or mont 3000 IS 15 15
Orofino 3000 SO SO 50
Orotek 3000 13 13 13
OsecA 2000 34 34 a ♦ 1
Osier res 4000 X 29 X ♦ 2
P cypres *440 4 4 4
Poet II 900 a a a
Poc rdge *100 10 10 10
Poloce 3000 17 17 17 —1
Pairmo 500 a a a ♦ 5
Paliser 2000 27 27 27
Ponthr 500 a a a
Porogn 3000 X X 20
Porksd 2000 80 80 80
Poydv 42300 175 100 115 -a
Poydv w 8000 48 42 42 -a
Pecos 79600 105 a la + 5
Peniste 500 W 9S a
Perron 3100 51 so so -3
PtrsfW 500 ia ia ia ♦ 1
Petrwn 3500 no 104 110
Petrox 9000 a a 23
Pezaric 1000 241 ai ai —4
Philip rs 8500 13 12 12 -1
Pinto 5300 4a 420 4a ♦ 5
PIner mt 2400 110 110 no ♦ 10
PIpestn 4000 44 46 a
Pistol 10000 7 7 7
Pleins 6000 40 40 a
PImbn 30000 4 4 4
Pm Ind 3500 45 a a -2
Potoris 241100 49 a a ♦ 13
Poney 2147 IS 14 IS
PrtovW 1000 55 a a ♦ 4
Potntll 4500 a a a -1
Pwrgm 17500 40 a 40 ♦ 4
Preferd 500 la 1» 1»
PresM 5500 54 so 50
PrWe 2000 14 14 14
Primrs 111100 84 71 00 -2
Princtn 7400 ia ia 133 -3
Prism 18500 a 21 a -1
Proftex 3000 5 5 5
Propsy 2000 15 15 ISa R
Quants 1000 a a a
Qued res 5500 34 X 34 ♦ 7
Quintel 5000 » X X
Quinta 1400 a X X
R c i res 3000 40 40 40
Romm 8400 87 a a ♦ 2
Romp 5000 » X X
Romrd 4000 15 15 IS ♦ 1
Rapid cd 2000 a X a
Rovnre 1000 24 a a
Reo gold 3000 115 110 113 ♦ 7
Reoko 900 12 12 12
Rebo res 10300 190 100 110 —19
Red dmn za4 X X X
Rd erth o 11000 40 X 40 ♦ 10
Red hill 21500 49 44 a -2
Redfrn *300 10 10 10
Reg res 1000 42 42 43
Rexpir 2000 100 100 100
Rhyolit 25500 74 a 49
Richprt 4300 175 ia ia -12
Riderst *300 18 18 18
Rio sier 3500 45 43 43
Rivertn 2000 18 18 18
Rocestr 4500 90 90 90
Roerdg 2500 X X X ♦ 5
Rococc 4000 24 a a -2
Rococo r 12500 21 21 21
Rodeo 4000 17 14 17
Romx 8000 19 18 18 —1
Ronreo 21400 a a a
Rose res 3000 17 17 17 ♦ 2
Rvon 1000 29 29 a

S T
So res 500 17 17 17
Sands M 250 100 100 100 -10
Sonfred 500 45 a a
Sonto S 1000 40 40 40 ♦ 5
SontrKi 3500 4 4 4
Soturn 18300 270 2a 268 ♦ 3
Scheer 2000 45 a 4S
ScoHle 5400 a 80 80 —9
Seo gold 18000 15 11 11 -5
Seostr 500 14 14 14 -2
Seostr w 1000 4 4 4
Seownd 20500 5 5 5
Snsrstt *300 X X 30
Sentry 9700 X 24 26 ♦ 2
Shofcwk 2500 45 40 45
Shiloh 30500 11 9 n —1
Slbolo 4500 7 7 7
SIgmo 3800 230 310 230
Signi hil 10000 a 80 n
Signet rs 43000 SO 47 47 ♦ 1
Slv hrt 0 1000 ia ia ia -10
S Prncss 8000 19 19 19
Silver sc 8500 18 18 18
Svr Tusk 5447 11 11 11
SIvrdo 3000 140 ia ia
SIvrIf 15900 47 a 47 ♦ 2
Siivrsd 500 70 70 70
Simpot 44200 87 70 a ♦ 13
Skelly rs 2001 40 40 40
Skvtark 3000 a a a
Skyltee 1000 80 80 80
Sooner 400 3 3 3 —1
Sthn star 8700 211 210 211 ♦ 1
Sthw tec 11500 70 49 69 ♦ 1
Spectm 13000 4 6 4
Spirit 8000 54 SO SO -5
Sprrvgb 2500 74 74 74 ♦ 8
Sro entrt 3000 IS 15 15
St georg 12000 31 24 24 -7
Stobeli 2000 42 42 42
Stonmr 4000 X X X
Storfire 5000 a a a
Strlight 13500 21 14 21 ♦ 4
Stotesd 4000 a a a ♦ 1
Stan gW 7000 a 29 a ♦ 2
Stetan 3000 8 8 0
Sun god 7000 a a a
Suncst 5400 24 a a
Sunrise soo 11 11 11
Surinm 1500 15 15 IS
Suthrld 10500 14 12 14
Sydney 2000 X X X
Synrgy 10000 3 3 3
TRV Mn 5025 111 110 110
Tolno 500 IS IS 15
Tolly ho 3000 43 43 43
Tondm 42300 53 a SO ♦ 3
Tanos 1500 20 20 » -2
Tantlus 1300 48 40 48
Toppit 1500 21 21 21
Torron 4000 a a a ♦ 3
Toseko 1000 a a a ♦ 1
Toshto 1000 a a a
Tour us *400 43 43 42
Tegro 1000 a a a -5
Telstor 25875 a 55 a
Tempir 3000 19 11 19
Teroto 4500 X X X -2
Terrm 3500 75 72 75 ♦ 5
Texoro 1000 a a a
Thndr ex 200 ia ia la
TtofO 3000 19 19 19
TIburn 800 no no 110
TIMiem 5000 a a a -2
Time w *34000 IS 1 1 -19
Tinta gld 3500 32 32 a
Tonph 17000 13 12 12 -1
Torhsn 7000 18 11 18
Torrent *1 40 40 40 ♦ 1$
Totem 1000 40 40 40
Tornon 1000 75 7$ 75
Trocon 800 4 4 4
Trocer 3000 18 11 18
Trodr rs 5400 a a a
Tri bosin 1500 80 00 80
TrI Powr S1S00 100 99 100
TrI Stor *47 M M M
Tri Stott 2500 134 ia IM ♦ 5
Tri west 37000 14 15 15 -2
Trident 9000 34 a a
Trlex rs 54M 44 43 44 ♦ 4
Trigon 4000 a SO SO -M
Triple 500 10 10 10 -5
Trolon 2500 4 s s —1
Troy 2000 21 21 21 ♦ t
Tu tohl 2500 » a a

Tundfo 21031 a » a ♦ 2

MONTREAL (PC) - 
Voici les prix payés au Mar­
ché central métropolitain 
tels que fournis par le mi­
nistère de l'Agriculture du 
Québec.

Fruits
Pommes McIntosh, Spar- 

. tan et Empire: 12x3 pintes 
ou 9x4 pintes, au détaillant, 
$12.50, au grossiste, $8.94; 
8x5 Ib, au détaillant, $13.00, 
au grossiste, $11.38; Cell 
pack, grosseur 120, au dé­
taillant, $16.00, au grossiste, 
$14.00; Cell pack, grosseur 
140, au détaillant, $14.00, au 
grossiste $12.25; 4x4 pintes, 
au détaillant, $9.00, au gros­
siste, $7.88; minot en vrac, 

i au détaillant, $9.50, au gros- 
' siste, $8.31.

Pommes Lobo et Cor­
tland: 12x3 Ib ou 9x4 Ib, au 
détaillant $11.50, au gros­
siste $10.06; 8x5 Ib, au dé­
taillant $12.00, au grossiste, 
$10.50; Cell pack, grosseur 
120, au détaillant $15.00, au 
grossiste $13.13; Cell pack, 
grosseur 140, au détaillant 
$13.00, au grossiste $11.38; 
4x4, au détaillant $8.00 au 
grossiste $7.00; minot (en 
vrac) au détaillant, $8.50, au 
grossiste, $7.44.

Régions à plus de 290 km 
de Montréal: ajoutez$0.50.

U ne allocation de trans­
port de $0.35 est allouée aux 
détaillants qui vont cher­
cher les pommes chez le 
producteur ou l’emballeur.

Ces prix sont fournis par 
le Plan conjoint des produc­
teurs de pommes du Qué­
bec.

Légumes
Betteraves: moyennes, 

$2.25 à $2.50 le sac de 251b.
Carottes: $2.00à $2.50 le 

sac de 251b; $4.50 à $5.00 le 
sac de 24 sachets de 2 Ib ou 
10 sachets de 5 Ib; grosses, 
$4.50 à $5.00 la caisse de 50 
Ib.

Choux de Savoie : $5.00 à 
$5.50 la caisse de 12 unités.

Choux rouges: $5.00 à' 
$5.50 la caisse de 12 unités.

Choux verts: $5.00 à $5.50 
la caisse de 40 Ib; moyens, 
$4.00 à $4.50 le sac de 501b; 
gros, $4.00 à $4.50 le sac de 
50 Ib.

Echalotes françaises: 
$7.00 à $8.00 la boite de 10 
Ib ; $6.50 à $7.00 la caisse de 
12 sachets de 250 gr.

Endives, en caisse de 5 
Ib, $6.25 à $6.75.

Laitue Boston de serre, 
$6.50 à $7.00 la caisse de 12 
ou 16 unités.

Navets blancs; $5.00 à 
$5.50 le sac de 25 Ib.

Oignons jaunes: gros, 
$6.50 à $7.00 le sac de 50 Ib; 
moyens, $4.00 à $4.50 le sac 
de 50 Ib; moyens, $2.00 à 
^.50 le sac de 25 Ib; oignons 
jaunes moyens, le sac de 10 
Ib, $1.25 à $1.50; oignons jau­
nes moyens, sac de 24 sa­
chets de 2 Ib ou 10 sachets 
de 5 Ib, $5.50 à $6.00; oignons 
jaunes petits, $0.75 à $0.85 le 
sac de 10 Ib.

Oignons rouges, $8.00 a 
$9.00 le sac de 50 Ib.

Poireaux: $3.50à $4.50la 
botte de 12 unités.

Pommes de terre: la 
caisse de 50 Ib, (lavées) 
$5.00 à $5.50; le sac de 50 Ib; 
$2.75 à $3.00; le sac de de 20 
Ib (lavées) $1.20; le sac de 
10 Ibs (lavées) $0.70 à $0.75; 
la grosse, le sac de 50 Ib, 
$3.75 à $4.00; rouges, le sac 
de 50 Ib, $3.00 à $3.25; la 
caisse de 50 Ib (lavées) 
$5.50 à $6.50. Arrivages: 
50,000.

Rutabaga: moyens$4.50 
à $5.00 le sac de 50 Ib ; gros, 
$2.50 à $3.00 le sac de 501b; 
moyens, sac de 25 Ib, $2.25 à 
$2.50.

WINNIPEG (PC) - La 
tendance était irrégulière 
hier au marché aux grains 
de Winnipeg. Quelque 
190,000 tonnes de denrées 
ont fait l’objet de transac­
tions.

Le colza à terme finit la 
séance en progression de 
$3.20-4.30 avec janvier à 
$384.30.

Le Un est inchangé et en 
hausse de $1.50, mars à 
$355.10.

L’orge de Thunder Bay 
marque un baisse de 30 
cents et une hausse de 30 
cents, mars à $136.00. 
L’orge d’Alberta est sta­
tionnaire, février à $149.00.

L’avoine monte de 20 
cents et clôture à $127.70 en 
mars.

Le blé fourrager perd 10 
cents et gagne $2.00 avec 
mars à $163.40.

Le seigle est inchangé et 
en hausse de 30 cents, mars 
à $140.00.

TABLEAU
DE BORD

VartMon
Moi* mnuila

piéeé.
EMPLOIS, PEVEWte

Gains moyens hebdomadaires ($)....... oct. 407.37 408.99 2.98
Revenu du travail (millions S)................ oct. 20,007.3 20,027.0 5.81
Personnes occupées (en millions)....... déc. 10.97 11.05 2.4
Chômeurs..................................................... déc. 1,316,000 1,355,000 -1.5

INVENTAIIOËS

Grands magasins (millions $)................
Appartenant aux

oct. 3,324.2 3,325.5 5.13

fabricants (millions $)................................ oct. 32,947.7 32,732.9 8.85
Nouvelles commandes (millions $)....... oct. 20,277.7 18,868.3 11.67
Commandes en carnet (millions $)...... oct. 22,232.6 22,043.8 9.59

Prix à la consommation (1981 = 100). 
Indice des prix

nov. 124.0 123.2 4.0

des maisons neuves (1981 = 1(X))....... nov. 94.8 94.8 0.0
Indice des prix des
matières brutes (1977 = KM)................
sans charbon, pétrole

nov. 221.4 212.6 5.03

Brut gaz naturel..........................................
Prix de vente

nov. 156.2 155.1 2.23

dans l'industrie (1971 = 100)................ nov. 313.5 312.3 3.89

Cumulatif
BATIMENT ET TPAVAIPC PUBUCS

Permis de bâtir (million $).......................
Mises en chantier dans

oct. 1,311.1 12,733.4 4.17

les centres urbains (unités).................... oct. 8,863 93,435 -17.9

Energie

Production de charbon
(milliers de tonnes métriques)............... sept. 4,870 41,675 30.6
Production d’électricité (TW/h)............ oct. 35.3 346.1 8.6
Production de gaz
(millions de mètres cubes)...................... sept. 7,399.1 72,547.9 6.4
Raffinage du pétrole
(millions de mètres cubes)...................... sept. 6.2 65.6 3.5

COMMERCE EXTÉMEUR
Exportations, base
balance des paiements (Millions $)...... nov. 10,212 104,027 26.0
Importations, base
balance des paiements (millions $)...... nov. -7,837 -85,325 27.6

PRODUCTION
Chargements ferroviaires 
(millions de tonnes)................................... nov. 24.9 245.7 17.0
Acier (lingots — milliers
de tonnes métriques)................................ oct. 1,246.5 12,272.8 17.1

VENTES
Ventes des grands
magasins (millions $)....... >...................... oct. 957.6 8,411.9 4.36
Livraisons des fabricants (millions $)... 
Ventes de véhicules

oct. 20,088.9 188,036.8 14.2

automobiles neufs (millions $)............... oct. 1,532.2 13.340.3 32.1
Ventes au détail (millions $).................... oct. 9,846.0 92,553.7 8.8

Les statistiques sont représentées en dollars courants et ne sont pas dé-
saisonnalisées.
Source: Statistique Canada.

DENREES
MONTREAL (PC) - 

Cours des denrées transmis 
par le ministère fédéral de 
l’Agriculture:

Beurre : Commission ca­
nadienne de l’industrie lai­
tière, prix d’achat. No 92, 
$4.76 le kg; No 93. $4.78 le 
kg; prix moyen du grossiste 
au détaiUaut: $5.15 le kg.

Fromage cheddar au 
kilo: blanc, $4.869; coloré: 
$4.876.

Produits concentrés: lait 
en poudre écrémé: No 1, 
sac de 25 kg, $2.851 le kg; 
lait écrémé destiné à l’ali­

mentation: $1.103; petit lait 
en poudre comestible, 
$0.474 le kg; petit lait des­
tiné à l’aUmentation, $0.352 
le kg; lait de beurre, $1.947 
le kilo.

Oeufs: prix moyens des 
grossistes aux détaillants, 
boite d’une douzaine, A-ex- 
tra-gros, $1.30 8-10; A-gros, 
$1.29 6-10; A-moyens, $1.26 
4-10; A-petits, $0.89 1-10

Prix de gros aux distri­
buteurs établis par la Fé­
dération des producteurs 
avicoles du Québec: A-ex­
tra-gros, $1.27; A-gros, 
$1.26; A-moyens, $1.23; 
A-petits, $0.86; A pee-wee, 
$0.53.

BESTIAUX
MONTREAL (PC) - Les 

arrivages au marché aux 
bestiaux de Montréal hier 
comprenaient 238 bovins, 
195 veaux et 13 porcs.

Les prix s’établissaient 
ainsi:

Vaches: D1,D2 (lundi): 
$51-53.25; D3: $45-50.50; D5: 
$38-44.75

Taureaux: (lundi) $55-64.
Veaux de choix: $95-110; 

bons animaux: $75-92; 
moyens et communs: $60- 
75.

Prix moyen du porc on­
tarien, lundi: $71.38.

' vivr-rtu.': >,

m
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LE DEVOIR ECONOMIQUE

A Vancouver, l’ouverture des commerces sept jours par semai 
à eu pour effet d’augmenter considérablement la concurrence
BRENDA DALGLISH

VANCOUVER (PC) - L’ouver­
ture des commerces sept jours par 
semaine est en voie de s’instaurer 
pour de bon à Vancouver. Devant ce 
changement de taille, les détaillants 
3e demandent quelle portion supplé­
mentaire de leur revenu les consom­
mateurs seront enclins à consacrer 
au shopping.

Les magasins à rayons et les 
grandes surfaces ont lancé le mou­
vement il y a un mois; à leur tête, 
Woodwards qui, il y a quelques an­
nées, avait mené une campagne con­
tre l’ouverture des commerces le di­
manche. La direction a expliqué que 
les circonstances l’avaient obligé à 
modifier sa position.

Venant d’inaugurer son centre 
commercial dernier cri de $85 mil­
lions, à Oakridge, Woodwards a été 
le premier magasin à rayons de la 
région à accueillir la clientèle les di­
manches. Vingt-quatre heures après 
cette initiative, les autres grands 
commerces annonçaient leur inten­
tion de suivre cet exemple.

« Ca ne me plait pas >, a indiqué M. 
Grant McLaren, président de Wood­
wards. « S’il n’en tenait qu’à moi, 
nous n’ouvririons pas. Mais depuis un 
an et demi, nous avions vu notre chif­
fre d’affaires diminuer constam- 
menL parce que la clientèle allait ail­
leurs. Nous n’avions pas le choix ».

Depuis des mois, les autres com­
merces et certains centres commer­
ciaux de Vancouver et des environs 
ouvraient leurs portes le dimanche.

Compétitivité industrielle

Le Canada passe du 
11 ième au 7 ième rang
MONTREAL (PC) — Le Canada a 
considérablement augmenté sa 
compétitivité industrielle et com­
mence à combler le fossé que le sé­
pare de ses trois principaux parte­
naires, les Etats-Unis, le Japon et 
l’Allemagne, révèle un document 
rendu public hier par l’Association 
des manufacturiers canadiens 
(AMC).

Cette publication, intitulée 
« Rapport canadien sur la compé­
titivité industrielle internationale » 
contient des données tirées d’un 
rapport que doit publier bientôt le 
Forum européen de gestion (FEG).

Le FEG est un organisme neutre 
sans but lucratif ayant son siège à 
Genève qui se sert de différents in­
dicateurs pour préparer depuis six 
ans des comparaisons en matière 
de compétitivité entre 28 pays.

En 1984, le Canada a obtenu une 
cote de 61.4 %, ce qui le place au 7e

rang sur le plan mondial. L’année 
précédente, il occupait la lie place 
avec 54.7%.

Selon le président de l’AMC, M. 
Laurent Thibault, le Canada fi^re 
bien dans les quatre domaines qui 
ont traditionnellement fait sa 
force: richesses naturelles, dyna­
misme financier, commercialisa­
tion énergique et ressources hu­
maines.

En ce qui concerne les six autres 
facteurs étudiés, la note du Canada 
reste toutefois relativement médio­
cre, se situant à la moyenne ou près 
de la moyenne des 28 pays étu(Ués : 
lie pour le dynamisme économi­
que, 14e pour l’efficacité indus­
trielle, 14e également pour la sta­
bilité politique, 15e pour le progres­
sisme et l’orientation, 15e pour l’ou­
verture et l’orientation et 16e pour 
l’intervention gouvernementale.

Les magasins à rayons, même dans 
les centres commerciaux, résistaient 
toutefois au mouvement. Et la clien­
tèle accourait en aussi grand nombre 
qu’on l’avait espéré.

M. Buz Goligntly, gérant général 
du Pacific Center, situé au centre 
ville et principal compétiteur du cen­
tre commercial d’OaîaIdge, a expli­
qué que les commerçants avaient 
commencé à ouvrir leurs portes le 
dimanche, en août, alors que la lon­
gue grève des transports publics 
avait des répercussions désastreuses 
sur les affaires. Les ventes avaient 
en effet diminué au cours des trois 
mois précédents; on n’avait pas as­
sisté a une telle chute depuis des an­
nées.

« C’est ainsi que nous avons songé 
à tenter le coup. Et nous nous som­
mes rendus compte que les consom­
mateurs aimaient faire du shopping 
les dimanches », a précisé M. Goligh-
tiy-

« Nous avons fait le calcul des ven­
tes par heure et nous avons décou­
vert que le dimanche, ces ventes 
étaient supérieures de 35 % à toute 
autre journée de la semaine. Durant 
les cinq heures que nous étions ou­
verts les dimanches (de midi à 17 h.), 
nous faisions de huit a neuf pour cent 
de notre chiffre d’affaires mensuel. »

En se risquant dans une telle ex­
périence, les marchands avaient 
prévu que le dimanche, ce serait les 
ventes de menus articles à bas prix 
qui rapporteraient.

« Nous nous attendions par exem­
ple à ce que les magasins de vête­
ments pour hommes vendent des 
cravates et des chemises, mais dès 
le premier jour, les gens venaient 
faire prendre leurs mesures pour des 
complets. »

Le client du dimanche est diffé­
rent de celui du samedi et il semble 
avoir plus de temps à sa disposition.

« Les gens sont plus à Taise et ils 
viennent vraiment pour faire des 
achats. Ils restent longtemps dans 
les magasins et ils achètent », a en­
core dit M. Golightly.

Les magasins a rayons rapportent 
des ventes appréciables de ^os ar­
ticles, comme des meubles et des ap­
pareils ménagers de prix élevés. Ce 
serait parce que les couples, qui pré­
fèrent en général procéder ensemble 
aux gros achats, profitent du diman­

che pour se rendre chez les mar­
chands.

Est-ce que les consommateurs dis­
poseraient d’une portion plus large 
de leur revenu pour l’achat de biens, 
s’ils avaient plus de temps pour faire 
du shoroing?

Ces deux dernières années, les 
ventes au détail se sont situées bien 
en-dessous de la moyenne nationale 
en Colombie-Britannique et toute In­
novation susceptible de leur donner 
de la vitalité est accueillie avec en­
thousiasme.

M. McLaren ne manifeste toute­
fois pas un optimisme excessif. Il ne 
songe pas à augmenter le volume 
des ventes, mais il souhaite conser­
ver sa part du marché.

« Il n’y a qu’un total précis de dol­
lars qui sont attribués à la consom­
mation, peu importe le nombre 
d’heures d’ouverture des commer­
ces. En Alberta, nous avons été le 
dernier des grands magasins à 
rayons à nous installer et, comme 
nous avons pu le constater, nous 
avons perdu des ventes. »

Ce dont Woodwards se soucie le 
plus, ce n’est pas du coût entraîné 
par le fonctionnement de ses maga­
sins le dimanche. « Ce n’est pas que 
ça coûte tellement cher, mais c’est 
contre les moeurs et les habitudes.
Nous avons développé l’image d’un 
magasin familial et nous tenons à la 
garder. »

Contrairement à la plupart des au­
tres commerces, Woodwards ac­
corde à ses employés le choix de tra­
vailler ou non le dimanche. Le sa­
laire est d’à peu près $ 1 de plus 
l’heure, a note M. McLaren.

A date, il n’y a qu’en Alberta et, de­
puis peu, en Colombie-Britannique 
que les commerces sont ouverts en 
^and nombre le dimanche.

Les affaires du dimanche ont dé­
buté en Alberta il y a un peu plus _____________________________________________________________
d’un an, après qu’un juge de la (Jour *■■■■ —— —^ —— — —_____ ——
dlW de TiMberta eut conclu que la CARRIERES ET PROFESSIONS
vieille loi du dimanche était anticon­
stitutionnelle.

En Colombie-Britannique, le gou­
vernement a contourné la loi fédé­
rale en adoptant une loi permettant 
aux citoyens de chaque municipalité 
de se prononcer par vote sur l’ouver­
ture des commerces le dimanche et 
sur les genres de commerce qui peu­
vent être ouverts.

Iff*" ' '■»'!T

Le client du dimanche est différent de celui du samedi. Il semble avoir 
plus de temps à sa disposition et il vient vraiment pour faire des achats.

Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

VOTRE C.A...
'pour de bons conseils, au bon moment

ARTHUR ANDERSEN & CIE
Comptables agréés.
800 boul Dorchester ouest. Montréal, H3B 1X9 
Bureau 1200, 861-1641
Bureaux à Montréal. Ottawa, Missisauga, Toronto. Winnipeg, 
Calgary. Vancouver 
Société affiliée
Tremblay. Vaillancourt & Associés

CARON, BÉLANGER, DALLAIRE, 
GAGNON / CLARKSON, GORDON
Comptables agréés
630 ouest, boul Dorchester. Montréal, H3B 1T9, 
(514) 875-6060
2525, boulevard Daniel-Johnson, bureau 550
Laval, H7T 1S9
(514)337-8105
1150. rue Claire-Fontaine, bureau 700 
Québec, GIR 5G4 
(418) 524-5151
Bureaux dans les principales villes du Cânada 
Membres d'Arthur Young International 
Présent dans 68 pays

CHARETTE, FORTIER, HAWEY 
TOUCHE ROSS
Comptables agrées
1 Place Ville-Marie. Montréal H3B 2A2 — 861-8531 
Montreal, Longuéuil, Québec, Hull, Chicoutimi. La Baie. Alma, 
Roberval. St-Félicien. Dolbeau, Chibougamau, La Malbaie. 
Bureaux dans les principales villes du Canada, des États-Unis et 
dans 86 autres pays
Jean E Auger, CA — Pierre Beaumont. CA. — Robert P 
Belanger. CA — Camil Bergeron, C.A — Pierre Bergeron, C.A
— Jean-Paul Berti, CA — André Biron, C.A. — Gérard Blais,
CA — Réjean Blanchette, CA — Normand Boisvert, C.A — 
Denis Boivin, CA — Roger Boivin, C.A. — Rosaire Boivin, C.A
— Laval Bouliane, CA — Ronald L Calderoni. C.A. — Yvon 
Carrier. CA — Guy Charette, C.A. — Gilles Chevalier, CA. — 
Marc Chevrier, CA, — Yvan J. Cloutier, C.A. — Robert N. 
Cockfield, CA — Gilles Couture. CA — Égide Dallaire, C.A. — 
Raymond David. CA — Sylvio De Rose, C.A. — Jean L. 
Dusmesnil. CA. — Bernard Fleury. C.A. — Jacques E. Fortier, 
CA — Réal Forget, CA — Alain Fortin. C.A. — André Gauthier, 
CA —André Gibeau, C.A —Gilles Groulx. C.A.—Jules Hamel. 
CA — Ghislain Hawey, C.A. — Michel Hébert. C.A. — Gilles 
Henri, CA — Laurent M. Joly. CA. — David H. Laidley, C.A. — 
Normand Leclerc, C.A. — Gilles Leduc. C.A. — Philippe Leroux. 
CA — Roger Launault, CA. — Daniel Le Rossignol, CA. — 
Paul Massé. CA — Pierre F Ménard. C.A. — André Michaud. 
CA — Gilles Moisan, C A. — Jacques Plante. C.A. — André 
Pleau, CA — Laurier Pommainville. C.A, — Raymond Proulx, 
CA — Marc Renaud, CA — Robert M. Rennie. C.A. — Clément 
Roux, CA — Luc Simard. CA. — Robert V. Staples, C.A. — 
Yvan Tailion, C.A — Charles Tremblay. C.A. — Gilles Turcotte. 
CA— John B Wight, C A

COGAN, LANDORI & DUBÉ
Comptables agréés
3901 Jean-Talon O. Ste-214 Montréal, Québec H3G 2R4
— 731-7851

COUPAL,
ST-HILAIRE / PEAT MARWICK
Comptables agréés
1155 boul Dorchester ouest. Suite 2000. Montréal 
H3B 2J9 — (514) 879-3400 
Membre du Groupe Peat Marwick International, 
présent dans 89 pays

LOUIS DESROSIERS
Comptable agréé
417, rue Saint-Pierre, suite 608, Montréal (Québec) 
H2Y 2M4 — 287-1733

ERNST &WHINNEY
Comptables agréés
Sept-lles, Montréal. Ottawa. Toronto. Hamilton, Kitchener. London. 
Winnipeg. Regina. Calgary, Edmonton. Abbotsford. Vancouver. 
Victoria. Halifax, et dans les principales villes du monde 
1200, avenue McGill College Suite 1100. Montréal. 
Québec, H3B 4G7 — 871-8901

HAREL, DROUIN & ASSOCIÉS
Comptables agréés
276 ouest. St-Jacques suite 600, Montréal. H2Y 1N3 —
845-9253
Bureaux.
Montréal, Laval. Repentigny, Longueuil et Pointe-aux-Trembles

LALIBERTÉ LANCTÔT 
COOPERS & LYBRAND
comptables Agréés
630, boul, Dorchester ouest, Montréal H3B 1W5 — 
(514) 875-5140
2, Place Québec. Québec. G1R 2B5 
(418) 522-7001
Membre du cabinet Cooper & Lybrand (International)

LAVALLÉE, BÉDARD & CIE
19 ouest, Le Royer. Suite 300, Montréal, H2Y 1W4 - 
844-1153

LEVITT, FELDSTEIN DUBLIN & EPSTEIN 
TOZMAN, PINSKY & CIE.
Comptables agréés
Joseph Levitt. C.A — David Feldstein, C.A. — Jerry Dubin, C.A. 
— Fred Epstein, C.A — Richard Tozman. C.A. —
Harold Pinsky, C.A
5250 rue Ferher. Suite 505, Montréal. H4P 1L4 — 
341-4230

LIPPMAN PTACK
Comptables agréés
6600 Côte des Neiges. Montréal. Québec H3S 2A9 — 
(514) 341-5511
Membre Groupe international des Cabinets de Comptables.

LLOYD, COUREY & BRUNEAU
Comptables agréés
Partie intégrante de Raymond. Chabot, Martin, Paré &
Associés
Comptables agréés
Tour de la Banque Nationale, bureau 1900 
600, rue de La Gauchetière ouest 
Montréal (Québec) H3B 4L8 
(514) 871-8630
Bureaux dans les principales villes du Québec.
Représentation au Canada et dans plus de 60 pays.

MAHEU NOISEUX
Comptables agréés
Bureaux à Ottawa, Hull, Hawkesbury, Rouyn, Val d'Or, Amos. 
LaSarre, Timmins. Kapuskasing, Montréal, Laval, Québec/Ste-Foy, 
Lévis, St-Anselme, Thetford Mines. Moncton, Campbellton et Fort 
Lauderdale
Société nationale Maheu Noiseux/Collins Barrow 
Société internationale: Fox Moore International>

MALLETTE, BENOiT, BOULANGER, 
RONDEAU & ASSOCIÉS
13 bureaux au Québec — Société nationale Ward Mallette — 
Représentation internationale Binder Dijker Otte & Co 
2, Complexe Desjardins, bureau 3100, Montréal, Québec 
H5B 1B2 —(514) 281-1850

MESSIER, BOURGEOIS & CIE
Comptables agréés
50. Place Crémazie. Suite 1410, Montréal H2P 2T9 — 
384-7430

NORMANDIN, BARRIÈRE & COUREY 
DELOITTE HASKINS & SELLS
Comptables agréés
1, Place Ville-Marie, Suite 3210, Montréal, Québec 
H3B 2W3 — Tél ; 861-9311
2. Place Laval. Suite 300, Laval. Québec H7N 5N6 —
Tél.: 668-6400
Deloitte Haskins & Sells est établi dans 32 centres de Victoria à 
Halifax et fait partie d'une association internationale qui s'étend à 
61 pays

PETRIE RAYMOND
1320. boulevard Graham. Bureau 301, Montréal (Québec) 
H3P 3C8 — Tél : (514) 342-4740 
Représentation mternationale JCI, Wortdwtde

POISSANT RICHARD
Affilié à Thorne Riddell 
Comptables agréés
630 ouest. Boul. Dorchester. Suite 2500, Montréal, 
Québec H3B 1W2 — Téléphone (514) 866-7351 
A l'échelle internationale. International KMG Klynveld 
Main Goerdeler

RAYMOND, CHABOT, MARTIN, PARÉ & 
ASSOCIÉS
Comptables agréés
Tour de la Banque Nationale, bureau 1900 
600, rue de La Gauchetière ouest 
Montréal (Québec) H3B 4L8 
(514)878-2691
Bureaux dans les principales villes du Québec 
Représentation au Canada et dans plus de 60 pays

RICHTER, USHER & VINEBERG
Comptables agréés
Montréal-Toronto
Associés-Résidents à Montréal
Cecil Vineberg. C.A. — Howard Gilmour, C.A. —
Marvin Corber. C.A. — Barry Clamen. C.A. —
Arnold M Shostak, C.A. — David A. Vineberg. C.A. —
Gerald S. Goldberg, C.A. — Allan Wiener, C.A. —
Irwin Kramer. C.A. — John J. Swidier. C.A. —
J.-Yves Tougas, C.A. — Richard S. Vineberg. C.A. —
Sidney M Koushansky. C.A. — Philip Manel. C.A. —
Donald Pnnsky, C.A. — Patrick K.H. So. C.A, —
Michael Frankel, C.A
1 Westmount Square, Montréal. Québec H3Z 2Z9 — 
931-2511

ROBERT SAINT-DENIS & CIE
Comptables agréés
7000, Avenue du Parc, Suite 301. Montréal H3N 1XI — 
274-2797

ROSTON, REINHARZ, BRATT, 
FREMETH,
Comptables agréés
Joseph D Roston. C.A, — Stephen Bratt. C.A. —
Bernard H Reinharz. C.A. ~ Lenard Fremeth. C.A. —
William J. Star, C.A.
Édifice C.I.L. 630 boul. Dorchester ouest. Bureau 1125 
Montréal, Québec H3B 1S8 — Tél.: 875-5780

SAMSON BÉLAIR
Comptables agréés
Bureau dans les principales villes du Québec et du Canada 
Affiliation internatinale Moore. Stephens & Co.
Bureau 3100, Tour de la Bourse, Montréal, Qué. H4Z 1J8 
— (514) 871-1515

WEISS, BRAZEAU, GAUVIN, DUMAIS 
& ASSOCIÉS
Comptables agréés
770. rue Sherbrooke ouest — Bureau 1100 
Montréal (Québec) H3A 1G1 Tél.: (514) 288-2020 
335, rue De Rouville Beloeil (Québec) J3G 1X1 
Tél.: (514) 464-0300
38. boul. St-Viateur Rigaud (Québec) JOP 1P0 
Tel.: (514) 451-5374 
Affilié à Laventhol & Howath 

Soaété nationale
Membre de. Horwath & Horwath International

avec bureaux affiliés à travers le monde.

ZITTRER, SIBLIN, STEIN, LEVINE
Comptables agréés
MONTRÉAL - TQRONTO
Jack E Zittrer, C.A. — Herbert E. Siblin, C.A. —
Samuel S Stem, C.A. — Bons G. Levine, C.A. —
Marvin B Goldsmith, C.A. — David A. Stein, C.A. —
Arnold J Echenberg, C.A — Steven A Yophe. C.A. —
Moi ton S Spector, CA. — Barry A Tissenbaum, C.A. —
Gerald A. Slan, C.A. — Stanley Wener, C.A, —
Jeffrey L Payne. C.A. — Norman Daitchman, C.A. —
Brahm D Levine, C.A. —• Morrieh Fogelbaum, C.A. —
Lawrence M. Chandler. C.A — Alan M, Liverman, CA. —
Robert H Zittrer, C.A, — Henry Rosenhek, C.A. —
Norman Jaskolka. C.A — Michael Stern, C.A. —
Gilles Brouillet, C.A
4115 Sherbrooke ouest Westmount. Qué. H3Z 1K9 — 
935-1117

UNIVERSITE

LAVAL
Faculté dés 
sciences sociales

PROFESSEUR
EN RELATIONS INDUSTRIELLES

Description du poste:
Dispenser des enseignements en relations industrieiles et en méthodes quan­
titatives.
OU
Dispenser des enseignements en relations industrielles et en ergonomie
Ces enseignements peuvent être dispensés tant au niveau des études de pre­
mier cycle qu’au niveau des études de 2® et 3® cycles
Participer aux activités de recherches, de publications, d'encadrement des étu­
diants de 2® et 3® cycles, de même qu’aux divers aspects de la vie interne et 
externe du département.

Qualifications requises:
Être titulaire d’un doctorat en relations industrielles et être familier avec l’utili­
sation des méthodes quantitatives ou avec l’ergonomie.
OU
Posséder une compétence jugée équivalente.
Date d’entrée en fonction: i®*^ juin 1985
Traitement: Selon la convention collective.

Communiquer confidentieilement le curriculum vitae avant le 
28 février 1985 à:

Gilles Ferland, directeur 
Département des relations industrielles 
Faculté des sciences sociales 
Université Laval, Québec G1K 7P4

KENDALL, TRUDEL & CIE
Comptables agréés
666 ouest, rue Sherbrooke. Suite 1400 — 288-0988

PRICE WATERHOUSE
Comptables agréés
21 bureaux à travers le Canada
1200, avenue McGill College, Montréal H3B 2G4 —
Tél,: (514) 879-9050

Ordre
des COfUtidbleS cwréés eso, rue sherbrooke ouest

11 ./t ’ 7e étage

■ ■ du QuebecCEI
étage

Montréal. Ouébéc H3A 2S3 
Téléphone (5t4) 288-3256

AGENCE QUÉBÉCOISE DE 
VALORISATION INDUSTRIELLE 
DE LA RECHERCHE

AGENT/E D’INNOVATION
POSTES OUVERTS AUX FEMMES ET AUX HOMMES. 

L’AGENCE:
L’AQVIR est une corporation du gouvernement du Québec dont le 
rôle est de promouvoir l'innovation technologique et la mise en va­
leur industrielle et commerciale d’idées nouvelles et de résultats de 
la recherche scientifique et technique. L’AQVIR s’implique dans le 
processus d’innovation en fournissant une aide financière et une 
aide technique.
LA FONCTION:
Sous la supervision d’un directeur coordonnateur, vous êtes res­
ponsable de l’analyse de projets d’innovation sur les plans techni­
que, financier ou commercial. Vous rassemblez l’information perti­
nente et les avis-experts requis. Le cas échéant, vous intervenez 
auprès des promoteurs, les informez et les conseillez. Vous prépa­
rez des recommandations. Vous participez au suivi des projets.
LES QUALIFICATIONS:
Vous avez une formation universitaire en sciences, en génie ou en 
administration. Vous possédez une expérience Industrielle aux 
plans développement, production, financement ou commercialisa­
tion. Une telle expérience associée aux domaines des technologies 
électroniques, des biotechnologies, ou de la mécanique industrielle 
constituera un avantage. De préférence aussi, vous avez oeuvré 
dans l’analyse de projets d’innovation technologique. Vous avez de 
l’entregent, l’esprit pratique et le sens critique. Vous êtes à l’aise 
dans le travail d’équipe.
SALAIRE:
La rémunération variera de 21 000 $ à 43 000 $ selon les qualifica­
tions, plus avantages sociaux.
Toutes personnes intéressées sont invitées à faire parvenir leur cur­
riculum vitae à l'adresse suivante avant le 28 janvier 1985.
AQVIR
a/S Michèle Turcotte 
Case postale 303 
Succursale Desjardins 
Montréal (Québec)
H5B1B3 Québec



•Is B Le Devoir, mercredi 16 janvier 1985

AVIS PUBLICS
AVIS DE REQUETE 

EN CHANGEMENT DE NOM 
AVIS e*t par l«$ préientes donné 
.que ABRAHAM OWIGHT JOSEPH, 
donucéié tt résidant au 5469. Wasl- 
jnister. C6té Saint-Luc. Montréal. 
« adressera au Lieutenant Gouver­
neur en Conseil de la Province de 
lOuébec afin d'obtenir un décret lui 
permettant de changer son nom 
‘pour celui de DAMIEN DWIGHT JO- 
6EPH
ktontréal. ce 9 lanvier 1965 
MESBÉOARD6FAUST 
Procureurs du requérant
I AVIS DE CHANGEMENT DE NOM
IaviS esl par les présentes donné 
que MARIE GERTRUDE TOUGAS. 
Jemme de ménage, résidant et do- 
ÿniciliée au 4156. rue Notre-Dame, 
Chomedey Laval, s’adressera au Mi- 
ÿtistre de la justie pour obtenir un 
certificat chûigeant son nom en ce­
lui de MARIE GERTRUDE PER­
REAULT
Montréal, ce tOjanvier 1965 
^E WILLIAM SLOAN 
Procureur de la requérante

AVIS DE DEMANDE 
- D'ABANDON DE CHARTE 
Prenez avis que la compagnie LES 
EXPLOITATIONS SENECA (QUÉ­
BEC) LTÉE - SENECA DEVELOP­
MENT (QUEBEC) LTD. demandera 
à l’inspecleur général des institu­
tions financières la permission d’ob­
tenir sa dissolution 
-MONTRÉAL, le 10 lanvier 1985 
Les procureurs de la compagnie. 
.DOHENY MACKENZIE

"À DOUGLAS MARCUS LINGARD 
Vous êtes par la présente avisé 
qu’une requête en divorce a été Ins­
tituée dans le district (udiciaire de 
Montréal, province de Québec, en 
Cour Supérieure, par votre con- 
lOinte. Vous pouvez vous prévaloir 
de vos droits et recours en compa­
raissant dans ledit dossier en di­
vorce et vous êtes requis de com­
muniquer avec ME MICHAEL E. 
HELLER de l’étude SELINGER KA- 
ZANDJIAN HELLER. 1001 ouest, 
bout, de Maisonneuve, suite 650. 
Montréal H3A 3C8. Québec. Canada, 
et veuillez agir en conséquence ”

Prenez avis que 123120 CANADA 
LTD. 10432 Gouin Boul. West. Rox- 
boro. Québec, qui fait affaires sous 
la raison sociale de GARDERIE 
MONTESSORI DE L’iLE OUEST 
ENR , s’addressera à la Commission 
de Transport du Québec à fins de 
demander l’émission d’un permis vi­
sant à l’autoriser à donner le service 
de transport de leur domicile à la 
destination des écoles Montessori 
dans le territoire de la Communauté 
Urbaine de Montréal et dans la Ville 
de Laval, Province de Québec. De 
plus, prenez avis que tout intéressé 
peut Introduire une opposition ou 
une intervenbons dans les cinq jours 
qui suivent la deuxième parution 
dans les journaux, à la CTO.
Première parution: 16 janvier 1985 
Deuxième parution 17 janvier 1985

Prenez avis que la requérante. LES 
ASSOCIES TRANSPORTEURS OU 
QUEBEC LTÉE . sise au 8575 Pas- 
cal-Gagnon, Sl-Léonard, PQ., déten­
trice du permis M-305927. s’adresse 
è la Commission des Transports du 
Québec afin de maintenir son permis 
actuel suite à une modification dans 
la liste des actionnaires, modifica­
tion n impliquant aucun changement 
de contrèle. La nouvelle liste amen­
dée des actionnaires est déposée au 
dossier du transporteur concerné 
Le tout conformément aux disposi­
tions de l’article 31 des R.P.R.I. de la 
Commission et demande l’applica­
tion de l’article 85 à l’effet que la dé­
cision devienne en vigueur immédia­
tement
Tout intéressé peut Introduire, dans 
les cinq jours qui suivent la deu­
xième parution, une intervention ou 
une opposition en s’adressant à la 
Commission’des Transports du Oué^ 
bec 505 Sherbrooke est. Montréal. 
PQ,H2L1K2
1ère parution-16 janvier 1985 
2ème parubon 17 janvier 1985
^ AVIS DE DEMANDE

D’ABANDON DE CHARTE 
INVESTISSEMENT JEX LTÉE 

AVIS est par les présentes donné 
que la Compagnie INVESTISSE­
MENT JEX LTEE. constituée en 
vertu de la Loi des Compagnies de 
Québec et ayant son siège social 
dans la Ville de Montréal, deman­
dera à l’Inspecteur Général des Ins­
titutions Financières de la Province 
de Québec, la permission d’aban­
donner sa charte conformément aux 
dispositions de la Loi des Compa­
gnies
DATÉ à Montréal, ce 26iéme jour 
d’octobre 1984
LENGVARI. BRAMAN. TRUDEL 
Procureurs de la Requérante

AVIS DE DEMANDE 
DE DISSOLUTION

PRENEZ AVIS que la compagnie 
PLACEMENT FAC INC., demandera 
à l’Inspecteur Général des Institu­
tions Financières la pemussion d’a­
bandonner sa charte 
MONTREAL, ce 16 mars 1964. 
Procureur de la compagnie

Avis est donné que Henri Charbon- 
neau. 1234 Trudelle. La Plame. Gué. 
demande à la Commission des 
Transports du (Xiébec. de transiérer 
son permis M506135JX)1. région 10. 
à Claude Jalbert. 66t Athanase. La 
Plaine Qué.. conformément aux ar- 
bcles 30 et 85 des régies de pratique 
delaCTQ
Tout intéressé peut y faire opposi- 

: bon ou intervention dans les cinq 
I jours qui suivent la date de la deu­

xième parution
Parubons les 16 et 17 janvier 1965 
S.PT.Q.LTÉE

Avis est donné que Mario Clermont. 
391. Est. Boul St-EIzéar Vimont. La­
val, demande é la Commission des 
Transports du (Xiébec. de bansférer 
son permis M50981(M)01. région 10. 
à Pierre Lauzon (P. LAUZON ENR.) 
4374 rue Fatard, Chomedey, Laval, 
conformément aux articles 30 et 85 
des régies de pratique de la CTQ. 
Tout Intéressé peut y faire opposl- 

. bon ou intervention dans les cinq 
jours qui suivent la date de la deu­
xième parubon
Parutions les 16 et 17 janvier 1985. 
S.P.TQ.LTÉE.

. "LES CONSTRUCTIONS 
PONTELANOOLFOINC 

Avis esl par les présentes donné que 
LES CONSTRUCTIONS PONTELAN- 

: DOLFO INC . demandera à l’Inspec­
teur général des Institutions finan­
cières la permission de se dissoudre 

. conformément aux dispositions de la 
Loi sur les Compagnies (Québec). 

- Le siège social de cette compagnie 
I es’situé au 12,223, t6iéme avenue, 

quarller Rivière des Prairies. Mont- 
: féal, Québec, H1E2V6 I Me Pierre P Charbonneau, notaire"

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO-500-04-002498-823 
JACQUES BÉGIN.

-c-
JOHANNE CHAPUT,

requérant

intimée
ORDONNANCE

- La Cour ordonne à JOHANNE CHA­
PUT de comparaître au greffe de la 
Cour Supérieure du district de Mont­
réal, 10 esl, rue Sl-Antoine, à Mont­
réal. le 28 février 1985, en salle 2.17, 
à 9 30 heures. Une requéle pour 
changement de garde et annulation 
de pension alimentaire y sera pré­
sentée Copie de ladite requéle a été 
produite pour vous audit greffe. À 
défaut par vous d’y être présente, ju­
gement sera obtenu contre vous. 
PAR ORDRE DU PROTONOTAIRE 
HOGUE MORIN 
5800 chemin Chambly 
Suite 201
St-Hubert, Québec 

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 

, DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
: (Division des Divorces)
' NO: 500-12-139616-852 

YOLANDE BLEAU,
Requérante

-vs-
PAUL ÉMILE DUFRESNE,

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L’inlimé PAUL-ÉMILE DUFRESNE 
est par les présentes requis de com­
paraître dans un délai de soixante 

I (60) jours de la dernière publication.
. Une copie de la requête en divorce a 
i été laissée à la Division des Divorces 
I à son intention Prenez de plus avis 

qu’à défaut par vous de signifier et 
de déposer votre comparution ou 

' contestation dans les délais susdits, 
la requérante procédera à obtenir 
contre vous, par défaut, un jugement 

, de divorce accompagné de toute or­
donnance acceuillant les mesures 
accessoires qu’elle sollicite contre 

' vous.
LAVAL, le 6 janvier 1985

(s) Gisèle de Madeiein p.a.
Registraire

Saint-Aubin, Londéi, Charbonneau 6 
Plante,
a/s Me Guy Saint-Aubin, avocat.
3509 boul. de la Concorde.
Suite 207,
Duvernay, Laval. P.Q.
Dom Élu
41 ouest. St-Jacques,
Montréal, P.Q
a/s Linteau & Linteau. H.C.S:

lA METEO
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Prevision de la carte du temps à midi aujourd’hui

Situation générale: une dé­
pression venant du sud-est de 
la Nouvelle-Ecosse créera des 
conditions de tempête hivernale 
sur les régions du Bas St-Lau- 
rent et de la Basse côte nord. 
De plus, les vents forts accom­
pagnant la dépression cause­
ront de la poudrerie généralisée 
sur ces régions. Aussi, les vents 
jumelés à des températures froi­
des causeront des conditions 
de froid intense sur les régions 
du centre de la province. Jeudi, 
les conditions s’amélioreront 
sur l’est tandis qu’une dépres­
sion passant juste au sud de 
nos régions produira un peu de 
neige sur l’extrême ouest du 
Québec. Les températures res­
teront froides.

MONTRÉAL

Ensoleillé. Très froid. Vents 
devenant modérés. Max.: - IB. 
Jeudi: faible neige.

LEVER DU SOLEIL: 7 h 30
COUCHER: 16 h 37

QUÉBEC

Abitibi-Témiscamingue. Réser­
voirs Cabonga et Gouin: ensoleillé 
Max : - 2t. Jeudi: faible neige.

Trois-Rivières et Drummondville. 
Québec, Estrie-Beauce: générale- 
ihent ensoieillé. Vents du nord-ouest 
de 30 é 60 km-h devenant modérés

en après-midi Vents causant de la 
poudrerie Max -18 Précipitations 
10% Jeudi nébulosilé croissante 

Lac St-Jean. Mauricie générale­
ment ensoleillé Vents du nord-ouest 
devenant modérés Max.: -20. 
Jeudi neige

Réserve des Laurentides. généra­
lement ensoleillé Vents causant de 
la poudrerie par moments. Max.. 
-20. jeudi: nei^

Saguenay. Riviére-du-Loup et La 
Malbaie nuageux avec quelques 
averses de neige en matinée Dé­
gagement par la suite. Vents du 
nord-ouest de 30 à 60 km-h. causant 
de la poudrerie Max : -16 jeudi: 
neige

Rimouski-Malapédia, Baie-Com- 
eau, Sept-lles neige passagère Ac­
cumulation: prés de 5 cm. Vents du 
nord de 40 é 70 km-h. causant de la 
poudrerie Max.. -10 Jeudi neigé 

Ste-Anne-des-Monts et Parc de la 
Gaspésie neige Vents du nord de 
40 à 70 km-h. causant de la poudre­
rie Accumulation prés de 10 cm 
Max : -14 Jeudi neige 

Gaspé-Parc Forillon: neige Ac­
cumulation toi 15 cm. Vents du 
nord de40 à 70 km-h. causant de la 
poudrerie Max -8. Jeudi neige 

Basse côte nord, secteur de Na- 
tashquan et é l’ouest: neige. Accu­
mulation prés de 10 cm. Vents du 
nord de 30 é 60 km-h en matinée. 
Vents du nord-ouest de 30 é 60 km- 
h. causant de la poudrerie Max : 0. 
Jeudi neige.

Secteur à l’est de Natashquan 
neige possiblement se changeant en 
pluie Accumulation 15 à 20 cm 
Vents devenant modérés. Tempéra­
tures élB hausse pour atteindre prés 
de 0 en mabnée Jeudi, neige.

OiNGEMENT DE CONTROLE 
Prenez avis qui LES TRANSPORTS 
OVERFLOW OTL LTÉE s’adrésaara 
à la Commission des Transports du 
(Xiébac ahn de mamtsnir las psrniis 
Nos. M-304869001 N klL30486»602 
en vigueur suite au changement 
dans la réparbhon das actions mtar- 
vsnu an sam de la compagne 
Répartition das actions avant la tran­
saction
— GAUTHIER. Murielle. 10 actions 
ordxiairesClatse’’A'’
Répartibon das achons après le tran­
saction
— SORELLA, Eliot. 10 actions ordi­
naires Classe "A"
La tout conformément aux articles 
31 des Régies de pratique et 44 de la 
Loi sur les transports 
Tout intéressé peut taire opposition 
à cette requête dans les cinq (5) 
jours de la 2é parution de cet avis.
La requérante demande également à 
la Commission des Transports du 
Québec de décréter suivant l’artide 
85 que la décision devienne exécu­
toire à la date où elle sera rendue 
Première parution: 16 janvier 1965 
Deuxième parubon: 17 janvier 1965

PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
No 50065^)14144-842 
TÉLÉFILM CANADA,

Demandarssse,
-vs-

90966 CANADA INC.,
Défenderesse,

-el-
ROBERTLANGEVIN.

Défendeur,
PARORDRÉDÉLACOUR 

Sur ordonnance de Gisèle de Mad- 
delein, Prolonotaire-adjoint. en date 
du tO janvier 1985,
Avis est donné à la défenderesse, 
90966 CANADA INC. et au défen­
deur. ROBERT LANGEVIN qu’un 
bref de saisie avant jugemenL un ah 
fidavit et un procès-verbal de saisie 
et une déclaration ont été déposés 
au bureau du Protonotaire de la 
Cour Supérieure du district de Mont­
réal
Selon cette ordonnance, vous devez 
comparaître dans un délai de 30 
jours de la publication de cette or­
donnance. Dans le cas conbaire, ju­
gement par défaut pourra ébe rendu 
conbe vous.
Cité et district de Montréal, ce 10 
janvier 1985.

Gisèle de Maddelein, P.-A. 
LAFLEUR. BROWN. DE GRANOPRÉ 
Procureurs de la Demanderesse.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
No: 500-02-031050647 
COMM. DES NORMES DU TRAVAIL, 

Partie demanderesse 
-vs-

STEPHEN BRIAN ST-LOUIS,
Partie défenderesse. 

Le défendeur. Stephen St-Louis, d’a­
dresse Inconnue est par la présente 
requis de comparaibe dans un délai 
de trente jours i compter de la pré­
sente inserbon.
Une copie du bref d’assignabon, dé­
claration et avis selon l'art. 119a 
C P C et copie du bref d’assignation 
amendé, déclaration amendée et 
avis ont été laissées à la Direction 
générale des Greffes au Palais de 
Jusbce de Montréal à son Intention. 
Faute par le détendeur de comparaî­
tre dans ce délai. Statuer sur la de­
mande, Prononcer jugement par dé­
faut avec les mêmes conséquences 
juridiques qu’à la suite d’un débat 
contradictaire
Monbéal, ce 11 janvier 1985.

Gisèle De Maddefein, 
Prolonotaire-adjoint 

Comm. des Normes du Travail 
I Me Munelle Belisie 

2 Complexe Desjardins « 2420 
Montréal.

: CANADA
, PROVINCE DE QUÉBEC 

DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR PROVINCIALE 
I No 500-02-043045-843 
{ COMM DES NORMES DU TRAVAIL, 

Parbe demanderesse 
-vs-

1 STEPHEN BRIAN ST-LOUIS,
1 -et-
j ELIZABETH SZALICH,

Partie défenderesse 
Le détendeur Stephen Brian St- 
Louis, d’adresse inconnue est par la 

t présente requis de comparaibe dans 
un délai de bente jours à compter de 
la présente inserbon.
Une copie du bref d’assignabon, dé­
claration et avis selon l’art. t19a 
C.P.C a été laissée à la Direction gé­
nérale des Greffes au Palais de Jus­
bce de Montréal à son intention. 
Faute par le rtéfendeur de comparaî­
tre dans ce délai. Statuer sur la de­
mande. Prononcer jugement par dé­
faut avec les mé.mes conséquences 
juridiques qu’à la suite d’un débat 
contradictoire
Monbéal, ce 11 janvier 1985.

Gisèle De Maddelem, 
Protonotaire-adjoint 

Comm des Normes du Travail 
Me Murielle Belisie 
2 Complexe Desjardins « 2420 
Monbéal

DECES
DESROSIERS, F«mand.
— À rite Bizard, le 14 jan­
vier 1985 à l’âge de 59 ans, 
esl décédé, M. Fernand 
Desrosiers époux de Geor­
gette Rouillard, père de 
Claude, Louis, Claire, Cé­
line, René et leurs con­
joints. Les funérailles au­
ront lieu jeudi le 17 courant. 
Le convoi partira des Sa­
lons Urgel Bourgie Ltée et 
J A. Legault, 16114 Boul. 
Gouin ouest, Ste-Gene- 
viève, pour se rendre à 
l’église Ste-Geneviève où le 
service sera célébré à 10 
heures, et de là au cime­
tière de Pierrefonds, lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation. Heu­
res de visites : 2h à 5h — 7h 
à 10 heures.

Dmy Ctoutiér. 1003 Ch Georges La- 
valtrié. dsmandé à la Commission 
des Trai^iorls du (Xiébsc dé bans- 

: férsr à Laurtnt Carrier. 662, 25é 
1 ave., Sl-Eustaché. le permis 
' M-506t34qu’édétiént pour fane du 
' bansport an vrac dans la région 10.
I Ils demandent l’appbcahon de l’ad.

95 des léglas dé pratiqué.
. Tout intéressé peut s’objecter à ,
, cetts demandé en s’adressant à la 
! Commanon dans las 5 jours suivant 
^ la deuxième parubon dé cet avis 

lérs parubon 16janvisr1985 
2e parution 17 janvier 1965

l CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 

, DISTRICT DE MONTRÉAL

C(XIR PROVINCIALE
No 50(M)2-043048841
COMM DES NORMES DU TRAVAIL.

Parbe demanderesse, 
-vs-

STEPHEN BRIAN ST-LOUtS.
-el-

ELIZABETH SZALICH.
Parbe défenderesse 

I Le défendeur. Stephen Brian St- 
I Louis d’adresse inconnue est par la 
' présente requis de comparaibe dans 
I un délai de bente jours à compter de ' 

la présente insertion.
Une copie du bref d’assignation, dé­
claration et avis selon l’art. 119a 

’ CP.C a été laissée à la Direction gé- ' 
nérale des Greffes au Palais de Jus- . 
tice de bHonbéal à son intention. ! 
Faute par la défendeur de compara'i- 
tre dans ce délai. Statuer sur la de­
mande. Prononcer jugement par dé­
faut avec les mêmes conséquences 
qu’à la suite d’un débat contradic- 
tobé.

' kJonbéal, ce 11 janvier 1985.
I Gisèle De Maddelein, ;

Protonotaire-adjoinl I Comm. des Nonnes du Travail 
, Me Murielle Belisie 
I 2 Complexe DsRardins « 2420 
I Monbéal.
! CANADA

PROVINCE DE QUÉBEC j
[ DISTRICT DE MONTRÉAL I

COUR SUPÉRIEURE 
! Chambra de la Famllla 
1 (Divorças)
I NO. 500-12-139 318648 I

DAME BÉATRICE CLIFF.
Requéranle

CLIFFORD ROBERTS,
Inbmé

PARORDREDELACOUR: 
L’inlimé. CLIFFORD ROBERTS, est 
par les présentes requis de compa­
raître dans un délai de 60 jours à 
compter de la publxiabon. Une copie 
de la Requête en Divorce a été lais­
sée à la Division des Divorces à son 
intention. Prenez de plus avis qu’à 
défaut par vous de signifier et de dé­
poser vobe Comparubon ou (Xintes- 
tation dans les délais susdits, la Re­
quérante procédera à obtenir contre 
vous, par défaut, un jugement de di­
vorce acocmpagné de toute ordon­
nance accueillant les mesures ac­
cessoires qu elle sollicite contre 
vous.
Monbéal. le 3 janvier 1985

Charles A. Phelan. J.C.S. 
LAROCHE. BOYANER 8 
SEPINWALL 
6655 Côte-des-Neiges 
Suite 405
MONTRÉAL (Québec)
Tél.: 7316234 
MB. 12-17188

CANADA
PROVINCé DÉ QUÉBEC 
DISTRICT DE RIMOUSKI

COUR SUPÉRIEURE 
Chambra de la Famille 

(Division Divorces)
NO. 500-12-002895648 
CHANTAL MARGUERITE FRÉGEOT.

Requérante
—C,“

ALEXIS NADEAU,
Intimé

ORDONNANCE i
La Cour ordonne à l’intimé de com­
paraître dans un délai de 30 jours à 
compter de la date de la première 
publication de la présente ordon­
nance dans: LE DEVOIR.

I Prenez avis qu’une copie de la re­
quête en divorce a été déposée à vo- , 
tre intention au greffe des divorces 
du district de Rimouski.
Vous êtes de plus avisé qu’à défaut i 
par vous de signifier ou de déposer ! 

I votre comparution ou votre contes- 
I lation dans les délais prévus, la re- : 
! quérante pourra obtenir conbe vous j 
; un jugement de divorce par défaut ' 

accompagné de toute ordonnance 
accueillant les mesures accessoires 
qu’elle sollicite contre vous 

! A Rimouski, 
ce 14 décembre 1984 

{ C Desjardins
Registraire des divorces

' CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 

; DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO-500-12-139475-846 
AKHTAR ADHANI,

MASSON, 8r Yvstle, 
C.N.D. — À MontréaL le 14 
janvier 1985 à l’âge de 80 
ans, est décédée, Sr Yvette 
Masson S.S. Louis-de-la- 
Charité, native de Mont­
réal. Sr Masson a fait pro­
fession à la Congrégation 
de Notre-Dame en août 
1926. File laisse dans le 
deuil outre sa famille reli­
gieuse son frère M. Gaétan 
Masson, sa belle-soeur 
Mme Orpha Masson, ses 
neveux Messieurs André, 
Gilles et Guy Masson, ses 
nièces Mesdames Jean- 
Claude Champagne, Mo­
nique et Denise Masson. 
Les funérailles auront lieu 
mercredi le 16 janvier à 14 
heures en la chapelle de la 
Maison Mère, 3040 ouest. 
Sherbrooke. L’inhumation 
suivra au cimetière de la 
Côte des Neiges. Direction 
Alfred Dallaire Inc.

AVIS DE DEMANDE 
DEDISSaUTION 

SCHOLAREXOUâECMC 
AVIS eal par les présentes donné 
que la compagnie SCHOLAREX 
QUÉBEC INC . constituée en vertu 
de la Loi des compagnies de Qué­
bec et ayant son siéga sucial à 
Monbéal, demandsra à l’inspeclsur 
générai das Institutions financières 
de la Province de Québec, la permis­
sion d’obtenir sa dfssolubon confor­
mément aux dispositions de la Loi 
sur les compagnies 
DATÉE à Montréal ce 8 janvier 1965 
SPIEGEL. SOHMER 
Procureurs pour 
SCHOLAREX QUÉBEC INC

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR PROVINCIALE 
No 50862-046046648 
COMM. DES NORkéES DU TRAVAIL, 

Parbe damanderesae 
-vs-

120908 CANADA INC.,
Partie défenderesse. 

La défenderesse. 120908 Canada 
Inc., d’adresse inconnue est par la 
présents requise de comparaître 
dans un délai de trente jours à 
compter de la présente insertion.
Une copie du bref d’assignation, dé­
claration et avis selon l’art. 1t9a 
C.P.C a été laissée à la Direction gé­
nérale des Greffes au Palais de Jus­
bce de Montréal à son inlenbon 
Faute par la défenderesse de com­
paraître dans ce délai. Statuer sur la 
demande. Prononcer jugement par 
défaut avec les mêmes conséquen­
ces juridiques qu’à la suite d’un dé­
bat conbadictoirs 
ktonbéal, ce t1 janvier 1985.

Gisèle De Maddelein, 
Protonotaire-adjoint 

Comm des Normes du Travail 
Me Michel Poiner 
2 Complexe Desjardins a 2416 
Montréal

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR SUPÉRIEURE 
NO 500-05613643644 
LE PROCUREUR GÉNÉRAL DU 
QUÉBEC.

Demandeur
-vs-

SIG MANUFACTURE INC.,
Défenderesse 

ORDRE DE LA COUR 
La cour ordonne à la défenderesse. 
SIG MANUFACTURE INC., de com­
paraître dans un délai de trente (30) 
jours à compter de la date de publi- 
cabon de la présente ordonnance. 
PRENEZ AVIS qu’une copie du bref 
et de la déclaration a été déposée à 
votre intention au greffe de cette 
Cour du district de Montréal, Palais 
de Justice de Montréal.
Vous êtes de plus avisé qu’à défaut 
par vous de signifier ou de déposer 
votre comparution dans les délais 
prévus, le demandeur pourra obtenir 
contre vous jugement par défaut 
MONTRÉAL, le 9 janvier 1985.

Gisèle De Maddelein 
Protonotaire-adjoint 

Mes BERNARD. ROY & A SSOCIÉS 
1 est, rue Notre-Dame, #8.12 
Montréal (Québec)
Procureurs du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

NO: 50812-139317-840
DAME ELI.ENA MORGAN.

FITZ POWELL,

Requéante

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L’intimé FITZ POWELL, est par les 
présentes requis de comparaître 
dans un délai de soixante (60) jours 
de la publication. Une copie de la re­
quête en divorce a été laissée à la 
Division des Divorces à son inten­
tion. PRENEZ DE PLUS AVIS qu’à 
défaut par vous dé signifier et de dé­
poser votre comparubon ou contes­
tation dans les délais susdits, la re­
quérante procédera à obtenir contre 
vous, par défaut, un jugement de di­
vorce accompagné de toute ordon­
nance accueillant les mesures ac­
cessoires qu’elle sollicite contre 
vous.
MONTRÉAL, ce 9ième jour de jan­
vier 1985

VICTOR MELANÇON, J.C.S. 
LAROCHE, BOYANEF, 6 SEPIN­
WALL
6655, ch. de la Côle-des-Neiges 
Bureau 405 
Montréal (Québec)
Tél: 731-3234

AVIS

Il est ordonné av;s que LORRAINE 
GAGNON a I mténtion de bansmaf- 
be au Mmisbé da la Juabca une re­
quête afin de changer son nom en 
calui de LAURENNE DELANOË La­
dite requérante demeurant présen­
tement au 610. Champagnaur. app 

j 2. à Monbéal. disbict de Monbéal.
Ce changement n’affectera aucune 

, autre personne que la requérants 
ebe-méme

! PROCUREUR DE LA REQUÉRANTE 
JACQUES TRUDEAU. Avocat

CANADA
. PROVINCE DE QUÉBEC 

DISTRICT DE kéONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division dot DhrorcM)

NO 50812-139205-847 
DAME MAUREEN SCARLETT.

Requérante
i -vs-

DELROY McFARLANE,
Intmé

' PARORDREDELACOUR

I L’intimé Deiroy McFarlane, est par 
I les présentes requis de comparaître 

dans un délai de 60 jours de la der- 
, mère publication. Une copie de la re­

quête en divorce a été laissée à la 
Division des Divorces à son intsn- 

, bon. Prenez de plus avis qu’à défaut 
: par voie de signifier et de déposer 

votre comparution ou contestation 
dans les délais susdits, la requérante 
procédera à obtenir conbe vous, par 
défaut, un jugement de divorce ac­
compagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires 
qu elle sollicite conbe vous. 
MONTRÉAL, le 9 janvier 1985

VICTOR MELANÇON, J.C.S.
' LAROCHE, BOYANER 6 SPINWALL 

6655, ch. de la Côte-des-Neiges, 
#405
Montréal. QC. H3B 2B4 
Tél: 731-3234

1 CANADA
: PROVINCE DE QUÉBEC 
I DISTRICT DE MONTRÉAL
I COUR SUPÉRIEURE
i NO: 50804-000077-850 
I MYRTHOAMEDEÉ,
’ Demanderesse j
i ’»*•
! GARY ST-CLOUD, I
I Défendeur j

PARORDREDELACOUR 
I Le défendeur est par les présentes 

requis de comparaître dans un délai 
de trente (30) jours de la dernière 
publication. Une copie du bref d’as­
signation a été laissée au Greffe de 
la Cour Supérieure, Palais de Jusbce 
de Montréal, à son intention 
PRENEZ avis qu’à défaut par vous 
de signiber et de déposer votre com­
parution ou contestation dans les 
délais susdits, la demanderesse pr8 
cédera à obttenir contre vous, par 
défaut, un jugement 
Montréal, ce 10 janvier 1985

(S)GISELE DE MADDELEIN, 
Protonotaire-adjoint 

ME SYLVIE LAPORTE 
400 est, rue Jarry 
Montréal. P Q.

H2P1V3

Prenez avis que la requérante. 
Transport Damaco International 
Ltée, détentrice du permis M-306609 
des dossiers de la Commission des 
Transports du Québec, lequel se lit 
comme suit:
TRANSPORT SPÉCIALISÉ (CON­
TRAT) - LONGUE DISTANCE - 
ROUTE RESTREINTE- 
De Matane, Monbéal, Trois-Rivières, 
La Tuque, à la frontière Québec/ 
États-Unis (tous ports d’entrée), à 
destination de tous les états des 
États-Unis à l’est de la Rivière Mls- 
sissipi, pour le transport de papier 
pour le compte de C.I.P, Inc. 
s’adressera à la Commission des 
Transports du Québec afin d'ajouter 
à son permis comme point d’origine: 
Gatineau et retour avec marchan­
dises refusées ou avariées et le droit 
additionnel suivant:
La requérante pourra utiliser l’On­
tario à btre de corridor, 
toujours pour le compte de C.I.P. 
Inc.
La requérante invoque au surplus 
l’article 85 des régies de pratique et 
de régie interne afin que la décision 
devienne en vigueur à la date où elle 
sera rendue
Tout intéressé peut introduire une 
opposition ou une intervention dans 
les 5 jours suivant la deuxième pa­
rution dudit avis en s’adressant à la 
C.T.Q., au 505 est, rue Sherbrooke, 
Montréal. Québec.
Hère publication: 16janvier1985 
2iéme publication: 17 janvier 1985 
PAR: ME FRANÇOIS PERREAULT 
PAQUEHE, PERREAULT, RIVET 8 
TRUDEAU
200 St-Jacques. Suite 900 
Monbéal. Québec. H2Y1M1

Il est donné avis qu’YVONNE LE- ; 
FRANÇOIS a l’ntanbon de bansmet- i 
be eu Mnstèré de la Jusbce une lé- \ 

quête afin de changer son nom en ; 
celui e MAOTCHIE LEFRANÇOIS 
Ladite requérante demeure préean- I 
tement au 1677 rue Gauthier. Mont- , 
réal. disbict de Monbéal 
MONTRÉAL, le 4 janvwr 1965 
POIRtER CARRIÈRE 6 PINARD 
Procureurs de la requérante,
4444 rue De Laroche 
ktonbéal, Qué.
H2J 3J1 I
5281163
CANADA ^

PROVINCÉ DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 50812-136997-842 
CATHERINE OKOTIKO,

Requérante
-vs-

THÉOOORE NKOA,
Inbmé

PARORDREDELACOUR <
La partie intimée, THÉODORE { 
NKOA, est par les présentas, requise 
de comparaître dans un délai de 60 ! 
jours à compter de la date de la pré- i 
sente publication. Copie de la re- | 
quête en divorce a été laissée à la ! 
division des divorces à son intenbon. j 
Prenez de plus avis qu’à défaut par j 
vous de signifier et de déposer vobe ' 
comparution dans les délais susdits. | 
la partie requérante procédera afin 
d’obtenir conbe vous, par défaut, un 
jugement de divorce accompagné 
de toute ordonnance accueillant Iss 
mesures accessoires que la partie 
requérante sollicite conbe vous. 
Monbéal, le 9 janvier 1985.

GISÈLE DE MADDELEIN, P.A. 
BORENSTEIN DUQUETTE BROH 6 
TSIMBERIS 
5311 avenue du Parc 
Monbéal, P.Q.
H2V4G9

Prenez avis que la requérante, 
122862 Canada Ltée, détentrice du 
permis M-307421 des dossiers de la 
Commission des Transports du Qué­
bec. s’adressera à la C.T.Q. pour o8 
tenir le permis suivant:
TRANSPORT RESTREINT - LON­
GUE DISTANCE - ROUTE RES­
TREINTE — CONTRAT 
De Ste-Julie et Montréal aux frontiè­
res Québec/États-Unis (tous ports 
de sortie), pour le transport de 
plac8plâtre pour le compte de Yan­
kee Building Products Inc. et retour 
avec marchandises refusées ou ava-

DESTINATION ET/OU ORIGINE 
AUX ÉTATS-UNIS: Toutes les loca­
lités situées aux États-Unis.
DROIT ADDITIONNEL: A l’occasion 
du service ci-haut mentionné la re­
quérante pourra utiliser l’Ontario à 
btre de corridor.
La requérante invoque au surplus 
l’article 85 des régies de pratique et 
de régie interne afin que la décision 
devienne en vigueur à la daté où elle 
sera rendue.
Tout intéressé peut introduire une 
opposition ou une intervention dans 
les 5 jours suivant la deuxième pa­
rution dudit avis en s’adressant à la 
C.T.O., au 505 est, rue Sherbrooke, 
Monbéal, Québec.
Hère publicabon: 16 janvier 1985 
2iéme publicabon: 17 janvier 1985 
PAR: ME FRANÇOIS PERREAULT 
PAQUETTE, PERREAULT, RIVET & 
TRUDEAU
200 St-Jacques. Suite 900 
Montréal, Québec. H2Y1M1

PRENEZ AVIS que la requérante. 
136874 Canada Inc., s’adressera à la 
Commission des Transports du Qué­
bec afin de pouvoir louer à court 
terme des véhicules autorisés en 
vertu du réglement sur la location de 
véhicules-automobiles, réglement 10 
C.T.-12,r.10, savoir: véhicules de pro­
menade, véhicules fourgon dont la 
capacité en charge n'excéde pas 
11,000 kilos ainsi que des véhicules 
agencés pour le transport d’un ma­
ximum de 12 personnes à l'endroit 
ci-aprés:
Aéroport International de Monbéal à 
Mirabel. J7N tA4
La requérante Invoque au surplus 
l’article 85 des régies de pratique et 
de régie interne afin que la décision 
devienne en vigueur à la date où elle 
sera rendue.
Tout intéressé peut introduire une 
opposition ou une intervenbon dans 
les 5 jours suivant la deuxième pa­
rution dudit avis en s’adressant à la 
C.T.Q., au 505 est, rue Sherbrooke, 
Montréal, (Juébec.
Hère publication: 16 janvier 1985 
2iéme publication: 17 janvier 1985 
PAR: ME FRANÇQIS PERREAULT 
PAQUETTE, PERREAULT, RIVET 8 
TRUDEAU
200 St-Jacques, Suite 900 
Montréal, Québec. H2Y1M1

Requérant :
-vs-

DAME SHEHLA ABDOULA,
Inbmée .

PARORDREDELACOUR 
, L’intimée SHEHLA ABDOULA est par 
\ les présentes requise de comparaître 
' dans un délai de 60 jours suivant la 
! présente publication Une copie de 
I la requête en divorce a été laissée à i 

la Division des divorces à son mien- > 
I bon
! Prenez de plus avis, qu’à défaut par 
, vous de signifier ou de déposer vo- i 
' tre comparution ou contestation 

dans les délais susdits, le requérant 
; procédera à obtenir contre vous, par 
‘ défaut, un jugement de divorce ac­

compagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires 
qu’il sollicite contre vous 
Monbéal. le 20 décembre 1984 

(S) GISÈLE DE MADDELEIN, P A,
, Mes Bernard Lapierre Lamarre Vil- 
1 laggi

1M7 Chemin Chambly 
, Longueuil 

Tél 674-1545

. PRQVINCE DE QUÉBEC 
■ DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
I No 50805613872-849 
' monsieur ELÈMER RAFFAI,
‘ -et-
I MADAME ELIZABETH RAFFAI,

Demandeurs-requérants.
-vs-

CONSTRUCTION SAVARIA 8 lA- 
CONO INC,
, -et-

RÉGIE DES ENTREPRISES DE 
CONSTRUCTION DU QUÉBEC,

Mise-en-cause 
PARORDREDELACOUR 

Sur ordonnance de Gisèle de Mad- 
; delein, Protonotaire-adjoint. en date 
' du 9 janvier 1985,

Avis est donné à la défenderesse-in- 
' timée. Construction Savaria 8 la- 

cono Inc, selan jugement de la Cour 
j Supérieure du district de Montréal, 

dans la présente cause, en date du 9 
janvier 1985. qu’un bref et une dé- 
clarabon ont été déposés au bureau 
du Protonotaire da la Cour Supé­
rieure du district de Monbéal. ladite 
action concerne un contrat de pro­
messe d’achat et de vente sur une 
propriété siss au 12100 de la 16s 
Avenue, à Monbéal 
Selon cette ordonnance, vous devez 
comparaître dans un délai de 30 
jours de la publication de cette or- 
donr.ance Dans le cas conbaire, ju­
gement par défaut pourra ébe rendu 
conbe vous

> Cité et disbict da Monbéal. ce 9 jan- 
viéft985

Giséla De Maddefein, P.-A.
I LAFLEUR. BROWN. DE GRANPRÉ 
] Procureurs des 
I damandeurvraquérants

Société (d'énergie de la Baie James
Service Approvisionnement, 19* étage
800, boul. de Maisonneuve est, Montréal (Québec)
H2L 4M8

APPEL D’OFFRES N» 85-001 À MONTRÉAL

VENTE D’ÉQUIPEMENT 
ET D’AMEUBLEMENT DE BUREAU

VISITES: LES 22,23 et 24 JANVIER 1985
À ET 14h00 (SUR RENDEZ-VOUS)

ENDROIT: SEBJ
800, boul. de Maisonneuve est 
Montréal

MATÉRIEL EN VENTE
N.B; LA MAJORITÉ DE CES ARTICLES SONT VENDUS 

EN LOT ET NON A L’UNITE
PHOTOGRAPHIE: CAMÉRA HASSEBUD ET ACCES., SX-70, ETC.
AUDIO VISUEL: PROJECTEURS 16 mm. RÉTROPROJECTEURS. 

DIAPOSITIVES, ETC.
IMPRIMERIE: ASSEMBLEUSE, PLIEUSE. DEVELOPPEUSE COULEUR.

BALANCE, PAPIER. ETC.
ÉQUIPEMENT: TIMBREUSES, EMBOSSEUSES, LECTEURS DE CARTES.

CAMÉRA 103, HORODATEURS. VISIONNEUSES A 
MICROFICHES. CAISSES ENREGISTREUSES, 
CALCULATRICES, DACTYLO, DICTAPHONES, COPIEURS, 
REPRODUCTEUR A PLANS. ETC.

INFORMATIQUE: TABLE TRAÇANTE EN X ET Y. LECTEUR DE BANDES.
MARQUEUR D'ÉPREUVE VARI-PUNCH, MODEMS. ETC. 

AMEUBLEMENT: BUREAUX CLASSEURS LATÉRAUX, VERTICAUX, A PLAN. 
TABLES. ÉTAGÉRES. ETC.

DIVERS: PAPETERIE. CLASSEUR DL-6. RELIEURS POUR RAPPORT
INFORMATIQUE. ETC.

Pour informations: (514) 844-3741 Poste 486
DATE LIMITE: LE 31 JANVIER 1985 À 15h30
M Marc Chabot, chef de service Approvisionnement

m Société d énergie de la Baie James

La préaanta est pour avmr que. an 
vertu d’un acta anragiabé au Bureau : 
d’Enragiatrement da la Division i 
d’Enregistraitisnt da Monbéal sous i 
la no 3544695 BANQUE DE MONT­
RÉAL (ci-aprés appelée “la Ban- , 
qua") a rétrocédé ét transféré da 
nouveau é LES SERVICES DE i 
FOURRURES LIZABETH INC. (Ci- j 
après appelé "La CKant") 1435 SI- . 
Alaxandra, suite 625, Montréal. P. 
Québec, tout droit, htra et intérêt à ' 
La Banque an vertu d’un bansport 
général de créances fait par le ckant 
an faveur da la Banque an data du ' 
24 avril 1960 et snregisbé au Bureau \ 
d’Enragistrsment dé la Division 
d’Enragisbemant de Monbéal sous 
le no 3068715. |
FAIT CE ae JOUR DE JANVIER 1985 |
CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC !
DISTRICT DE MONTREAL {

COUR SUPÉRIEURE 
Chambra da la Famllla |

NO. 20812-031329641 j
DENISE SAUVÉ, domiciliée à 2167, { 
Banville, appariement 4, Les Saules, | 
Qué.,

Requérante
-vs-

OENIS MARTIN, ayant comme der­
nier domicile connu le 5544, St-De­
nis. Monbéal, Qué.,

Inbmé
ORDONNANCE

LA COUR ordonne à l’intimé DENIS 
MARTIN de compara'dre dans un dé­
lai de quarante (40) jours à compter 
de la publication de la présente or­
donnance dans le Journal le "DE­
VOIR”.
Prenez avis qu’une copie de la re­
quête en divorce a été déposée à V8 
be intenbon au greffe civil du disbict 
de Québec. 300 Boulevard Jean Le­
sage. Salle 1.24, Québec. Qué. G1K 
8K6.
Vous êtes de plus avisé qu’à défaut 
par vous de signifier ou de déposer 
votre comparution ou votre contes­
tation dans les délais prévus, la re­
quérante pouba obtenir conbe vous 
un jugement par défaut accompagné 
de toute ordonnance acceuillant les 
mesures accessoires qu elle sollicite 
contre vous.
À Québec, ce 4 janvier 1985.

Louise Hamel, Reg.adjoint

PRENEZ AVIS que les Autobus P. Si- 
gouin Inc. corporation légalement 
constituée ayant sa principale place 
d’affaires à Joutel Tenitoire du Nou­
veau-Québec s’adressera à la Com­
mission des Transports du Québec 
afin que lui soit émis un permis de 
transport saisonnier sous l’autorité 
du Réglement no. 23 l'autorisant à 
fournir les services suivants:
Service no. 1:
Transport saisonnier — Catégorie 
’’Économique'’.
Transport des employés de Les Mi­
nes Selbaie, de Joutel. LaSarre, Nor- 
métal, Villebois et Dupuis au site mi­
nier de Les Mines Selbaie et retour, 
en conformité avec Iss horaires et le 
parcours déterminés par Les Mines 
Selbaie suite au contrat Intervenu 
entre cebe dernière et Les Autobus 
P. Sigouin Inc.
Tarif: Tel que prévu au conbat.
Service no 2:
Transport saisonnier — Catégorie 
’Économiqué’.

Transport des Employés de Les Mi­
nes Selbaie et des membres de leur 
famille ainsi que de leurs bagages, 
de Joutel à Rouyn, Amos, Val d’Or, 
Lasane, Depuis. Normétal, Villebois, 
dans le but de permettre à ces per­
sonnes de participer à des activités 
récréatives, culturelles, éducatives, 
religieuses ou sportives.
Tarif: selon le tarif 17 statué par la 
C.T.Q.
Durée du permis pour les services t 
et 2:
364 jours à compter de l'émission du 
perm».
Tout intéressé peut s’opposer ou in­
tervenir é la présente demande dans 
tes cinq (5) jours qui suivent la deu­
xième publication du présent avis 
dans ce journal, en s'adressant à la 
Commission des Transports du Qué­
bec.
tére parubon: 15 janvier 1985.
2éme parubon: 16 janvier 1985 
Me FRANÇOIS RQUEHE 
FLYNN RIVARD 8 ASSOCIÉS 
Procureurs de la requérante.

Prenez avis que MARK) GAGNE. 242 
Roulaau. Baie-Comaau. (Saguenay) 
GSC1T4 titulaire du permis de ca­
mionnage en vrac numéro 
0-506098001 pour te ré^on 09 s’a­
dressera à la Commission des 
Transports du Québec pour obtenir 
le banslert de son pamus, an laveur 
de YVON PETITPAS, 1159, Ou Ca­
not. Havre St-Piarre, (Duplessis) 
G0G1P0
Tout intéressé à ladite requête peut 
porter opposition ou intervention 
dans les cmq (5) jours qui suivent te 
deuxième publication dans ce jour­
nal à Commission des Transports 
du Québec, 585. boul Charest Est, 
Québec GtK7W5 
BEAUOET.PIUZE, Avocats.
2030 Père Lelièvre, suée 374, 
Ouberger.(Oué.)Q1P2X1 
tére publication: 16 janvier 1985 
2éme publication 17 janvier 1985

Prenez avis que le demandeur Paul 
Marchand, 67 rue Bernier, Victoria- 
ville. P.O., détenteur du permis 
Q-301601 s’adresse à la Commission 
des bansports du Québec abn d’être 
autorisé à donner aux condiboris ré­
glementaires le service de transport 
suivant.
TRANSPORT RESTREINT - LON­
GUE DISTANCE - ROUTE RES­
TREINTE - CONTRAT- 
De la frontière Québec-États-Unis 
(tout port d’entrée) en provenance 
de Belfast Maine à Montréal pour le 
transport de volailles avec équipe­
ment réfrigéré et retour avec mar­
chandise refusée ou avariée pour le 
compte de PENOBSCOT COMPANY 
RmtiicUon: Le présent permis est 
sujet à rémission des permis com­
plémentaires appropriés si néces­
saire.
Le tout pour une durée de 364 jours. 
Entrée en vigueur: dés décision se­
lon l’application de l’article 85 du 
R.P.R.I. afin que la décision à être 
rendue soit exécutoire dès que ren­
due.
Toute personne désirant porter op­
position ou une intervenbon à la pré­
sente demande doit le taire dans les 
5 jours de la deuxième parution de 
cet avis à la Commission des trans­
ports du Québec. 585 Boul Charest 
est Québec. PQ

MarcM Oelage, avocat 
ST-HILAIREDEBLOIS8ASS.,
220 Grande-Allée est suite 850 
Québec, PQ.
G1R2J1
1ère parution: 15janvier 1985 
2éme parubon. 16 janvier 1985

PRENEZ AVIS que la requérante. 
COMMERCIAL TRANSPORT (NOR­
THERN) LIMITED, s’adressera à la 
Commission des Transports du Qué­
bec afin d’obtenir l’autorisation de 
donner le service suivant par permis 
spécial’
TRANSPORT RESTREINT - LON­
GUE DISTANCE — ROUTE RES­
TREINTE
De la frontière Québec/Ontario (port 
d’enbée: Pointe Fortune) à Montréal 
pour le transport de concentré d’u­
ranium en conteneurs intermodaux 
et retour avec marchandises refu­
sées ou avariées et conteneurs vi­
des Origine ou destination: Elliot 
Lake. Ontario 
Condibon
Ce permis sera opéré concurrem­
ment avec le permis complémentaire 
émis par l’Ontario Highway Trans­
port Board 
Durée
Ce permis sera valide jusqu’au 28 fé­
vrier 1985.
La requérante demande de plus, 
confo'mément à l’arbcle 85 du régle­
ment concernant les régies de pra­
tique et de régie interne de la Com- 
mission(AC 147 82) que la décision 
prenne effet à la date où elle sera 
rendue.
Toute personne Intéressée à taire 
opposition à la présente demande 
devra le faire dans les cinq jours sui­
vant la dernière parution de cet avis 
en s’adressant à la Commission des 
Transports du Québec 
JOCELYN LECLERC, MARTINEAU 
WALKER
Procureurs de la requérante 
1ère parution: 15 janvier 1985 
2éme parution: 16 janvier 1985

a Hydro-Québec

APPELS D’OFFRES
pour 10 h 30 heure de Montréal

RMY-85-19012 
le mardi 

5 février 1985 
Région

Montmorency 
Baie d’Hudson, 

Baied’Ungava et 
Basse Côte-Nord

SERVICES, SUR 
DEMANDE, DE 

MAIN-D’OEUVRE 
SPÉCIALISÉE 
POUR DIVERS 
TRAVAUX DE 

CONSTRUCTION 
ET DE MODIFICA­
TIONS DE CEN­
TRALES DIÉSEL

Admissibilité: 
Principale place 

d'affaires au 
Québec 

Garantie de 
soumission: 

100 000 $

RME-85-19020 
le mardi 

5 février 1985 
Région Mauricie

SERVICES 
D’AUTOBUS DE 45 
PASSAGERS EN­

TRE LA TUQUE ET 
LA CENTRALE 

TRENCHE

Admissibilité: 
Principale place 

d'affaires au 
Québec 

Garantie de 
soumission:

5 000 $
Toutes les conditions de chacun des ap­
pels d’offres sont contenues dans le docu­
ment qui est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un paiement NON- 
REMBOURSABLE de 25 $ pour chaque 
exemplaire complet, chèque visé ou man­
dat payable à Hydro-Québec, du lundi au 
vendredi inclusivement de 8 h 30 à 16 h â 
l'endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
GROUPE EXPLOITATION 
Service Achats-Contrats 

Bureau 809
75 ouest, boul. Dorchester 
Montréal (Québec) Canada 

H2Z1A4
Pour renseignements:

Téléphone: (514) 289-2895
La garantie de soumission susmentionnée 
doit être, au choix du soumissionnaire soit 
un chèque visé tiré par le soumissionnaire 
sur une banque à charte du Canada ou sur 
une caisse populaire ou un chèque officiel 
d’une banque à charte du Canada, payable 
à l’ordre d'Hydro-Québec, soit un bon de 
garantie de soumission, au montant indi­
qué.
Seules les personnes, sociétés et corpora­
tions qui auront obtenu le document d'ap­
pel d'offres directement du bureau sus- 
indiqué sont admises à soumissionner 
Hydro-Québec se réserve le droit de re­
jeter l'une quelconque ou toutes les 
soumissions reçues.
Le chef de service, Achats-Contrats 
Laurent Perreault

1
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Rapport de la commission Bovey sur le développement des universités ontariennes

Pour une hausse des frais de scolarité et 
le rajeunissement du corps professoral

TORONTO (PC) — La commis­
sion Bovey sur le dévelopement des 
université ontariennes se prononce 
à la fois en faveur d’une hausse des 
frais de scolarité et d'une augmen­
tation des fonds publics destinés à la 
recherche et à l’embauche de nou­
veaux professeurs.

Dans son rapport rendu public 
hier, la commission de trois mem­
bres, dirigée par l’homme d’affaires 
à la retraite Edmund Bovey, recom­
mande également que l’admission 
des finissants au mveau universitaire 
soit basée en partie sur les réultats 
d’examens à l’échelle de la province 
en langues et en mathématiques.

Les trois commissaires constatent 
que même si l’Ontario compte pro­
portionnellement plus d’étudiants au 
niveau universitaire que les autres

provinces, il y a lieu de s’inquiéter 
des menaces qui pèsent en sur la 
qualité de l’enseignement et de la re­
cherche dans les 15 institutions de 
haut savoir de la province en raison 
principalement de la lenteur de la 
croissance économique et des ac­
tuelles dispositions quant aux sub­
ventions.

Pour augmenter les revenus d’ex­
ploitation des universités, la commis­
sion Bovey recommande une for­
mule complexe prévoyant l’augmen­
tation des frais de scolarité sur une 
période de cinq ans, jusqu’à ce qu’ils 
représentent au moins 25 % des bud­
gets universitaitres. A l’heure ac­
tuelle, les frais de scolarité ne repré­
sentent que 16 % des revenus de ces 
institutions.

Cependant, la hausse des frais de

scolarité doit, de l’avis des commis­
saires, être accompagnée d’un pro­
gramme de prêt aux etudiants basé 
sur l’aptitude de ces derniers à rem­
bourser les emprunts contractés.

La rapport de 64 pages recom­
mande egalement la création d’un 
fonds de $ 152 millions destiné au re­
nouvellement et au rajeunissement 
du corps professoraL soit la nomina­
tion au cours des cinq prochaines an­
nées d’environ 550 jeunes profes­
seurs et de 440 chargés de cours.

La commission Bovey recom­
mande aussi qu’une somme addition­
nelle de $ »20 millions soit ajoutée à 
ce fonds pour permettre à des pro­
fesseurs d’une certain âge de pren­
dre une retraite anticipée et pour 
permettre à d’autres de se recycler 
et pour défrayer les dépenses de dé­

ménagement.
Les trois commissaires recom­

mandent que des fonds publics addi­
tionnels soient fournis aux institu­
tions du Nord de l’Ontario par le mi­
nistère (fédéral) du Nord canadien 
et dit que les universités du sud de la 
province devraient coopérer davan­
tage avec les écoles septentrionales 
dans l’élaboration de programmes.

La commission Bovey a été for­
mée en décembre 1983 par le minis­
tre des Collèges et Universités, Mme 
Bette Stephenson, avec mission d’é­
laborer un train de mesures qui per­
mettraient au gouvernement de mo­
difier le système de financement de 
l’enseignement universitaire de la 
province pour faire face à l’actuel ni­
veau de financement.

Le Protecteur du citoyen intervient

Le ministère de la Justice réexaminera 
la plainte formulée par Gilles Grégoire

NORMAN DELISLE

QUEBEC (PC) — A la suite d’une 
recommandation du Protecteur du 
citoyen, le ministère de la Justice va 
réexaminer une plainte formulée par 
le député indépendant de Frontenac, 
M. Gilles Grégoire, qui soutenait 
avoir été traité avec partialité par la 
justice.

Le protecteur du citoyen a re­
connu hier, lors d’une conférence de 
presse, que le ministère avait. sacri­
fié à des considérations d’ordre ad­
ministratif le droit du plaignant à ce 
que toutes les mesures raisonnables 
soient prises afin de l’assurer que sa 
plainte sera traitée avec impartia­
lité ».

Les faits se résument comme suit: 
après avoir été condamné à deux ans 
moins un jour de prison par le Tri­
bunal de la jeunesse en juillet 1983, 
M. Grégoire porte plainte auprès de 
la Sûreté du Québec en soutenant 
que deux témoins de la poursuite s’é­
taient parjurés pendant le procès.

Le responsable de la justice dans 
le district de Québec, Me Robert 
Sanfaçon, affecte donc pour analyser 
la plainte du député, le même pro­
cureur qui avait représenté la Cou­
ronne lors du procès. Me René De La 
Sablonnière.

M. Grégoire porte aussitôt plainte 
devant le Protecteur du citoyen, es­
timant que le même procureur qui 
avait obtenu sa condamnation ne 
pouvait trancher la plainte de par­
jure portée contre deux témoins

Les policiers 
du métro 
perdent des 
pouvoirs

( PC ) — Les 67 policiers du métro 
ont reçu l’ordre d’ignorer les flâ­
neurs, musiciens et artisans qui con­
treviennent aux règlements de la 
Commission de transport de la Com­
munauté urbaine de Montréal, six se­
maines après qu’un jugement les ait 
privés de presque tous leurs pou­
voirs.

Claude Marier, un porte-parole de 
la CTCUM, a cependant ajouté 
qu’une modification du statut légal 
des policiers du métro leur redon­
nera le pouvoir d’effectuer des arres­
tations et d’exiger des contrevenants 
qu’ils déclinent leur identité.

Le 30 novembre, les policiers du 
métro recevaient l’ordre de ne pas 
faire usage de ces pouvoirs à la suite 
d’un jugement rendu en Cour supé­
rieure, qui ne leur reconnaissait pas 
le statut d’officier de la paix sous la 
Loi de la police du Québec.

« C’est une subtilité technique », a 
déclaré M. Marier, expliquant que 
dorénavant les policiers du métro se­
ront classés comme un certain tyi)e 
d’employés d’un service public plutôt 
qu’officier de la paix.

Après que le jugement eut été 
rendu — il fait l’objet d’un appel — la 
CTCUM et le syndicat des policiers 
du métro se sont plaints de ne pou­
voir endiguer un nombre croissants 
d’offenses criminelles commises 
dans le métro.

M. Gilles Grégoire

dans ce dossier.
Le Protecteur du citoyen, M. Yves 

Labonté, nomme alors un de ses ad­
joints, Me Jacques Robitaille, pour 
enquêter dans l’affaire.

Le Protecteur du citoyen en vient 
à la conclusion que la décision de 
nommer le même procureur que 
dans le procès pour examiner la 
plainte va à l’encontre d’une des rè­
gles dont s’est doté le ministère de la 
Justice.

Cette règle dit que dans le cas 
d’une plainte concernant un procès, 
« la decision doit être prise par un 
procureur qui n’avait pas la respon­
sabilité du premier dossier à moins 
que la chose ne soit pas praticable, 
auquel cas la prise de decision doit 
être étroitement supervisée par le 
supérieiu" de celui qui la prend».

Le ministère de la Justice a sou­
tenu qu’il était « impraticable » de 
confier le dossier à un autre procu­
reur que Me De La Sablonnière, ce 
dernier pouvant seul prendre une dé­
cision éclairée car le procès a été

Me Yves Labonté

tenu à huis-clos et les notes sténogra- 
phiques n’étaient pas disponibles.

Le Protecteur du citoyen a rejeté 
cet argument du ministère de la jus­
tice, estimant qu’on ne peut pas « sa­
crifier à des considérations d’ordre 
administratif le droit du plaignant à 
ce que toutes les mesures raisonna­
bles soient prises afin de l’assurer 
que la plainte sera traitée avec im­
partialité ».

En conséquence, M. Labonté a 
suggéré que la plainte de M. Gré­
goire soit réentendue par un procu­
reur qui n’a pas été impliqué dans le 
dossier de la condamnation du dé­
puté de Frontenac.

M. Labonté a insisté, en confé­
rence de presse, pour dire que sa dé­
cision n’avait rien à voir avec la con­
damnation à une peine de prison pro­
noncée contre le député.

De plus, la décision « ne met nul­
lement en cause ni l’objectivité, ni la 
qualité du travail du procureur ».

« Il est tout à fait possible qu’en dé­

pit de la situation délicate dans la­
quelle il a pu se trouver, ce procu­
reur ait pris la seule décision que les 
faits pouvaient autoriser », a dit M. 
Labonté.

Malgré tout, la justice doit être 
rendue selon le vieil adage juridique 
qui veut que non seulement justice 
soit rendue, mais il doit y avoir ap­
parence de justice.

Devant le manque d’ardeur des 
procureurs du ministère de la Jus­
tice à donner suite à sa recomman­
dation, le Protecteur du citoyen s’est 
adressé le 18 décembre 1984 au sous- 
ministre lui-même, Me Daniel Ja­
coby.

Dans sa réponse en date du 21 dé­
cembre, Me Jacoby annonce à M. 
Labonté l’intention du ministère de 
donner suite à la recommandation et 
de faire examiner la plainte de M. 
Grégoire par un autre procureur que 
Me De La Sablonnière.

Invité à commenter le dossier, le 
député Grégoire a souligné de son 
côté que seul un procureur originaire 
d’un autre district judiciaire serait 
susceptible d’analyser la plainte 
avec toute l’objectivité requise.

« Dans le même district, les pro­
cureurs se protègent entre eux », a 
commenté le député de Frontenac.

Me Labonté a par ailleurs révélé 
que le bureau du Protecteur du ci­
toyen a eu à se pencher sur plus de 
11,700 plaintes au cours de l’année 
1984.

Il s’agit d’une augmentation d’en­
viron 2()0 par rapport à l’année 1983.

Le rapport officiel du Protecteur 
du 1984 sera disponible en mars, 
alors qu’il sera déposé à l’Assemblée 
nationale, a fait savoir Me Labonté.

Son bureau procède actuellement 
à une révision de la loi créant ce 
poste de Protecteur, laquelle date de 
1970.

Suite à la fusillade à l’Assemblée nationale

Au Parlement, les gardes du corps de 
Mulroney sont maintenant armés

OTTAWA (PC) — L’ex-président 
de la Chambre des communes, M. 
Lloyd Francis, a confirmé, hier, que 
des armes à feu ont été remises aux 
gardes du corps du premier ministre, 
M. Brian Mulroney, dans l’édifice du 
Parlement, pourtant considéré de 
tout temps comme un endroit où les 
armes à feu étaient bannies.

M. Francis a expliqué au cours 
d’une interview qu’il avait lui-même 
pris la décision d’armer les gardes 
du corps du premier ministre après 
la fusillade qui a fait trois morts et 13 
blessés, à l’Assemblée nationale du 
Québec, en juin dernier.

Les préposés à la protection du 
premier ministre ont subi un entraî­
nement spécial au cours de l’été et 
M. Francis a dit qu’il avait été in­
formé que les armes avaient été dis­
tribuées, mais il n’était pas pas en 
mesure de fournir de date.

Il a refusé de donner des préci­
sions sur le genre d’arme en expli­
quant qu’il ne voulait pas nuire aux 
dispositions de sécurité et aux me­
sures prises pour combattre le terro­
risme.

Sur la colline parlementaire, une 
poignée de policiers en civil sont 
chargés d’assurer la protection du 
premier ministre. Lorsque le chef du 
gouvernement quitte les édifices 
parlementaires, ce sont des mem­
bres de la Gendarmerie royale qui 
sont chargés d’assurer sa protection. 
Ce n’est un secret pour personne que 
les membres de la GRC sont armés.

Le bureau du président de la 
Chambre des communes, pas plus 
que le bureau du sergent d’armes 
(chargé de la sécurité) n’ont voulu 
commenter la nouvelle d’abord an­
noncée par Southam News.

M. Francis, qui assumera prochai­
nement ses nouvelles fonctions d’am­
bassadeur au Portugal, a dit que la 
décision d’armer les personnes char­
gées de la sécurité du premier minis­
tre découle d’un examen des me­
sures de sécurité en vigueur aux 
Communes qu’il a fait faire au len­
demain de la tragique (usillade de 
l’Assemblée nationale québécoise.

« Nous nous sommes posés la 
question suivante: « omment faire 
face à un individu qui ferait irruption 
avec une arme? », a précisé M. Fran-

-VOUS

CIS.
Selon des sources bien informées, 

les gardes du corps ont commencé à 
porter un revolver de calibre .38 à 
compter du mois d’octobre et depuis 
lors, ils ne se départissent jamais de 
leur arme aussi lon^emps qu’ils sont 
de service. Portés discrètement dans 
un étui logé sous l’épaule, ces mêmes 
revolvers sont distribués aux détec­
tives de la majorité des corps poli­
ciers canadiens.

L’introduction des ces armes à feu 
semble constituer une première sur 
la colline parlementaire.

« Je ne crois pas qu’aucun premier 
ministre n’ait été protégé de la 
sorte t>, a reconnu l’ancien député 
néo-démocrate Stanley Knowles.

« En autant que je le sache, c’est la 
première fois », a confié l’historien et 
sénateur à la retraite, M. Eugene 
Forsey.

M. Herb Gray, leader parlemen­
taire du Parti libéral, a déclaré n’a­
voir jamais été informé de la chose 
et il a dit qu’il verrait à obtenir plus 
de renseignements sur la décision 
d’adopter ces armes.

".....""" "

vous PLANIFIEZ UN 
ÉVÉNEMENT IMPORTANT?

Pour assurer le succès d’un congrès, d’un salon, 
d’une conférence, d’un séminaire, d’un déjeuner-causerie 

ou d’un colloque, il faut annoncer dans la rubrique 
« RENDEZ-VOUS » du DEVOIR.

Tous les vendredis, la rubrique « RENDEZ-VOUS » 
regroupe tous les événements d’importance.

Pour de plus amples informations sur les 
tarifs publicitaires, communiquez avec:

Francine Gingras: 844-3361

Lemieux candidat 
libéral dans Vanier

QUEBEXi: (PC) — C’est un fonc­
tionnaire du gouvernement du 
Québec, Me Jean-Guy Lemieux, 
qui fera la lutte au ministre des 
Communications, M. Jean-Fran­
çois Bertrand, k>rs des prochaines 
élections générales dans la cir­
conscription de Vanier.

Me Lemieux a été élu hier soir 
sans opposition, lors du congrès 
d’investiture lib^ale, en jx^sence 
de plus de 400 personnes. Il a dé­
claré qu’il favorisait la création 
d’un ministère consacré unique­
ment aux jeunes qui canaliserait 
les efforts du gouvernement li­
béral pour offrir aux jeunes la

po!
tio

issibilité d’acquérir une forma- 
ion dans les métiers reliés à la 

nouvelle technologie et de se per­
fectionner en cours d’em(^.

M. Lemieux entend également 
mettre l'accent sur l’aide à la pe­
tite et moyenne entreprise en sou­
haitant la création de conseils gé­
néraux à l’exportation.

Il s’agit du deuxième candidat 
du Parti libéral à être choisi dans 
la région de Québec. Il y a quel­
ques semaines, les libéraux du 
comté de La Peltrie ont choisi M. 
Lawrence Cannon pour les i^é- 
senter à la prochaine élection.

LES ANNONCES CLASSEES
286-1200

LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

Du lundi au vendredi de 9h à 16h30 
Pour modifier, annuler ou placer votre 
annonce, téléphonez avant 13h pour 

l’Mition du lendemain.
Pour placer votre annonce par la poste: 

C.P. 6033, suce. Place d’Armes, Mtl, H2Y 3S6 
NOUS ACCEPTONS

S €» a.
PAR TÉLÉPHONE

286-1200

B Ameublement

Lit èiectflqtie Sealy Poshirpedic ntxa- 
teur indu Acheté février 84 vendrais 
moitié prix de la facture. — 623-6607 
entre 13h. et 20h.

B App/logements

COURT TERME, meublés, superbp 
app ou maison, tout inclus, 3 à 12 
mois Troc-Vacances, 288-4194 01- 
02-85

PARC UFONTAINE e1 Cherner, 414,2 
niveaux, mezzanine, tout compris 425$
— Jour: 274-1805, soir 598-7182 16- 
01-85

Luxueux 7 pièces à sous-louer entiè­
rement meublé, près Parc Lafontaine 
Fev. 85 à juin 86. 600$/mois — 526- 
4595. 21-01-85
VIEUX-LONGUEUIL, beau 414. 345$ 
/mois. Libre lévrier, mars ou avril. — 
495-8334 - 674-6337. 17-01-85

ROSEMONT. 5ë Avenue, près Launet. 
514 rénové, r. de c.. cour clôturée, 
chauflage éledrique. 410$/mois non- 
chauHé. Libre 1er février. — 279- 
3038. 244)1-85

B Batistes commerciales

LONGUEUIL, très belle maison cente­
naire sur rue commerciale, idéal pour 
professionoel. Richard Marier 679- 
3011 Soc. Imm. Sétection Inc. cour­
tier 17-01-85

B Bureaux à louer

276 ST-JACQUES, 2525 p.c.. suite de 
bureaux pour prolessionnels, bonne li- 
nit|on. sous-location jusqu'en février 
1967 Renseignements Dons Bouchard 
849-7037 7-02-85
RUE LAURIER OUEST, bureau ou es­
pace commercial à louer 1,600 p.c., 
second étage S’adresser. 272- 
4086. 21-1-85

B Cours

COURS DE MODELAGE morphdo- 
gique pour maquilleurs prolessionnels 
(masques, prothèses et effets spé­
ciaux) Mikie Hamilton: 289-9146. 21- 
1-85
COURS D'ART MÉDIA mixte sur papier 
donné par Judy Garfin, M.F.A.. merae- 
dis soir. 19h à 22h, début 23 janvier 
Cours pour exploration de langues vi- 
sueiles et expression. 93S-3474. 489- 
6346. 17-01-85

B Déménagement

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres Spécialité appareils élec­
triques Assurances Téléphone 253- 
4374 J N 0

À BAS PRIX, appelez Pierre Déména­
gements. en tout genre, estimation 
gratuite. 937-9491. J.NO.

DISPONIBLE en tout temps déména­
gements. Spécialité cuisinière, rélrigé- 
l'dteur. Local, longue distance, embal­
lage, entreposage, assurance com­
plète. 253-3275 J.N.O.

B Gardiennes

GARDIENNE, bébé 3 mois, 5 jours par 
semaine, Vieux-Montréal. Rélérences 
exigées.-844-6469. 17-01-85

B Hébergement

I OHret d« «ervlces

LAVAGE pUtoods, lajxs, murs, vitres, 
peinture plomberie, ouvrage général 
276-4909 J N O

B On demande

Les Productions de CaM Concert kan- 
dra des auditrans de comédians sé­
chant danser et chanter pour lam 
prochaines productions, mercredi Zi 
lanvier entre t3h et 16h é ta salle Ar- 
Ihui du Reine Elizabeth Intormatnns 
1-37Î-3262 2t.0t.85

I Proprlélée à louer

RÉSIDENCE pour personnes âgées, 
luxueuse, près église et parc, atmos­
phère familiale, surveillance 24h. 
chambre privée -722-4211.
802-85

/-----------------

UN
ARTICLE

À
VENDRE?

LES
ANNONCES 
CLASSÉES 
DU DEVOIR 
SONT UNE 
SOLUTION 

FACILE

286-1200

DROLET/DULUTH. entièrement réno> 
vee. 3 c c. 2 s.b, grand hvirig, saMe à 
manger. (XMjr exti^ieure amértagée. 
75(^/rTKHS Libre 1er avrd — 643- 
7243 2M-85

I Copropriétés à vondre

Secteur Radio Canada, appartement 
charme ancien, très confortable. 

49 000$ Pas d’agents — 526- 
9508 16-01-85

I Propriétés à vendre

CARRÉ ST-LOUIS, 3707 Drolet, étage 
à vendre, rez-de-chaussée. 7^ réno­
vée. < baywindow >, murs de brique, 3 
$ b. cour intérieure. 63 000$ 277- 
2888 23-1-85

I Instruments de 
musique

Piano électronique, Korg LP-10, 490$ 
(acheté 850$ -1981). Jour 289-7928 
Soir, fin de semaine 273-3706 17- 
01-85

I Livres

ACHAT/VENTE de livres usagés. La 
Bouquinerie St-Denis Inc, 3770 St-De- 
nis » 799 Mont-Royal est 14-02-85

REPENTIGNY, rue Notre-Dame, pro­
priété commerciale pour bureaux pro­
fessionnels. Insonorisée et bien déco­
rée Françoise Boudrau 581-3631 
RE/MAX Unis courtier. 585-9500 17- 
1-85

REPENTIGNY, unique, très coquet cot­
tage style normand, garage, 3 c.c.. 
foyer, 9,043 pc Françoise Boudreau 
561-3631 RE/MAX Unis courtier. 586- 
9500 1 7-t-e5

OUTflEMONT. cottage semi-détaché, 
3 c.c, rue tranquille, proximité parcs, 
écoles, entrée privée, grand lardm clô­
turé, 179 50(^ Sur rendez-vous 271- 
0953 11-02-85

LAC BEAUPORT, québécoise, 2 éta­
ges, 6^ pièces, meublée, 3 voitures 
Vente rapide 150000$. 849-
8207 21-1-85 

■Offres d'emploi

Aimez-vous les vacances*^ Compagnie 
en plein essor dans le domaine vacan­
cier esf à la recherche de personnes 
qui possèdent les caractéristiques sui­
vantes' enthousiasme, dynamisme, 
professionnalisme, bilingue, responsa­
ble. Les candKjat(e)s $électionné(e)s 
pourront bénéficier d'un entrainement 
des plus perfectionné, d'une clientèle 
à grand potentiel, d'un travail sur 
place, d'une rémunération exception­
nelle. d'une chance d'avancement ra­
pide, des bénéfices marginaux. Postes 
limités. Pour rendez-vous, téléphonez 
entre 9h et 16h. T. Besner; 694- 
6626 1»01-85

Secrétaire de notaire avec expérience 
-725-5201. 19-01-85

BROSSARD, Spécial, secteur presti­
gieux. 10 pièces, 4 chambres, 9000 
p.c de terrain Contactez Lucette 
Brennan 672-6450 — 465-3847. Mont- 
réal Trust courtier. 17-01-85

STE-ADÉLE. Site panoramique cottage 
8 pièces, 2 foyers, terrain 43000 pi., 
Claude Ste-Mane, 871-8090/671-4422. 
Montréal Trust courtier. 17-01-65

VIEUX-LONGUEUIL. Cottage, secteur 
de choix. Directement du propriétaire. 
Agents s'abstenir. Soir • wsek-end; 
271-6275-651-2056. 17-01-85

I Rénovation

Entretien de bâtisses commerciales, 
démolition, sous-contrat, menuiserie, 
peinture de tous genres — 259- 
2881 19-01-85

OG./w<jt zvfluy ...

LES MOTS CROISES
12 3 4 5 6 7 8 9 10 n 12

Horizontalement
1— Antibiotique.
2— Disposition des mar­

chandises. — Fit un 
lob.

3— Tel. — Action d'un 
oiseau qui prend 
son vol.

4— Liquide orgnique. — 
Alors. — Usages.

5— Capitale de la Nor­
vège. — Pièce.

6— Bobine mobile au­
tour de la poignée 
d'une manivelle. — 
Habitant d'une oa­
sis.

7— Première femme. — 
Insecte voisin des 
punaises.

8— Inflammation de 
l'oeil et de ses an­
nexes.

9— Partie du casque. — 
Jeter en l'air, avec 
force, les pieds de 
derrière.

10—Grand lac. — Passe 
à tabac.

11 —Troisième personne. 
— Quatrième partie 
du jour (plur.).

12—Pronom indéfini. — 
Où il entre des ro­
ses. — Eminence.

Verticalement
1 —Un des enzymes du

sec gastrique. — 
Refus.

2 — Instrument pour
maintenir des objets 
qu'on veut limer, — 
De la nature de l'i­

voire.
3— Accès brusque et ir­

résistible de som­
meil.

4— Terre entourée 
d'eau. — Saint Luc. 
— Temps récem­
ment écoulé.

5— Dernière poche de 
l'estomac des rumi­
nants. — Strontium.

6— Habitation des es­
quimaux. — Corde 
avec laquelle on 
pendait les crimi­
nels.

7— Chemin de halage. 
— Ane. cap. de l'Or­
léanais.

8— Groupe d'abeilles. 
— Gros serpent.

9— Eux. r— Qui aspire.
10— A nous. — Vêtement 

féminin que l'on met 
pour lire au lit.

11— Fait écrouler. — 
Crochet double.

12— Combinaison de l'ar­
senic avec un corps 
simple. —
Solution d’hier

7 fl 9 10 11 17

Wll IN 16
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SPORTS
Les Nordiques glissent à cinq points du Tricolore

Le Canadien renoue avec la victoire en remportant 2-1
OUÉBEr Cana(1i(>n dp /1*iin tmi«iÀma rAVArc pn 19 mat/'hpc nac m^naaA lac/«/time Phne PKaIv/vc x ^i... u../     x r «« x o on ^ QUÉBEC (PC) — Le Canadien de 

Montréal ne pouvait choisir meilleur 
endroit que Québec pour secouer sa 
léthargie hier soir au Colisée Bien 
servi par une défensive solide, profi­
tant de deux avantages numériques, 
le Canadien a battu les Nordiques 2-1 
pour mettre fin à une série de sept 
matchs sans victoire devant une 
foule de 15,380 spectateurs

Mario Tremblay, toujours à son 
meilleur contre les Nordiques, a joué 
le rôle de héros en marquant à 11'41 
de la troisième période pour briser 
une égalité de 1-1, quatre secondes 
avant la sortie de Pat Pnee du banc 
des pénahtés

Pour les joueurs de Michel Ber­
geron, qui ont ghssé à cmq pomts du 
Canadien et du premier rang de la 
section Adams, il s’agit seulement

d’un troisième revers en 12 matches. 
Fait à noter, ils n’ont pas encore 
réussi à vaincre le Canadien cette 
saison, ayant subi quatre défaites et 
réussi un match nuL

Richard Sévigny aurait bien aimé 
battre ses anciens coéquipiers et il a 
tout fait pour y arriver. Il a bloqué 26 
des 28 tirs de l’adversaire mais l’at­
taque des Nordiques s’est butée à 
une équipe très coriace en défensive.

Steve Penney, de son côté, a été 
mis à l’épreuve 23 fois, dont une 
seule en deuxième période II a cédé 
devant Peter Stastny au troisième 
vingt

Les Nordiques ont voulu imposer 
leur loi dès le début de la rencontre 
en frappant durement leurs adver­
saires Wilfnd Paiement, Paul GiUis, 
Dale Hunter et Peter Stastny n’ont

pas ménagé les coups. Chris Chebos 
a été la cible de plusieurs attaques.

Pendant ce temps, le Canaiben at­
tendait patiemment les occasions. 
Torn Kurvers a mis Sévigny le plus 
sérieusement à l’épreuve mais le 
gardien a résisté, comme il l’a fait 
tout le long de ce premier engage­
ment pas tellement enlevant.

À la septième minute, Peter 
Stastny a écopé de deux pénalités 
mineures pour avoir malmené Che­
bos mais les Nordiques se sont très 
bien défendus.

Du jeu souvent décousu, incohé­
rent a marqué les 10 dernières mi­
nutes du premier tiers où aucune 
équipe n’a marqué. Chaque gardien a 
fait face à neuf tirs.

Au deuxième engagement, Le­
maire a contmué d’opposer le trio de

Carbonneau à celui de Peter Stastny 
et la stratégie a porté fruit encore 
une fois.

Les Stastny et le reste de l’équipe 
se sont butés à un jeu défensif très 
étanche de la part du Canadien. In­
capables d’amorcer une attaque dan­
gereuse, les Nordiques ont été li­
mités à un seul tir vers Penney, un 
exploit plutôt rare au Colisée par les 
temps qui courent.

Le Canadien a réussi à prendre Sé­
vigny en défaut une fois sur 11 tirs.

Le premier but du Canadien a été 
marqué par Chris Nilan lors d’une at­
taque à cmq.

À la fm d’une pénabté à Dale Hun­
ter, Nilan, posté près du filet, a pris 
un retour de fir de Kurvers pour lo­
ger le disque demère le gardien Le 
tir de Kurvers avait frappé le po­

teau. Le but est survenu à 5.11
Encore là, Richard Sévigny a dû 

temr le fort presque à lui seul pour 
garder son équipe dans le match. Les 
attaquants des Nordiques ont été 
tout simplement menottés par leurs 
rivaux qm ne leur ont donné aucune 
chance.

Les Nordiques ont cédé à la frus­
tration en quelques occasions, sur­
tout Peter Stastny qui a accroché 
mutilement Nilan vers la fm de la 
node pour mériter une pénabté mi­
neure

Les Nordiques se sont mis à jouer 
du hockey de bien meilleure quabté 
en troisième période et ils ont vu 
leurs efforts récompensés dès la troi­
sième mmute.

Peter Stastny, avec son 20e but, a

Ricard lance un S.O.S. aux amateurs de football
(PC) — « J’aurai de la difficulté à 

convamere les actionnaires de con­
tinuer à investir dans notre équipe 
de football si le public ne nous ap­
puie pas davantage la saison pro- 
chame »

Le président du conseil d’admi­
nistration des Concordes, Edmond 
Ricard, a fait un discours émou­
vant et convaincant à la fois hier 
lors du lancement de la campagne 
de billets de saison de l’équipe de 
football

Pour certains, ses propos conte­
naient même une sorte d’ulti­
matum au public montréalais et 
québécois Mais lui, ü n’en tirait pas 
tout à fait la même conclusion.

« Nous ne voulons pas lancer un 
ultimatum, a-t-il expliqué sur un 
ton mamfestant l’impatience 11 s’a­
git plutôt de savoir si le pubbe veut 
un club de football professionnel à 
Montréal »

M Ricard a évalué le déficit des 
Concordes à $ 10 milbons au cours 
des trois dermères années

Il a ajouté qu’il tentera de trou­

ver « quelqu’un d’autre » pour pour­
suivre les activités de l’organisa­
tion (pour ne pas dire que les Con­
cordes cesseront d’opérer), si le 
support des amateurs de football 
du Québec ne s’accroît pas consi­
dérablement dès cette année.

L’an passé, les Concordes ont 
vendu seulement 6,000 billets de sai­
son, comparativement à une tren­
taine de milhers pour certames for­
mations de l’Ouest

L’objectif de vente de billets de 
saison, pour cette année, est d’en­
viron 15,000

« Notre véntable problème ne se 
situe pas au mveau de la vente aux 
guichets », a dit M. Ricard, répé­
tant en substance une déclaration 
formulée en novembre dermer par 
l’entraîneur-chef et directeur-gé­
néral, Joe Galat.

M. Ricard est par ailleurs con­
vaincu que la quabté du produit qui 
sera offert à la clientèle cette an­
née sera suffisante pour l’attirer au 
stade

« L’attitude des gens qui atten­

dent les championnats ou les vedet­
tes me frustre », a-t-il confié 

« La compagnie que je dirige 
(Imasco) et Charles Bronfman ont 
mvesti beaucoup d’argent pour sau­
ver le football au Québec, a-t-il 
poursuivi. L’équipe est devenue 
respectable et compétitive.

« Toutefois, SI les amateurs ne 
veulent pas faire leur part, nous n’y 
pourrons nen Ceux qui ont attendu 
pour voir ce qui se passerait auront 
alors attendu trop longtemps et üs 
ne verront nen du tout. »

Au sujet de l’important déficit, 
M. Ricard a souligné qu’il ne con­
naissait pas beaucoup d’entreprises 
ayant perdu autant d’argent en si 
peu de temps et qui, malgré tout, 
poursuivent leurs opéraüons.

« Notre objectif n’est pas d’en­
registrer des profits, a-t-il signalé. 
Il est tout simplement d’apporter 
une certaine contnbuüon à la com­
munauté. »

Pour appuyer cette réflexion, M. 
Ricard a indiqué que pour boucler 
son budget, l’équipe doit attirer une

Edmond Ricard
moyenne minimum de 30,000 à 
35,000 spectateurs par partie aux 
huit programmes di^utés à domi­
cile.

Au cours des deux premières sai­
sons sous la nouvelle administra­
tion, les Concordes ont été à toutes 
fins utiles la risée de la Ligue ca­

nadienne.
L’an dernier, cependant, ils ont 

bouclé le calendrier au troisième 
rang de leur division, avec une fi­
che de 6-9-1, pour mériter une par­
ticipation aux sénés ébmmatou-es. 
Ils se sont alors battus jusqu’à la 
toute fm du match, mais ils ont été 
défaits 17-11 par les Tiger-Cats de 
Hamiltoa

Joe Galat commence tout juste à 
avoir une éqmpe à son goût

Il a recruté 23 jeunes joueurs 
n’ayant aucune ex^rience profes­
sionnelle dont, entre autres, le 
quart-arrière Turner Gill, le por­
teur de ballon Dwaine Wilson et 
l’aiber défensif Steve Racquet.

Ces recrues, de même que les 
Canadiens Danny Ferdinand et 
Nick Arakgi, sont maintenant des 
joueurs établis et convoités par plu­
sieurs éqmpes de la LCF.

« C’est le temps d’aUer von jouer 
ces gars-là, a conclu Ricard Ils ont 
attemt le statut de vedette pendant 
que le stade était vide. Ils ne méri­
tent pas ça.»

Les Autrichiens prennent les deux premières places
ADELBODEN (AFP) — Les Au­

trichiens, dominés devant leur pu­
bbe, à Kitzbuehel, se sont rattrapés, 
hier à Adelboden, dans l’Oberland 
bernois, en prenant, grâce à Hans 
Enn et à Hubert Strolz, les deux pre­
mières places du slalom géant, 
comptant pour la Coupe du Monde 
mascubne de ski alpm.

Les deux skieurs autrichiens", seu­
lement séparés de sept centièmes de

seconde, ont remarquablement cons­
truit leur course Dans un premier 
temps. Ils ont évité les nombreux piè­
ges dus à la succession de plaques de 
glace et de neige cassante, la piste 
n’ayant que partiellement été arrosé, 
pour prendre l’avantage.

Ils ont ainsi creuse dans la ma­
tinée un écart suffisant pour con­
traindre l’Austro-Luxembourgeois 
Marc Girardelb, grand favori de la

course en l’absence du Suisse Pimun 
Zurbnggen, à attaquer sur le second 
tracé

Dans le slalom de Kitzbuehel, di­
manche, Girardelb avait brillam­
ment comblé son handicap. Cette 
fois, la course-poursuite a pris fin à 
sept portes rte l’arrivée. Dans le 
schuss final, en surrégime, il est 
parti tout droit et n’a pu redresser sa 
course.

Girardelb a laissé échapper hier 
une bonne occasion de marquer des 
points précieux en Coupe du Monde. 
La tête basse, appuyé sur ses bâtons, 
refusant tout dialogue, Girardelb ne 
pouvait d’ailleurs dissimuler sa dé- 
cepbon.

La joie des Autnchiens, et ceUe de 
l’Itaben Richard Pramotton, troi­
sième et très régulier cette saison 
aux premières places, faisait en re-

Nouvelle définition de la pratique sportive au Québec
(PC) — « Les fédéra­

tions québécoises de 
sport du Québec veulent 
en finir une fois pour 
toutes avec cette in­
croyable confusion qui 
règne encore autour de 
Ja définition de la pra­
tique sportive »

: C’est en ces termes

que le président des fé­
dérations sportives qué­
bécoises, M. Jean Du­
quette, a présenté hier lé 
résultat d’une étude des 
composantes de la pra­
tique du sport au Qué­
bec.

« Ce n’est pas le résul­
tat d’une découverte », a

HOCKEY
LIGUE NATIONALE 

Division Prince-de-Galies
Section Chartes Adams

Pl g P n bp bc
MONTRÉAL............... 44 22 13 9 170 142
BUFFALO 43 19 13 11 160 128
QUÉBEC 45 21 18 6 178 162
BOSTON 44 20 17 7 159 151
HARTFORD 41 16 20 5 140 175

Section Lester Patrick
PHILADELPHIE 43 26 12 5 187 127
WASHINGTON 44 25 12 7 180 135
ISLANDERS NY 42 25 16 1 201 166
PITTSBURGH 40 17 19 4 145 176
RANGERS NY 42 14 21 7 153 171
NEW JERSEY 43 15 24 4 148 174

Division Clarence Campbell
Section James Norris

CHICAGO 43 19 21 3 168 163
ST-LOUIS 41 17 17 7 149 156
MINNESOTA 43 14 22 7 154 174
DETROIT 43 13 25 5 152 197
TORONTO 42 7 30 5 127 196

Section Connie Smythe
EDMONTON 43 30 9 4 219 138
CALGARY 44 22 17 5 206 175
WINNIPEG 43 21 18 4 178 183
LOS ANGELES 43 17 17 9 190 179
VANCOUVER 44 10 29 5 140 236

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Section Robertt Label

P) g P n bp bc
VERDUN (2) 43 23 18 2 242 211
ST-JEAN (4) 43 22 21 0 222 213
HULL (2) 45 21 23 1 238 241
LAVAL (2) 47 19 27 1 213 244
LONGUEUIL (4) 44 13 29 2 198 226

Section Frank: DIlio
SHAWINIGAN (1) 43 32 10 1 244 159
CHICOUTIMI (3) 43 23 16 4 205 177
DRUMMONDVILLE 42 23 15 4 228 202
QUÉBEC 46 21 22 3 207 260
T-RIVIÈRES (4) 43 18 24 1 200 207
GRANBY (1) 43 16 26 1 207 256

N B L* chiffr* •ntn parfithè— rvpréMnto Im points bonis obtsnus 
à Is suMs d'uns défsHs sn prolongstlon

LIGUE COLLÉGIALE AAA

VICTORIAVILLE
LÉVIS-LAUZON
ST-QEORGES
ST-JÉROME
ST-LAURENT
THETFORD
ST-HYACINTHE
SHERBROOKE

Pl g P
29 22 3
30 18 11
31 16 15
30 14 14 
30 13 14 
30 13 16 
29 10 18

729 22

149 128 
148 139 
131 129 
121 139 
133 147 
138 152 
112 166

expliqué Duquette, af­
fecté à l’élaboration de 
ce document depuis 18 
mois. « Nous avons plu­
tôt établi une base de 
langage commun pour 
donner une perspective 
vraiment multidimen­
sionnelle aux sports de 
masse et aux sports d’é- 
bte »

La nouveUe définition 
de la pratique sportive 
au Québec comprend 
quatre sphères (initia­
tion, récréation, compé­
tition et excellence) et 
SIX paramètres (conti­
nuité jeu-performance, 
règles de pratique, enca- 
drement et contenu 
technique, capacité et

motivation de l’athlète, 
temps de pratique et 
temps d’entraînement).

« En effectuant le 
croisement des carac­
téristiques propres aux 
paramètres et à chaque 
sphère, les gens dési­
reux de faire de la pra­
tique sportive retrou­
vent exactement le

SOMMAIRES

genre d’activités con­
venant à leurs besoins », 
a précisé Duquette 

« En effectuant le 
croisement des carac­
téristiques propres aux 
paramètres et a chaque 
sphère, les gens dési­
reux de faire de la pra­
tique sportive retrou­
vent exactement le 
genre d’activités con­
venant à leurs besoins », 
a précisé Duquette.

vanche plaisir à voir. Les Suisses, il 
est vrai, avaient du s’mcbner sur leur 
terram.

Les coureurs helvétiques n’ont 
malgré tout pas été absents des dé­
bats. Max Julen, le champion olym­
pique de la spécialité, a pris la qua­
trième place, et Hans Pieren est re­
venu au premier plan après une sai­
son blanche. Des vacances en Es­
pagne où résidaient ses parents, il y 
a deux ans, avaient hypothéqué sa 
saison 1983-84. Cette fois, il s’est fort 
bien préparé et il a recueilb le fruit 
de ses efforts.

Adelboden n’a pas marqué, en re­
vanche, la résurrection d’ingemar 
Stenmark, 9e. Le Suédois s’était 
pourtant imposé par le passé à cinq 
reprises (1979,1980,1981,1982 et 1984) 
dans la traditionnelle étape située 
entre les classiques de Kitzbuhel et 
de Wengen (Suisse).

« Je crois que je serai plus com­
pétitif à Bormio en slalom qu’en 
géant », confiait Stenmark, peu à 
l’aise hier, notamment dans les sec­
teurs glacés, mais qui n’a pas aban­
donné l’ambition de conquérir un 
nouveau titre mondial

marqué à 2 22 minutes pour égaler le 
pomtage 1-1 avant que Tremblay ne 
sceUe l’issue du match.

Canadien 2, Nordiques 1 
Prsmièra période

—Aucun pointage
Pénalités — Walter Mtl (majeure). Paiement Qué 
(majeure) 014 Nilan Mtl 0 28 Turcotte Mtt Hunter 
Que 3 57 P Stastny 6 06 Walter Mtl Hunter Oué 
640 Hunter MO 1912

Douxièine périodo
1- MONTRÉAL NiJan 9

(Kurvers Naslund) 511
Pénalités — Hunier Oue 3 22 Tremblay Mtl (ma­
jeure) Price Oue (majeure) 4 27 Ludwig Mtl 6 09 
Gillis0ue830 P Stastny 1813

TroMètno période
2- QUÉBEC P Stastny 20

(Roctietorl MaxweO) 2 22
3- MONTRÉAL Tremblay 18

(Green Naslund) 1141
Pénalités — Gainey Mtl 6 09 Price Qué 9 45, Lud­
wig M012 26

Tire au but
Montreal 9 11 8—28
Quebec 9 1 13—23
Gardiens — Montréal Penney Québec Sévigny 
Arbitre —Myers A —15 380

'-.y '

Activité
physique

Une seule 
semaine à 
la fin mai

(PC) — La Semaine canadienne de 
l’activité physique et le Rendez-vous 
Kino 1985 auront lieu en même 
temps cette année, soit du 25 mai au 
2 juin, et seront coordonnés pour la 
première fois sur une base fédérale- 
provmciale

Le ministre québécois du Loisir, 
de la Chasse et de la Pêche, M. Jac­
ques Brassard, a signé hier une en­
tente à cet effet avec le ministre d’E­
tat à la Condition physique et au 
Sport amateur, M. Otto Jelinek. Le 
ministre délégué aux Affaires mter- 
gouvernementales canadiennes, 
Pierre-Marc Johnson, a également 
apposé sa signature au bas du do­
cument.

Kmo-Québec présente son Rendez- 
vous Kino depuis 1980 Or, le minis­
tère fédéral propose depuis déjà 
deux ans une Semaine de l’activité 
physique partout au Canada. Bien 
que les deux événements se parta­
gent les mêmes objectifs et se dérou­
lent à la même pénode de l’année, ils 
étaient jusqu’à mamtenant mdépen- 
dants.

« Le fédéral donnait ses subven­
tions à toutes sortes d’organismes 
qui n’avaient pas de hens avec notre 
structure », a expliqué le ministre 
Brassard. Le ministre a ajouté qu’il 
est évident qu’il a été beaucoup plus 
facile de s’entendre avec le nouveau 
gouvernement conservateur qu’avec 
les précédentSvlnterlocuteurs libé­
raux

Le protocole d’entente signé hier 
reconnaît que le Rendez-vous Kino 
sera dorénavant l’expression de la 
participation québécoise à la Se­
maine canadienne de l'activité phy­
sique

Condition physique et Sport ama­
teur réahsera un programme de pu- 
bhcité pan-canadien pour la Semaine 
de l’activité physique, ainsi qu’une 
campagne de promotion spécifique 
pour le Québec, en accord avec le 
ministère du Loisir, de la Chasse et 
de la Pêche.

Bruins 3, Devils 2 
Première période

1— BOSTON Kasper 13
(Courinall Middleton) 0 21

2— NEW JERSEY Adams 1
(Gagne Trollier) 13 08

3— BOSTON Fergus 21
(Middielon Gonng) 18 39

Tire au bui
Boston 6 12 12—30
New Jersey 10 7 8—25
Gardiens —Boston Peelers New 
Jersey Kamppuri 
Arbitre — Lewis 
A —13 206

Pénalité — O Connell Bos 10 03 
Deuxième période

4- NEW JERSEY HigginslO
(Adams Driver) 12 02

5— BOSTON Goring 4
(Middleton Fergus) 1922

Pénalités — Preston NJ 5 31 
O Connell Bos 5 51 Courtnall 
Bos Hottmeyer NJ 815 Crowder 
Bos 10 42 Blum Bos Lewis NJ 
(majeures) 13 21 Broten NJ 
18 47 Ciretla NJ 1914 

Troisième période 
—Aucun pointage 

Pénalités — Milbury Bos 6 06

Flames 5, Whalers 2
Première période

1— CALGARY Maclnnis9 
((Ouinn Cavallini)
Pénalité — Fusco Hart 116

Deuxième période
2— CALGARY Wilson 13 

(Patterson Kromm)
3— HARTFORD Lumiey 7 

(Bunn Boutelte)
4— HARTFORD Malone 8 

(Siltanen Crawtord)
Pénalité — Loob Cal 0 25

Troisième période
5— CALGARY Patterson 22 

(Kromm Bourgeois)

304

346

6— CALGARY Pejilinslu 11
(Nilsson) 14 25

7- CALGARY Loob 17
(Macinnis Beers) 16 46
Pénalités — Macoun Cal 3 41 
Peplinski Cal 4 09 Robertson 
Hart 5 45 Wilson Cal 9 39

Tirs au but
Calgary 7 11 14—32
Harttord 7 14 12—33
Gardiens — Calgary Lemelin Harl- 
lord Millen 
A-10 083

1 53

Islanders, Canucks 
Première période

1—VANCOUVER Neety9 
(Lemay Haiward)
Pénalités — Oineen NYl 0 26 
Kortko NYl 5 21 Tonelli NYl 
Tanti Ver 7 34 Dineen NYl 7 59 
B Sutter NYl Gradin Ver 8 51 
Hallin NYl Neely Ver (majeures) 
Langevin NYl (double mineure) 
Gradin Ver 17 48

535

HOCKEY
Ligue Nationale 

Lundi
N Jersey 2, Rangers 1 

Washington 6 Minnesota 3
Hier

Montréal 2, Québec 1 
Boston 3, New Jersey 2 

Calgary 5, Hartford 2 
Islanders à Vancouver

Mercredi
Buffalo à Rangers NY 
Islanders à Edmonton 
Philadelphie à Detroit 

Washington à Pittsburgh 
Toronto à Los Angeles 

Winnipeg à Chicago 
St-Louis à Minnesota 

Jeudi
Harford à Montréal 
Calgary à Boston 

Detroit à Philadelphie 
Pittsburgh à Washington

Vendredi
Chicago à New Jersey 
St-Louis à Winnipeg 

Edmonton à Vancouver
Les meneurs

(PwIlM d'IUwr non nomprUoo) 
b S pto

Gretzky, Edm 44 80 124
Kurri, Edm 41 44 85
Bossy, Isl 37 39 76
Hawerchuk, W 27 40 67
B Sutter, Isl 25 41 65
Kerr, Phi 34 27 61
Dionne, LA 26 35 61
Nicholls, LA 27 33 60
MacLean, Win 19 40 59

Ligue Majeure 
du Québec 

Dimanche
Chicoutimi 4, St-Jean 1 

Shawi gan 6, Drum'ville 4 
Laval 4, Longueuil 3 
Québec 8, Granby 5 
Tr-Rivières 6, Hull 4 

Lundi
Laval 7, Québec 4

Mercredi
Drummondville à Granby 

Shawinigan à Hull 
St-Jean à Tr-Rivières 
Longueuil à Verdun 

Les meneurs
b a pis 

Rouleau Lon 47 54 101
Dam'usse, Sha 42 57 99
Robitaille Hul 40 53 93 
Mongeau, Lav 40 51 91 
Momesso, Sha 37 54 91 
Lemieux, Ver 44 46 90 
Foglietta, Hul 33 56 89 
Bélanger, Sha 34 54 88 
Émond, Chi 37 50 87
Provencher, Q 33 49 82

Ligue Collégiale 
Dimanche

St-Jérôme 9, Sherbrooke 7 
St-Georges 7, Victo 5 

St-Hyacinthe 7, Thetford 4
Hier

Lévis 4, St-Hyacinthe 2 
Thetford 6, Sherbrooke 4

Les meneurs
b a pu

Mats Naslund 25 25 50
Mario Tremblay 18 23 41
Pierre Mondou 12 28 40
Chris Chelios 4 30 34
G Carbonneau 12 16 28
Bobby Smith 10 18 28
L Robinson 5 21 26
Torn Kurvers 7 17 24
Ron Flockhart 6 13 19
Chris Nilan 9 10 19
Mark Hunter 11 7 18
Mike MePhee 5 13 18
Ryan Walter 13 4 17
Petr Svoboda 2 14 16
Bob Gainey 10 5 15
Alfie Turcotte 3 12 15
Craig Ludwig 4 8 12
Lucien Deblois 8 3 11
Rick Green 0 9 9
Ken Carlson 1 1 2
Steve Penney 0 1 1

Gardiens
min be bi moy.

Penney 1850 93 1 3 04
Soetaerl 840 46 0 3 29
(Trois but» doTM un (llol déoort)

EN BREF...
■ Nouvel honneur 

pour Gaétan Boucher
OTTAWA (PC) — Le patineur de vitesse Gaé­

tan Boucher a mérité un autre honneur hier lors­
que la Fédération des sports du Canada l’a pro­
clamé l’athlète masculm par excellence au pays 
en 1984 La Fédération a décerné le titre d’é­
quipe de l’année aux huit canoteurs canadiens 
qui ont remporté une médaille d’or aux Jeux de 
Los Angeles. Alex Baumann et Sylvie Bernier 
ont par ailleurs été nommé les meilleurs athlè­
tes canadiens de moins de 20 ans. Boucher a déjà 
gagné le trophée Lou Marsh remis à l’athlète de 
l’année au pays et il n’a été devancé que par le 
nageur Alex Baumann au scrutin de la Presse 
canadienne.

■ Frey: Jusqu’en 87
CHICAGO (AP) — Les Cubs de Chicago ont 

prolongé de deux ans hier le contrat du gérant 
Jim Frey jusqu’en 1987 Frey a mené l’an dermer 
les Cubs au championnat de la division Est de la 
Ligue nationale a sa première saison avec l’é­
quipe pour être choisi le gérant par excellence 
de l’année dans la LN. Frey touchera un salaire 
annuel de 1175,000

■ Sprinters canadiens 
en vedette à Osaka

OSAKA (AP) — Les sprinters canadiens ont 
balayé hier les honneurs de la course de 60 mè­
tres lors de la rencontre en salle d’Osaka, au Ja­
pon Ben Johnson, Desai Williams et Tony 
Sharpe ont pris respectivement les trois premiè­
res positions Johnson a également été nommé 
l’athlète par excellence de cette rencontre, qui 
regroupait 135 athlètes des Etats-Unis, de 
l’URSS, d’Australie, de la Chme, de la France, du 
Japon, du Kenya, de la Roumame, de la Corée du 
Sud et du Canada Mark McCoy, de Toronto, a 
gagné le 50-mètres-haies. Angela Taylor a pour 
sa part pns la deuxième place sur 60 mètres, 15 
centièmes de seconde derrière l’Américaine 
Chandra Cheeseborough.

■ Erving: collision
PHILADELPHIE (AP) — Le joueur-étoile de

basketball, Julius Erving, et l’ex-vedette de la 
Ligue nationale de football, Lynn Swann, ont été 
impliqués dans un accident de la route, hier à 
Philadelphie Erving allait reconduire son ami 
Swann à l’aéroport à bord de sa luxueuse Mase- 
ra'ti, lorsqu’il a heurté de plein fouet une auto­
mobile dont le conducteur a fait une fausse ma­
noeuvre. Personne n’a été blessé, mais les deux 
véhicules ont subi des pertes importantes

■ Encore une nulle
MOSCOU (AFP) — Pour la 35e fois au cours 

du championnat du monde d’échecs qui oppose 
les Soviétiques Anatoli Karpov (tenant) et 
Garry Kasparov (challenger), les deux plus 
forts joueurs du monde, se sont séparés sur un 
score nul proposé par le tenant du titre, au 71e 
coup, après huit heures et 27 minutes de jeu. La 
41e partie, ajournée lundi soir en position jugée 
favorable pour le champion du monde, qui jouait 
avec les blancs, s’est en effet achevée hier, 30 
coups après la reprise, par une nullité Anatoli 
Kairov a tenté tout au long de la reprise de met­
tre a mal la défense de son jeune adversaire 
sans toutefois y parvenir. Les blancs n’ont en ef­
fet pas réussi, selon les analystes, à prendre le 
dernier pion restant aux noirs, ni à promouvoir 
un des leurs en dame

■ McEnroe et Connors 
rappelés à l’ordre

NEW YORK (AFP) - Une lettre de Hunter 
Delatour, président de l’USTA (United States 
Tennis Association), a été envoyée aux joueurs 
américains susceptibles d’être sélectionnés, à 
l’avemr, dans l’équipe américaine de coupe Da­
vis, et notamment à John McEnroe, le récent 
vainqueur du Volvo Masters, et à Jimmy Con­
nors pour leur demander de respecter certames 
règles de conduite C’est un renforcement des 
règlements et de notre position, a indiqué 
l’USTA hier, à New York, en exphquant « Nous 
voulons alerter les joueurs sur ce qu’on attend 
d’eux, et leur rappeler les règles particuhères de 
la coupe Davis » Cette démarche de M. Dela­
tour intervient deux semaines après les me­
naces de la Louisiana-Pacific, le prmcipal com­
manditaire de l’équipe américaine de coupe Da­
vis, d’interrompre son aide financière pour pro­
tester contre la mauvaise conduite de McEnroe 
et Connors au cours de l’épreuve, et notamment 
lors de la finale perdue contre la Suède, au cours 
de laquelle le second avait écopé d’une amende 
de 32,000


